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La semaine du dimanche,

Fo
“Déclaré Organe Officiel de l'Action Catholique dans le diocèse de Saint-Jean-de-Québec, le22 juin 1987

SAINT-JEAN, JEUDI LE 24 JANVIER 1957

SEMAINE DU DIMANCHE
cette année, aura pour thème:

“Rendons à Dieu le dimanche qui Lui appartient.” Elle se
tiendradu27janvierau2février prochain.

Nous méditerons durant cette semaine ces paroles du saint
Curé d'Ars: “Le dimanchec’est le bien du bon Dieu: c’est son
jour à Lui, le jour du Seigneur. Il a fait tous les jours de la
semaine, II pouvait tous les garder Il. nous en a, donnésix, Il ne
s'est réservé que le septiéme. De quel droit touchez-vous à ce
qui ne vous. appartient pas? Vous savez que le bien volé ne
profite jamais. Le jour que vous volez au Seigneur ne vous
profitera pas non plus.”

Nous pouvons nous demander sérieusement, si ce vol du
dimanche à Dieu ne vaut pas à l'humanité, tous ces malheurs
qui s'accumulent sur elle? Quand l'homme oublie Dieu, nous
pouvons nous attendre aux plus grandes perversions, puisqu’a-
lors il est conduit par les sens et les appétits les plus bas.

Tous nous referons du dimanche, comme le disait le saint
Père dans son aHocution du 14 mai 1953 “...un jour de tran-
quilité et de repos dans un climat de piété élevée” ; ceux qui ont
ravi ce jour au Seigneur: en prenant durant cette semaine la
ferme résolution de le Lui remettre, et les fidèles adorateurs de
Dieu: en doublant de générosité dans son observance.

t Gérard-Marie Coderre,
Evéque de Saint-Jean.
 

Les numéros de téléphone changeront à
Bedford et Napierville, au printemps
Dès de printemps prochain, tous les

numéros de téléphone en service à
Bedford et à Napierville seront chan-
gés pour inclure@ lettres et 5 chif-
fres, déclare M: Roger Blais, gérant
régional de cette Compagnie.
‘L'indicatif sera CHampiain 8, pour

“le central de Bedford, tandis qué
CHampdlain 5, sera assigné à celui de
Nepierviile.
A Bedford, les numéros actuels

comprenant trois chiffres seront pré-
cédés de CHamplain 8-3, tandis que
les numéros actuels à quatre chiffres
seront simplement précédés de
CHamplain 8.  

A Napierville, tous les numéros
présentement utilisés sont formés de
trois chiffres. Ils seront donc précé-
dés de CHamplain 5-8. H y aura par
contre quelques numéros qui change-

ront complètement dans chacune des
deux villes.
Ce nouveau mode de numéros cons:

titue une partie importante d’un

grand perfectionnement du service

des communications interurbaines

permettant aux téléphonistes de com-

poser directement, à l'aide d'un ou-

tillage spécial les numéros de télé-
phone en service dans les villes édoi-
gnées.
 

Cultivateurs de Laprairie priés de ne
pas vendre

Pour la deuxième fois en quelques
semaines, de premier ministre Du-
plessis a demandé lundi aux cultiva-
teurs de Laprairie et des environs
.de demeurer sur leurs terres en dé-

a dés offres alléchantes de vente
reçoivent.

Wn cours dé l'étude d'un projet de
toi présenté par fa Candlac Develop-
ment Couporation, M. Dupleseis a
déclaré : “J'espère que les cuitiva-

leurs terres
teurs de Laprairie sauront résister
à da tentation de se départir de leurs

terres en culture”. La Candiac, pro-
priétaire d’un territoie d'environ 2,
800 arpents en bordure du Salnt-
Laurent, désire que ce dit territoire
soit inconporé en municipalité de vil
fe sous le nom de ville de Candiac.
Ce territoire est situé en partie

dans les (paroisses de Laprdirie, de
(Suite à Ia page 5)  

  

A LA BENEDICTION DES ECOLES

Cette photo a été prise à l'issue de la bénédic-
tion de l’école Sainte-Jeanne d’Arc, dansla nou-

   

Yves Prévost; M.
de Notre-Dame-Auxiliatrice;
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l’abbé J.-Alcide Gareau, curé
I’hon. Paul Beau-

velle paroisse de Saint-Gérard-MajeHa, dimanche lieu; M. l’abbé Roland Rémillard, curé de Saint-
dernier. De gauche à droite: M. Eugène Char-
trand, échevin et commissaire d'école;

Gérard.
1’hon. (Photo Fernand Roy)
 

Inauguration de 4 écoles à Saint-Jean
 

importance durôle de commissaire d'écoles défini
par l'honorable Yves Prévost
 

La journée du 20janvier prouve que l'instructionpublique |
n’est pas négligée à Saint-Jean puisque, à quelques heures

d'intervaîle, on a assisté à la bénédiction de quatre nouvelles
écoles, qui, ensemble, fourniront quelque 30 classes spacieuses
aux jeunes de cette ville.

C'est l'hon. Yves Prévost, Secré-
taire de la province, qui fut l'invité
d'honneur et l'orateur principal a
ces manifestations qui étaient prési-
dées par MM. Moise Lebeau et Sta-
nislas Georges, présidents des deux

Commissions scolaires de Saint-Jean.

A leurs côtés, outre l'hon. Prévost,

on voyait l'hon. Paul Beaulteu, Mi-
nistre du Commerce et de l'Indus-

trie et député de Saint-Jean; M. le
maine J.-Armand Ménard, M.P.; M.
te chamoiïne Eugène Martineau, re-
présenitant de Son Exc. Mgr Gé-
rard-Mastie Coderre, évêque de St-
Jean; M. le chanoine D. Roy, MM.

les æbbés Roland Rémélland et I.

Provencal, ‘curés des paroïsses où

sont construïtes les nouvelles écoles ;
 

Arrivée de réfugiés Hongrois & Boucherville

Un groupe de réfugiés ;
hongrois est arrivé à
Boucherville, samedi der-
nier, en vue de s'établir
dans cette munioipalité.
poulie par un )   

 

e réception que €
dant M. Dune’ i
‘sous l'égide de ja:
té St-Jean-Baptiste, Hs 2
ont été placés dans di-
verses famities. Sur cet-
te photo où voit deux
Jeunes fiancée hongroie §

de prostainement,lis À1s à

se font enregistrer A À
Your arrivée à Boucher-
ville, Ce sont Gandor È
Molnar et llona Bakas.

. À gauche, Mme Laurent K
Szatmare, au Bi
centre, MHe Bly pes
vale,

 

parement, Le contité dede réception des Hongroisà BoucherviHe était sous ta présidence générale de Mgr Jo-

 

| nécessairement un expert en péda-

 

MM. les commissaires d'écoles ainsi
que les conseillers municipaux.

L’hon. Prévost

Dans ses allocutions, l'hon. Yves
Prévost s'est particulièrement ef-
forcé de démontrer de rôle important
que jouent les commissaires d'éco-
les dans une ville, dans une pa-
roisse. “Il me semble dit-il que nos
commissaires d'écoles etle président
de la Commission scolaire devraient
devenir aussi importants que les
échevins et le maire. Pour être com-
missaire d'écoles sont appelés à
jouer un rôle qui dépasse le simple
souci de percevoir des impôts, d'en-
gager des instituteurs et de payer
leur salaire, ils sont appelés à jouer
un rôle moral, unrôle d’orienteur.
Tout d'abord, les commissaires

doivent être préparés à accomplir
ces ‘tâches. Pour être commissaire
il ne suffit pas d'être riche, d'avoir)
la finance, mais il faut aussi cer-
taines qualités intellectuelles qu'il ne
faut pas confondre avec l'éducation.
Un bon ‘commissaire d'école ne peut
ni ne doit tout savoir; il n'est pas

gogte, mais il doit posséder assez de
ensjon, assez d'intelligence.

assez d'expérience pour suivre la
marche des écoles, juger des ma-
nuels, apprécier la qualité de l'en-
peignement et pour être capable d’a-
nalyser ®t de critiquer. au besoin,
les opénions pédagogiques qui sont.
offertes à la commission

(Suite de la page 13)
>

ATTENTION!

Les reçus de la souscription
de la Semaine de la Charité,
pour fins d'impôt sur le Revenu,
roots.remis en fin de semaine

 

 

 

NE VOUS EN
FAITES PAS...

Passer d’une température de 35
sous zéro à 40 au-dessus est une
simple fantaisie de notreclimatca-
nadien,

*
Les vendeurs d'huile à ichauf-

fage ont fait fortune, la semaine
dernière . . . mais ceux qui se
chauffaient ont failki faire faili-
te.

*
Une pauvre bougre, las de la vie,

se pend. Mais une dame charitabie,
passant par là,-le dépend, le récon-
forte et lui fait cadeau d’une bible
qu’il ouvre au hasard, La première
phrase qui lui tombe sous les yeux:

“Courage, repens-toi!” . . .

i ik
Sessions fédérale et provinciale

marchent de pair . .. km seule dif-
férence: pas du tout ta même
façon de comprendre les mêmes
problèmes.

nn .

Les dernières nouveties politiques:
dissolution du parlement canadien le
mercredi 13 avril et élections géné-
rales Jundi le 17 juin. çà ne man-
que pas de bon sens,

*

L’humanité peut maintenantres-
pirer à l'aise, plus de pertatba-
tions à craindre, tout va s'arran-
gear . . le prince Rainrer a une
héritiére... et la publicité ne se-
rait pas compléte si mous ne di-
sions que “le père, la mère et û"
fant se poutent bien”. -

“ok

D’après un sociologue de l’Univer-
sité Harvard, le rock n' roll n’est
pas seulement d'expression d'une
jeunesse déchaînée, mais je symptô-
me de la décadence artistique de
l'Amérique. }] y a du vrai là-dedans!

payé selon mes talents et selon
mon inteltigience ?
—Malheureux, vous voulez donc

mourir de faim!“ea “Norbert”

Récitation du chapelet, tous les jjours ad.00h. au poste CHRS
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iM, ot Mme EDWIDGE GUILLOT-
TE, d'ibervitie, qui célébralent
leurs noces d’or, dimanche le 13
Janvier. Nous avons publié les
détaille de la célébration dans no-
tre édition de jeudi dernies

 

 

 

 
M que. de

Saint-Georges'de Beauce; M. et Mme
Bertrand Richard, de Montréal
étaient en visite chez M. Roland Ri-
chard, en fin de semaine derrière.

M. et Mme Ivan McConnell sont
repartis pour Kitimat, CB., apres

avoir passé un mois de vacances
dans notre province, ent.
chez Mme A. Goulet, de notre ville.

000
En fin de semainedernière, Mme

Mary H. Butler, de Arvida, direc-
trice nationale des Filles d'Isabelle;
Mme Yvonne Martin, de Sherbrooke,
régente d'Btat; Mile Philoméne Mo-
reau, de Trois-Rivières, secrétaire
d'Etat; Mille Jeanne Senécai, de Ver-
dun et Mme Simonmne Geoffrion, de
L'Assomption étatent en visite chez
Mme Georges Poirier, de notre ville.

M. et Mme Roméo Bessette nous
© Quittent pour un séjour de quelques
semaines, en Floride.
 

Prompt rétablissement
Nos meilleurs voeux de prompt

rétablissement à Mile Francine Roy,
hospitalisée à Saint-Jean depuis quel-
ques semaines.
De da part del'oncle Roger et tante

Cécile.
 —+e

: Auximmeubles
e e 1

Richelieu Enr'g.
M. Guy Normand, administrateur

des Immeubles Richélieu Enr’g. avi-
se le public en général qu’il sera ab-
sent de son bureau du 21 janvier au

4 février.

S'il-vous-plaît, en prendre note.
24-31
 +

Partie de cartes
La partie de cartes annueñe ded'A-

micale Notre-Dame de Saint-Jean au-

ra lieu mercredi le 6 février 1957, au
Pensionnat de Saint-Jean. Bienvenue
eux dames et aux messieurs.
Pour billets, s’adresser à Mme Ro-

bert Vincelette, tél FI. 7-7417.
24-31

|Beatrice Morin. Le parrain-aêté M7.
| Alban (Mamncoux et 3a marmaine Anita

Morin, oniche et tante.

a été baptisé Joseph, Donald, Michel,
né le 12 janvier, enfant de M. Ro-
Jand Richard et de Murielle Bégin.
Le parrain à été M. Donat Busque,
et la marraine Georgette Richard.

A la Cathédrale. le 20 janvier, a
ét6 baptisé Joseph, Bertrand, Daniel,
né le 12 janvier, enfant de M. Ro-

jand Richard et de Murielle Bégin.
Le parrain a lété M. Bertrand Ri-
chard et (a marraîne Rita For- |

tin, onde ettante. 2 |
odo 1

A la Cathédrale, le 20 janvier,
a été baptisé Joseph, Jean, Mart,

brod Fortin et de Jacqueline Bé-
gin. Le parrain a été M. Arisitide
Bagh ei B wares Akrie Lape

re et de Thérèse de Montigny. Le
parrain @ été M. Geonges ide Monti-
gny et la marraine Manie-Anne Ger-
main, grands-parents.

000
A Saint-Edmond, Ge 19 janvier,

a ‘été baptisée Marie, Rose, Nicole,
née le 14 janvier, enfant de M. Jac-
ques Pétrin et de Jeanne-Manice Roy.
Le parrain a été M. Conrad Pétrin,
et a marraine Rose-Anna Tremblay,
son épouse, grands-parents. Porteu-
se: Mike Denise Roy, tarte de d'en-
famt.

odo
A Saint-Edmond, le 19 janvier, a

‘été baptisée Marie, Suzanne, Diane
née le 11 janvier, enfant de M. Gé-
rand Lehoux et de Jeannine Laichan-
ce. Le parrain . été M. Léonidas
pacnance, Grandprerea
Dends Lachance, oncle de l'enfant, et
la marraine Albentine Lehloux, gr.-
mêre del'enfant. Porteuse: Mme A-
drien Lehoux, gramd'mére.

000
A Saint-Edmond, Le 20 janvier,

a été baptisé Joseph, Réal, Pierre,
né le 8 janvier, enfant de M. Nor-
mand Pigeon et de Juliette Reid.
Le parrain a été M. Réal Poulin,

A Saint-Edmond, le 20 janvier, a
été baptisé Joseph, Chartes, Geor-
ges, Mario, né le 10 janvier, enfant
de M. Gérard Gervais et de Pier-
rette Hébert. Le parrain a ‘été M.

Jeanne d'Arc Gervais, son épouse,
oncle et tante. Porteuse: Mime Ber-

ithe Gervais, grand'meére de 1'enfant. 
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né le12 janvier, enfant deM. Wil-|

Charles Sénésac, et ïa marraine

tr

  

A St-Gérerd Majella, Le 20 jan-
vier 1956, à été hapitinée Mantle,
Yvette, Linda, née le 7, enfant de
M. Maurice Lord, commis, et de
Yvetite Flontin. Le parrain & été M.
Philippe Lord, et, la marraine An-

parents.
oOo

A Notre-Dame Awdkistrice le 20
janvier 1957 @ été baptisée Marie,
Monique, Johanne, née le 12, enfant
de M. Germain Yergeau let de Yvet-
te Boucher. Le pearmain aété -M.
Léo Bouckrer, d'Asbestos et ia mar
raine Georgetite Lavigne, son lÉpau-
se, oncle et tanbe.

A Notre-Dame Auciilatrice, te 20
- janvier, à 6b bajptisé Robert, Cleve-
land, né le 12 janvier, enfant de M.
Qleveland Tait et de Armande ISan-
soucy. Le parrain a été M. Jean-
Guy Sansoucy et ia mairmaine Lu-
cille Gosselin, son épouse, oncle et
tarite.

‘A Notre-Dame Auxiliatrice, le 20
janvier, a €té bapitisé Joseph, Gusta-

ve, Gérard,
enfant de M. Gérard Bédard et de
Madeleine Plante. Le parrain & été
M. Gustave B&ard, et la marraine
Laura Picard, son épouse, grands-
parents. .

oo
‘A Notre-Dame Auxiliatrice, le 20

janvier, a été baptisée Marie, Ma-
ryse, Johanne, née le 13, enfant de
M. Fernand St-Pierre et de Estel-
le Vigeant. Le parrain a été M. Val-

 

Inferropiionà CHRS
Par suite de la rupture de certaines

parties d'instruments au transmet-
teur de CHRS, de poste a dû quitter

direction de 'CHRS regrette ces in-
terruptions incontrôlables qui se pré-
sentent assez souvent durant des pre-
miers mois d'opération.

Rive-Sud, remercie le public pour sa

bienveillance, lorsque surviennent

certaines difficultés techniques.

(communiqué)

ee

M. J. E. Bélanger
est hospitalisé

 

langer, inspecteur d'écoles, sera hos-
pitalisé pour une quinzaine de jours.
On est prié de prendre note qu'il

ne sera donc pas à son bureau d’Iici
Quelque tempps..

Nos meilleursvoeux pour un com-

plet rétablissement. 

‘['unissaient au nombre d'une centaine
>.2 1 pour assisterà la messequifateut

“| vied'un déjeuner-ceuserie.

nier du Cercle, célébra la sainte mes-

MmeYvonne Martin, de Sherbrooke,

prochaine édition.
Cette activité, qui avait été organi-|

Jean, nié te 14 janvier,|

more Ligeant, Frese)pase. et Ja mar-

les ondes pour quelques heures. La |

Le Poste CHRS, votre poste de fa |

On mous apprend que M. J. E. Bé-

 
Ditienche aerate,:

L |Sainte-Bernadettedenill
Fillesd'IsabelledeSaint-Jsan#8.7¢-

- M, I'abbé Roland Rémulland, amo.

se et salua les assistantes avant de
se rendre à sa paroisse de Saint-

Gérard.
Le déjeuner était présidé par Mme

E. Chaput, Régente, qui souhaita la
bienvenue aux invités, entre autres,
Mme Hanry H. Butler, de Arvida, di-
rectrice nationale; Mile Philomène
Moreau, de Trois-Rivières, secrétal-
re d'Etat; Mile Jeanne Senécal, de
Verdun et Mile Simone Geoffrion, de
l’Assomption. La conférencière était

Régente d’Etat, qui revient d’un
voyage en Europe. Mme Martin in-
téressa vivement son auditoire de
souvenirsvécusoutre-tier. Nous en
donnerons plus de détails dans notre

sée par Mme Georges Poirier, ex-Ré-  gante, remporta un beau succès.

  

  

      

  

  

MotMimo JOSEPH PROVOST,
de Mont-St-Grégoire, qui ont cé-
tébré teurs noces d'or. Nous en
‘avons publié compte-rendu dans
notre édition de Ja semaine der.
nière.
 ———

Congrès à Québec
Les membres du Club et du (er.

cle Champlain des Raquetteurs qui
sont intéressés à se rendre à Québec
Dour le. congrès international qui se

tiendra en fin de semaine, sont priés
de prendre note que le départ se fera
vendredi soir, de 25 janvier, des Ay.
tobus Boulais, à 9 h. 30 p.m. pour se

rendre à fa Gare Centrale, à Mont-

réal.

Le train d'excursion partira vers
11 heures pour Québec. Pour informa-
tions, s'adresser à tél. 6-3707.
 

Plus detache

Le nettoyage à sec

 
| Enlève réellement ;

toutes les taches.

Toute saleté, c'est vrai!

Toules taches, même les

plus prononcées disparats-

rent. Les marques (ais-

sées par la ‘transpiration

sont complètement enie-

.vées.-Vos vêtemenss vous

© sont reéjournés non seule-

ment netloyés mais re-

mis conme des neufs.

C'est la même chose pour

tout aride que vous en-

voyez. SANTTONE est sûr

Pour ‘tous ‘issus, que'que

délicat qu’il soit dans sa

fabrication.

"1

Tél. Fl. 6-4457  
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ON DEMANDE

DACTYLOGRAPHEBILINGUE
AVEC EXPERIENCE

. Nous offrons d'excellentes conditions de travailà l'avantage de l'employée. Semaine
de travail de 5 jours. Les heures de travail sont de 9à5.2 semaines de vacances payées.

Pour rendez-vous, composez 6-4479

TILLOTSON RUBBERCO. LTD. |
SAINT-JEAN,QUE.

 

SANITONE

BUANDIERS-NETTOYEURS

 

—ee

  

 

sur cet habit
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  docteurs etéléctrices dont les noms
spent ourles tistes électorales

de Ja Cité de Saint-Jean auront sûre-
ment le privilège d'exercer leur droit
de vote te 25 février prochain.
Signatures -du -bulletins, réunions

en caucus, rencontres fréquentesde
‘certains échévins dans’desTues de

“ ba Cité, enfintout le branle-bas élec-
toral nécessaire.

- La candidature à da mairie, de M.
Eugène Lasnier, échevin et maire-
suppléant, est officielle. Il donnera

sa démission comme éthevin samedi

prochain et cette démission prendra
effet le ler février. Comme le veut
la loi, il faut qu'un conseiller ait dé-
missionné au moins 15 jours avant
le jour de la mise en nomination s’il
veut aspirer à un autre poste. ‘

C'est à la suite de nombreuses

démarches de contribuables et sur
présentation de bulletins portant des
centatines de signatures que. M. Las-
nier a accepter la candidature. Il
termine son. troisième terme comme
échevin.

On parle de plus en plus de la can-
didature de M. Philippe Granger, in-
dustriel au même poste de maire.
Dans des milieux ordinairement

bien informés, on nous assure que M.  

2 | Granger se rendra au désir descon-
tribuables qui de sollicitent depuis
quelques semaines,
De son côté, M. Granger ne veut

rien dire, pour le moment.
A l’échevinage, Me Jean Desmarais,

notaire, à accepté de se porter can-
‘didat au siège laissé libre par M. Las-
nier. M. Roger Alain posera aussi sa
candidature à ce siège. M. Alain veut
nombreux contribuables qui l'ont prié
d'être candidat.
Au siège No 4, l’échevin sortant

de charge, M. Eugène Chartrand, bri-
guera les suffrages à nouveau. La

semaine dernière, on mous a annoncé

que 'M. Adélard Berger avait répondu
affirmativement à une délégation qui
d'a prié de se porter candidat à ce

siège. On parle aussi de la candida-
ture possible de M. Omer McCraw.

La note caractéristique de cette
préparation d'élection est l'indépen-
dance des. futurs candidats. Chacun

de ceux que nous avons questionné
déclare: ‘Je viens tout seul, pas de
“ticket”.
qu’on n'en est qu’à la période des
fréquentations, les mariages se fe-
ront peut-être plus tand.
A tout événement, nous rappelons

que c'est Jundi le 18 février que se

fera la mise en nomination et la

votation, s'il y a lieu, se fera le lundi
suivant, 25 février.

-

Prise de coiffe à l'Ecole d'Infirmieres
de l'Hôpital Saint-Jean

Jeuidi dernier, 4 la résidence des
Infirmières de l'hôpital Saint-Jean
prit place la jourmée mémorable de
ta ‘’Prise de coiffe” des cadettes de
l'Ecole.
Ce n'est pas sans émotion que

chacune s’avance, te flambeau à ta
main, dans l'allée centrale de la
dupe| de l’hôpätal, où après une
touchanite ‘allocution prononcée par
leur aumônier, Mer L. Messier, elles
déposent, pendant que Les normalien-
nes entonnentt un chant divin, leur
petit bonnet de probaniste pour re-
cevoir des mains de leurs profes-‘
seans, (a coiffe qui fera de chacune
une infimidre aneervice du Christ
et de l'humantté.
Immédiatement aprés la prisede

coiffe, tous les parents et amies se
rendirent à larésidence des Infir-
mières pour Kisoïñée Aécréative pré-

parée par les étudiantes elles-mé-
mes. Oete partie du programme é-

‘uadt par Mgr L. Messier,
M. l'abbé P. Lanctôt, R.S. L. Lapier-
té, supérieure, R.S. M.-C. Rheault,
directrice du Nursing, R.S. L. Mo-
rin, directrice-adjointe en Education
at les hospitaliéres des divers servi-
ces de l'hôpital.
Tour à tour, les héroïnes de la

soirée présentent leur numéro de-
puis longtemps étudié et très ap-
précité de l'assemblée. Un profil
psychologique de chacune est rele-  

vé, ‘e résultat des examens est don-
né .. un souvenir est présenté à
chacune d'elle. Ainsi se termine la
soirée. Les étudiantes s'en retour-
nent à leur chambre, très fières de
d'honneur qui leur à été accordé,
mais voyant dans leur profession
quelque chose de plus grand que la
joie de porter la coiffe: celle ide soi-
gner le conmps et l'âme des pauvres

malades.
Les étudiantes de première an-

née tiennent à remercier spéciale-
ment les professeurs et les élèves de
l'Ecole Normale pour le magnifique
chant qu'elles ont fourni ainsi que
toutes celles qui ont contribué à faire
de la soûrée un grand sucoès.
Les étudiantes qui ont puis da

coiffe sont:
-MIles Hélène Brisebois, St-Busta-

che, Dorothy Céderberg. St-Jean,
Anne-Marie Collinge, St-Jean, De
Lourdes Dion, St-Jean. Marie La-
flamme, Iberville, Madeleine Laroc-
que, Henryville, Elizabeth Leclerc,
Lévis, Claudette Lorrain, Tberville,
Mariette Massé, Saint-Jean, Denise
Morin, N.-D. de la Guadeloupe, Ma-
mon Pelletier, St-Jean, Pierrette Pel-
letier, St-Jean. Céline Perrier, St-
Jean, Lucie Perrier, St-Jean, Michè-
le Roy. St-Alexandre, Fabienne Tou-
gas, Sabrevois, Laure Tremblay.
Iberville et Yolande Trudeau, St-
Jean.
 

Avec les ‘’Boys Scouts” catholiques
le RP.

Dimanche, le 13, en l'école Notre-Dame du Sacré-Coeur, à Saint-Jean,
Lionel Sullivan, O.F.M., curé de Saint-Thomas-Moore, bénissait

le drapeau de la 3e troupe dc scouts et louveteaux (de langue anglaise )
de‘Saint-Jean. Cette cérémonie impressionnante réunissait un fort beau
groupe de Jeunes et leurs parents et ais
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On y remarquait
particulièrement les
dignitaires et les
membres de langue
anglise du Comité
exécutif: MM, Peter

district ; Robert Ga-
ge. scoutméstre de
district: Gusita Ve
Bourassa, scoutmes-

tre; Robert Wilkin-
son et Bernard Lé-

scoutmestres ; Jack
Leeke, chef des lou-
veteaux : Bob Mulva-
ney, prés. du
mité ; Jos. Hughes,
secrétaire: Paul Ca-
ron, trésorier: ain-
si que 14 scouts, 12
Touvabeaux, a Jets
parents et des pa-
roissiens de St-THho-
mas Moore. Les 2

Porte-drapeaux étaient William Frawley et Robert Hugltes.

L’Association ides “Boys Scouts”
qui ont collaboré à Da mise

couts etes

Damaue dtraginche,.pr10 heures,

anglaise (deSaint-Jean.

 

mise sur pieds
fléltotiteutiionis onganisateuns Gustave
dévouement, depuisNovembre 1906,

louveteaux.

veut sci remercier ceux
de ja % St-Jean et offrtr wes

permis d'éduqueret d'entraîner ces

la messe est dive en l’école Notre-
Laurier, pourfes catholiques de langue

a.

C'est probablement parce

vesque assistant |

Bourassh et Jack Lee dont le |ville. 
   

   

   

 
   

 

 

 

 

                 

L’échevin Eugène LASNIER, qui
est aussi maire-suppléant, démis-
sionnera de sonposte de conseiller
de la Cité de Saint-Jean, samedi
prochain, lors d'une réunion au
Conseil de Ville. ‘La démission
prendra effet le 1er février pro-
chain. M. Lasnier posera sa can-
didature à la mairie à d’élection
de fin de février, comme nous l’an-
nonçons dans une autre colonne de
cette édition.

Bénédiction des
fiançailles

C'est dimanche prochain, le 27 jan-
vier qu’aura lieu dans différentes pa-

roisses du diocèse la bénédiction an-
nuelle des fiançailles.
A la Cathédrale, l’église-mère du

diocèse, la bénédiction desfiançailles
aura lieu à la messe de 9 h. Tous

 

les fiancée qui veulent faire bénir
leurs fiançailles sont priés de s’ins-
crire à la sacristie, dès 8 h. 15.

‘que quinze minutes a plus particuliè-

 

NOMINATION

 
Monsieur Charles Champägne,
de Montreal, dont l'élection au
conseil d'administration de
Trans-Canada Corporation Fund
- Corporation de Valeurs Trans-
Canada, a été annoncée par le

: président, Monsieur J.-Louis
Lévesque. Monsieur Champagne
représente, dans la région de St-
Jean-de-Québec, le Crédit Inter-
provincial, Limitée, courtiers
en valeurs de placement de
‘Montréal.

4Sociation des commissions scolaires

1la Commission scolaire de Montréal.

 

 

DEMANDEPAR

 

M.TAMENARD,MP.

 

La journée de mardi 15 janvier, à
la Chambre des Communes, à Otta-
wa, a.été marquée par trois discours
prononcés par des députés de notre
région, M. J.--Armand Ménard, dépu-
té de Saint-Jean-IbervilMe-Napiervil-
le; M. Lucien Cardin, député de Ri-
chelieu-Verchères et M. Joseph Fon-

taine, député de Saint-Hyacinthe-Ba-
got.

Le député de Saint-Jean-Ibervidie-
Napierville, dans son exposé de quel-

rement demande l'allongement des

pistes de l'aéraport de Saint-Jean et

da construction d'un canal entre St-

Jean et Laprairie pourrelier la voie

maritime A la rivière Richelieu. Voi-

ci deux extraits du discours de M.

Ménard: . © ;

; L'AEROPORT
A cause de l'avènement des avions

turbopropulseurs, dont le nombre des

appareils augmente sans cesse et qui,

dans un avenir pas très éloigné, sup-

planteront l’avion à moteur, je crois

que l'allongement des pistes de d’aé-

roport de Saint-Jean s'impose déjà, et

ce afin de permettre à cette compa-
gnie déjà en opération de pouvoir ef-

fectuer dorénavant à Saint-Jean Ja

réparation et l'entretien des plus ré-

cents modèles d'avions; et j'en pro-

fite pour souligner ici que nous comp-

tons dans ma circonscription, une
main-d'oeuvre experte et spécialisée.

Ce progrès est iHustré par le fait

que cette importante compagnie, une
des mieux outillées au pays, dans ce

genre de travail,a vu augmenter son

personnel de 40 à 460 employés du-

rant. des dix dernières années.

De plus, au point de vue stratégi-
|que, il est reconnu par les autorités

militaires que d'aéroport de Saint-

Jean, vu sa proximité de la métropo-

serait indispensable pour assurer une
meilleure protection à l’He de Mont
réal.

Alors, raison de plus d’eftectuer
l’alongement des pistes pour que
les aviors de tous les genres puis-
sent avoir accès à notre aéroport de

Saint-Jean.

UN CANAL

L'autre projet que je préconise est
ie suivant: da construction d'un ca-

nal d'une dongueur totale de 14 milles

environ, lequel refierait Saint-Jean et

Laprairie, la voie maritime du Saint-

Laurent à la rivière Richelieu. Cette
nouvelle voie de navigation permet-
trait alors aux navires de voyager
entre New-York et Montréal, ou les

Grands lacs et d'éviter ainsi untra-
jet de plus de 1,000 milles. Je suis

convaincu que les frais de construc-
tion et d’entretien d'un tel canal se<
raient parfaitement justifiés, si l’on

considère que de forts tonnages de

marchandises de toutes sortes pour-

raient dès lors utiliser cette nouvel-

le voie de navigation.

CANALISATION DU RICHELIEU

De son côté, M. Lucien Cârdin, dé-
puté de Richelieu-Verchères, a de-
mandé la reprise du projet primitive-

ment autorisé et. même commencé,
celui d'aménager une voie maritime

ie long du Saint-Laurent, à Sorel, le

long du Richelieu jusqu’atu lac Cham-

plain, puis à travers le lac Champlain
jusqu’à New-York par le fleuve Hud-
son. ll va de soi que les Etats-Unis

s'occuperaient de réaliser l'aspect a-

méricain de l’entreprise. M. Cardin
se dit persuadé que non seulement
cette entreprise est motivée, mais .
encore, qu'elle est essentielle au pro-

grès économique du Canada tout en-
tier aussi bien que de la région du le, comme la base de Saint-Hubert, Richelieu.
 

Un comité étu

Longueuil, 21.

après-midi, à la maison des Oeuvres,

les représentants des commissions
scolaires du comté de Chambly. La
réunion avait été convoquée par 1'As-

du diocèse de Saint-Jean.

M. Gérard Filion, de Saint-Bruno

présidait, et le conférencier de ‘a

réunion it M. Wilfrid DuCap, de

Présenté par M. Albert St-Jacques,

commissaire de Longueuil, le confé-

rencier a fait d’historique de l'évolu-

tion de l'enseignement, principale-

ment de l'enseignement supérieur, à

Montréal.

Toutes les commissions scolaires é-
taient représentées et Longueuil d’é-

tait aussi par M. Roger Bordgleau,

commissaire.

1] s'agissait de discuter l'opportuni-

té de doter le comté de Chambly

d'une école secondaire, suivant fle

plan mis de l'avant par le comité ca-
tholique de l'Instruction publique. .

La discussion s'engagea sur le pro-
jet et il fut démontré que 1,500 en-

fants pourraient continuer leurs étu- 
 

Commission desliqueurs
Paul Turgeon, Épicier dicencié, a |

été ‘condamné à $75 d'amende et les
frais après avoir plaidé coupable à
l'accusation d'avoir vendu de la bière
pour être consommée sur (place.
Ovila Lamoitreux a été condam-

né à $100 d’amende et les frais
ou à 3 mois de ‘prison pour avoir
vendu des boissons alcooliques sans
être muni d'un permis.
Dieudonné Derome, hôtelier à Can-

tic a plaidé coupable à l'accusation
d'avoir ‘vendu des boissons aboooli-
ques en dehors des heures
Il a été condamné à $75 d'amende
ot les frais ou & 1 mois de prison.

Vitesse excessive
Irvin | a été condamné à

$50 d'amende etLes frais pour avoir

conduit son Véhicule à une. vitesse
axcessive dans la ‘ville de Napier-

Ernest Deloromier a été condam-
né à $50 d'amende et les frais pour
avoir, lui aussi, conduit à une vitesse
epocemmive à Napterville.

| frais ou 15 tours de prison.

 Femand Cyr a plakdé coupable|

JUDICIAIRE
d’avoir, le 7 octobre dernier, à Na-

pierville, conduit son véhicule à 50
milles à l'heure, À une intersection
de route, 9 et 36. où ta Loi ne per-
met que 20 milles à l'heure. TI a été
condamné à $50 d'amende et les

Fausse représentation
Lucien Corbeil est accusé d'avoir,

le 24 septembre et le 29 septembie
1956, donné à Mme Zéphyr Bom-
hower, de Saint-Remi, des chèques
sans provisions pour des montants
de $60. et $132, paiement de quel-
ques douzaines de poupées qu'il avait
achetées. M à (plaidé non coupable.
Bi pourra reprendre sa liberté s'il
trouve une personne qui fournira un

_cautionnement de $500. Son enquête
eat fixée à lundi ‘prochain.

Comité Paritaire
Allain Rome, entrepreneur en cons

trucition et Aristide Dupuis, peintre,
ont été condamnés à $5 d'amende et
less frais pour evoir mégligé de trans-

diera le projet
d'école régionale secondaire

(DNC) — Une im-

portante réunion groupait, dimanche genre, dans le comté.

des en fréquentant une école de ce

L'assemblée accepta donc le prin-

cipe de la fondation et quand il fut
question du choix d'un site, Saint-_
‘Hubert fut jugé de centre le plus pra.
tique à tous points de vue.

I a enfin été décidé de constituer

un comité composé des présidents de

toutes des commissions, pour étudier
à fond le projet et préparer un rap-
port dans ce sens.

——_

NOUVELLES BREVES
Films à voir.

Les mélomanes et même les ama-
teurs profanes de bonne musique ne
manqueront pas les deux films pré-
sentés au Théâtre Impérial, mercre-
di 30 janvier, ce sont “La légende
d’une voix dorée” (Carusoÿ et “Le.
songe de Butterfly”.

. ‘o0o

Taxe foncière
augmentée.

Pas à St-Jean, mais à Gran-
by. Le nouveau budget qui vient

d'être présenté par le maire

Boi#in comporte une augmenta-
tion de 9 cents pour la taxe
foncière.

 

 

000

A Québec
Le Club et le Cercle Champlain

des Raquetteurs seront targement
représentés au congrès internatio-

nal des Raquetteurs, à Québec, sà-
medi et dimanche. La délégation se-
ra dirigée par M. et Mme J. Roland,
respectivement président et prési-
dente du Club et du Cercle,

000

A l'Hôpital
Nos meilleurs voeux à Mme

Léo Bessette, de la rue Mercier,
qui est actuellement Hospitahi-
she pour subir une intérvention
chirurgicale.

oOo :

97e anniversaire
Nos félicitations et. nos mestieurs

voeux à Mme Phoëbe MoCabe, qui
vient de célébrer son 97e anniver-
saire de nalssance, à fa demeures de
sa petite-fite, Mme D.J.A. Ness, de
la rue Latour. Elle est la.mère de meittite repport du prélèvement au

Comité Paritaire de ta construction.

Car
#

JA. MoGabe, du Ministère de
l'industrie et du Commerce.
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Membre d'un parti ou
représentantdu peuple?

; C’est une erreur de croire que la politique wa

14 de définition que celle que lui donne les politiciens.
po politique pense au bien de la société, tandis

que le politicien n’a d’intéréts qui le poussentque

ceux de son parti et les siens propres. Ce rabaisse-.

ment de la politique aux intérêts du parti n’est pas

le fait de notre seule province, d'autres gouver-

nements n'agissent pas autrement pour se mainie-

nal Feltin, archevêque de Paris, a cru devoir né-

cessaire d'inviter les hommes politiques à penser

avant tout au bien général. Mais les meilleurs exem-

ples sont encore ceux qui sont SOUS NOS YEUX. Aussi

toutes les personnes qui chez nous s’intéressent a la

chose publique auraient grand profit à méditer les

paroles que le cardinal Feltin prononçait à la messe

de rentrée des Assemblées le quatorze novembre

dernier. G. Des G.
x xx ;

‘ “Je voudrais vous soumettre quelques re-
“ flexions sur le bien commun que vous devez gerer.

Cette gestion n'est pas toujours facile. Elle se

heurte a des obstacles qui viennent de votre Hberté

personnelle, des obligations parti politique au-

quel vous appartenez, des exigences meme de la na-

tion, de sa prospérité, de son avenir. ~~

“L'autorité civile ne doit jamais servir l'intérêt

d'un seul ou de quelques-uns, dit Léon XIII dans

l’Encyclique sur la constitution chrétiennedes
Etats, car elle est établie pour le bien commun de

tous.”
En d'autres terme, la politique,dontvous êtes

Tes représentants, n’a pas pour o e parti-
culier de l'individu, mais le bien commun de la so-
ciété tout entière. Elle ne doit pas considérer les
hommes à titre individuel maïs à titre universel.
Elle n’est pas une analyse individualiste, maïs une
synthèse sociale, ,

Les lois ou décisions que vous avez missionde
voter ou de prendre doivent être assorties au bien
commun. Car la loi n’est pas un édit despotique
ou capricieux. Conformément à son étymologie
grecque (logos), elleestun ordre, unsynonymede

ue aient pu enfonder la loi quoi n
gistes le la formule héritéed'un paga-
nisme juridique: “Quod principi placuit legis ha-
bet vigorem".

des lé-

loi est un ordre de la raïson, elle vise essentielle-
ment au bien commun de la société. Edle tend à
faire régner l'harmonie entre tous les membres du
corps social. Si le pouvoir législatif n'était pas ré-
servé aux représentants qualifiés du bien commun,
si chacun pouvait ériger &a volonté en loi, celle-ci
‘ne serait plus 1 ion de la raison sociale. Et
c’est dans la mesure où les élus dépassent par un
acte de raison, le point-de vue ‘individuel de leurs
intérêts particuliers; dans la mesure où ils sont
animés du sens social, qu’îls t démocrati-
quement prétendre à la confection de la loi.

. “Les lois qui ne servent pas le bien commun,
dit saint Thomas, ne sont que dés violences dé-
guisées en loi.” |

Ainsi permettez-moi un exemple. La loi du
divorce qui peut être conforme au bien ticulier
de tel ménage malheureux et le délivrer d'unesouf-
france, est contraire, à nos yeux, au bien commun
de la famille, car elle en sape la solidité, et même au

jen communde 'Btat qui est intéressé & la solidité
des .

Les lois contraires au bien commun sont les
cancers de l'organisme social. Efes dé  lin-
ividualisme au détriment de la société bout en-

- Vous avez vos convictions sur la plupart des
questions qui sont soumises à votre autorité. Vous
avez a coeur de les défendre en 'toute Toyauté. C’est
votre droit et votredevoir. Maïs, danis cette dé-
fense, combienil importe de ne pas oublier le bien
de la communauté que vous représentez! Des sa-
crifices individuels alors s’imposer, qu’il
faut savoir faire avec courageet générosité, même
au prix dequelquerisque électoral ou de quelque

rte de prestige. Le problème à résoudre peut
; délicat en certains casdifficiles. C’est à votre

conecencé chrétienne qu’il fautalors faire loyale-
mentappel pour dépasser certains espects trop in-

au profitdu bien commun.

pour faréafisation d'un progremme d'action. Enco-
fm

 

nir au pouvoir. En France. par exemple, le eardi- -

ir du prince ne suffit pas à -

Non, c'est la raison qui a force de loi et si la

“comme vousdétenteurs degraves

     

ements l'Eglise. oo ;
gn Maïs le Seigneur ne refuse ni lumière ni force’

- à œuxqui l'implorent,surtoutlorsque ceux-làsont,

C’est pourquoi nous demanderons a Dieu qu’Il
vous donne toujours la grâce de gérer heureuse-
ment je bien commun. 7

- Extrait de la “Semaine Religieuse de Paris”
24 novembre 1956 — No 5350.

épidémie: “’Rock'n’Roll”Une épidémie: ‘’Rock‘n’Ro
Qu’est-ce donc que ce “rock amd rot”? L'expression

signifie en anglais tourner et rouler. Mais naturellement il
s’agit de bien autre chose. Quand Eivis Presiey, le dé-
mordu rock and roil (ou encore du R n R) est en forme,il
passe insensiblement de fa station debout en chantant ses
rythmes, à ta position accroupie, 4 s’enrouie autour du
micro comme un serpent ou encore il "enlace de sa jambe
gauche. On n’entend plus que des bruits bizarres bien qu’in-
discutablement syncopés. A ce moment les demoiselles et
même leurs petits amis se mettent à pleurer à chaudes

 

. tarmes, se roulent sur le ventre ou gigotent sur le dos.
Les plus follies vont lui arracher des bouts de son pantalen
et sa chemise en le griffant parfois pour avoir un peu de
son sang. Ça finit très souvent par l'intervention de ja

= J'en dirai autant lorequ’il s'agitdu parti eu-

police et parfois les pompiers ne sontpas de trop.
Le “rock and roll” vient après le be-bop, le swing, ie

rag-time. ll descend lui aussi des “blues” de New-Orleans.
C’est un “blue” mâtiné de chansons de cow-boys, rudes et
mélancoliques (on les appetle des HiBy).

Le rythme est. particulièrement brutal et accentué.
Le chanteur est-accompagné par la batterie et par une
guitare électrique munie d’un amplificateur très puissant.
Un saxo-ténor ou alterne avec {a guitare. Ce sont
surtout des notes suraigués qui sont arrachées à ces ins-
truments. Plus ça ressemble à un miautement furieux,
meilleur est l’effet sur tes nerfs. ‘

Si cé n’était que ga, cependant,’on comprendrait mal
pourquoi fa jeunesse des Etats-Unis et un peu du Canada
est devenue folle de cete musique. Le “rock and rol” qu’é-
coutent les larmes aux yeux d’innocentes jeunes fitles, évo-
que dans l'Argot nègre leplaisir de-d'amourdans son sens’
le plus physique. L'air fameux “rock around the ètock” si-
gnifie aimer (au sens physique) pendant 24 heures. Les
paroles des -airs du “rock and rofl” chantés ne sont sans
doute pas obscènes. Mais le ton, fa mimique, tes rauques
borborygmes, ies cris entrecoupés le sont. .

Même si les charmantes petites filles qui font aux
chanteurs de rock un accuell délirant, ne sont pas très
conscientes de cette obacénité, etles y sont cependant sen-
sibles. Sans y. voir matice, elfes se taissent emporter dans
un orage sensuel qui, si fes règles sociales ne dressaient pas
à un moment donnéune limite, les conduiraient tout droit à
l’orgie des sociétés dites primitives. ;

Le chanteur de rock ne doit pas émouvoir ou faire ré-
ver comme Frank Sinatra ou Perry Como, il doit réveiller
la bête, l’exalter, ta faire triompher. Une certaine vuiga-
rité bestiaie est donc particulièrement prisée des jeunes
fanatiques du sexe féminin et même de ceux de {autre
sexe qui, à cet âge, peut parfois s’éprendre de n'importe
quoi. Tel est Bill Haley, par exemple, dont le visage =st
gros et euant, et dont les cheveux sont inondés de briflanti-
ne. Le dieu du rock lui-même Elvis Presley, idole de quel-
quesmillions de jeunes âgés de 12 à 18 ans, à une sorts de
beauté où tavulgarité a uns grande part, ainsi qu’une
ambiguïté physique qui Jui permet de plaire aux adoles-
cents des deux sexes. |! les met littératement hors d'eux.
Son exhibition sur la scène pour tous ceux qui connaissent
un peu fa vie est un extraordinaire défi à ta pudeur. Elvis
Presley, pendant qu’il chante, Joue en effet du corps et
de fa jambe gauche d’une manière qui n’est même pas équi-
voque. Pendant qu’H ‘chante, il mime des gestes du corps
réservés jusqu'à présent à la vie privée. Ce n’est pas un
truc de sa part pour troubler les jeunesses qui se pâment
en te regardant. H lé fait d’instinit, si l’on osele dire, It a
besoin de cette mimique pour chanter. Mais c’est au cours
des représentations ou s’exhibe Presley que le rock and roll
apparalt dans sa vérité, non pas comme phénoméne musical,
mais comme un ersatz d'orgie.

Toutes ces excitations infantiles font -très peur aux
parents, surtout aux Etats-Unis, qui ne comprennent pas oe
qui arrive à teurs enfants élevés cependant trop librement.
Ce n’est pas le rock and roil, cependant, qui devrait inquié-
ter lès parents et les éducateurs des Etats-Unis, c’est tout
te système d'éducation et le système social et moral qui
rend possible de telles manifestations devant une musique
qui n’est même pas originaile. Un Père Jésuite, rédacteur des
“Retations”, dans un article sur te manque de religion de ta
jeunesse américaine, écrivait que lorsqu'une jeunsese ne
croit plus en rien et surtout de moins en moine en Dien,
fl faut des idoles, et ce sont des James Dean à titre pos-
thume et des Elvis Prestey qui prennent la place du $ei-
gneur. Et ceci nous fait réfléchir.Plus nous nous détachons
de Dieu plusmous retournone à lavie bestiaie, et d'est-cette -
bestialité qui permet un tel manque de moralité,

RéaHsant ta vogue decette épidémie maladive qu’eet le
“rock and ro”, 4a capitale du où a fait un tm dnvti-
tuié “Rock around the Clock” que nous avons vu 4 y a
quélques eemaines. Si. comme te disentles journaux; os fMm
a passionné la jeunesse amériozine, plaignons cette Jeunée-
se-là. 81, oi, plaignone-d. C'est qu'elle estnéeprivée d'un
eens; celui qui distingue l’homme de la bôte: fe sens de.
humour, : Coe :

1 De Jean-Claude Ménarddans Ia
‘Voix dé Shawinigan”.

   

, à la lueur de l’Evangile et des ensei- |

     

 

: rdomnédu'conformisme; il 4
2j pi à. |06 Esdetemps et s’opposer à

© qu'il savait n’être pas dans l’ordre. Quand on à
voulu le proclamer roi, ila refusé, il s’est éloigné,
Quand les Pharisiensont voulu minimiser sa doc.
trine, àlles a démasqués comme hypocrites. Bien
plus quand saint Pierre, le chef de ses apôtres, à
voulu le détourner de la croix, il lui a dit: “Retire.

toi de moi, Satan”. .
ñ Mes chers amis, vous devez adopter la même
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conduite si vous voulez ne pas être classés
us tard au rang des suiveurs et des ratés. Si

vous voule= posséderr, tout aulong de votre carrière,
le courage vos croyances et l’énergie de vos con-
victions, Ÿ vous faut apprendre dès maintenant à
wétre pas à la remorque du premier critiqueur et
de tous les préténdusréfermateurs. Soyez vous-
mêmes. Toutes proportions gardées, vous screz
demain ce que vous êtes aujourd’hui.

Peut-être trouvez-vous le modèle proposé trop
loin de vous ou trop difficile à imiter. Détrompez-
vous, mes chers amis, Jésus est au milieu de vous,
à votre portée. Dans l’hostie, il est substanticlle-
ment le même qu’à Nazareth. Bien plus, il ne se
contente pas de se présenter comme un modèie à
reproduire, il pousse la munificence jusqu’à se don-
ner lui-même en nourriture qui procurera la force
d’arriver } ’a cette imitation. L'obéissance vous
pèse, venez : manger Celui qui fut obéissant
Jusqu'à la mort et jusqu’à la mort. de la croix.
ous manquez de fermetépour vous affirmer dans

l’ordre, venez vous réconforter en mangeant le
paindes forts.

Il importe donc, au plus haut point, mes chers
amis, de bien comprendre le plan Dieu qui vous
fait passer par l’adolescence. C’est un temps d'é-
rreuvedestimé à vous aguerrir, à vous former par
luite contre les mauvaisLenchants, par l’acqui-

sition de solides vertus. Allez puiser vos forces à
la source intarissable qu’est l’Eucharistie: Jésus
vous fera maîtriser cette double crise de la pu-
berté et de la personnalité, non seulement pour
passer à travers, mais aussi, pour en profiter. lui
faire donner tout son rendement. Et comme l’ado-
lescent de Nazareth, vous croîtrez, non seulement
en âge, mais aussi en sagesse et en grâce, agréablrs
à Dieu et:aux hommes.
 

- L'Eglise face à lagrande
propriété, la grosse industrie

| Répondant aux accusations formulées contre

l'Eglise catholique dans un cours de l'école syndi-

cale de la C.G.T. italienne communisante, “L'Os-
servatore Romano” déclare que l'Eglise ne défend
pas la grande propriété et la grande industrie.

L'organe du Vatican écrit notamment: ‘Lors-
qu'oñ affirme, commefe fait le marxisme, que pour
obtenir la justice, il faut abandonmer la religion,
opposer à l’industrie d'autres injustices, opposer

_ la haine’à lacharité, l'Eglise a le droit et le devoir
de rappeler à bes fils et à l’humanité tout entière
que le gage d’un avenir meilleur et plus équitable
n'est pas l’apostasie mais la foi professée, vécue,
prouvée par les oeuvres. Telle eut la sociologie de
l'Eglise et ceux qui soutiennent le contraire sont
de mauvaise foi ou englués dansla plus tragique
deserreurs. Qu'ont su faire ceux qui depuis un
siècle prêchent “L'élévation de la clause ouvrière”?
La tragédie hongroise est Éloquente à ce sujet. La
condition des travailleurs dans de nombreuses par-
ties de la “Patrie du socialisme” rappelle en 1957
celle des ouvriers anglais au début du XIXe siècle
qu'une enquête officielle britannique fitressortir
longtemps avant Marx. L'histoire prouve aujour-
d'hüi la capacîtédu communisme de détruire et non
pas de construire. Comme nous le montre le cas
polonais, pour ve sauver même physiquement dans
les personnes de ses hommes, lecommunisme doit
faire appel aux valeurs.morales qu'il déteste, qu'il
a persécutées jusqu’à hieret qu'ilpetsécutera peut-

 

être de nouveaudemain.”

(PENSEE cranT E
. ua Boiiébé civile n'eut, ‘“laïoinée” en tewens quelle a Te-

pris à Ja communauté religieume un grand
nomibre d'activités qui éncomibatent à celle-ci lonsqu’elle était
seule iCompétente ou dotée de . LaissezàCésarce qui est à César. adapemotimse tes chré-
tions qui tiendront en Sourplacedams Ia commu-
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CE infractions faites à 
— Article 154

JOCESE DESAINT-JEAN
oe ment nepas reconnaître,
ausce,peut-être moins obs

yale de expansion de tantre mais non moins
. ed un manque de précautions MAIS A“7TTACTION INEXISTANTE OÙ FAIBLE DES GENS

+. HONNETES, qui n'ont passu dénoncer Atemps les

en effet, qu’une des

d’immoralité, n’est pas
LA RE-

  

‘là loi des bonnes moeurs.
: : (Pie XII, 1-1-54)

L'hon. Y. Prévost dénonce la politique
- detolérance de son parti
L'Hon. Yves Prévost, secrétaire de ln Province, qui sem-

ble être le haut-parleur officiel du gouvernement de l’Union
nationale, a fustigé, malgré lui, la politique de tolérance que
son parti maïntient let encourage dans le Québec, lors de la
“bénédiction” de, quatre écoles à Saint-Jean, dimancheder-
nier. - :

Les faits sont tellement évidents que l’honorable Prévost
n'a pu les passer sous silence
blie.

et les a proclamés en plein pu-

Voici un passage de l’allocution du secrétaire de la Province
où ce dernier déplore l'abondance de “tout ce liquide qui a cou-
lé”. Ce n'est pas des flots de son éloquence itinérante que l’hon.
Prévost parle, mais des millions qui se dépensent pour la boisson
dans le Québec. Quand on sait qu’une bonne partie de cette
boïsson est vendue en contravention directe avec la Loi des
Liqueurs, on ne peut qu’applaudir àtout rompre les dénoncia-
tions imprévisibles du présumé dauphin de l’Union nationale.
Mais dire plutôt le secrétaire de la Province:

“Bn dix ans, soit, de 1945 jusqu’en 1955, dans nos ma-
gasins de la Commission des liqueurs, les ventes se sont éle-
vées à $60 millions. Pendant la même période de temps, il se
vendait dans la province de Québecplus de 500 millions de |
gallons de bière. Tout ce liquide a coulé pour une population
de moins de quatre millions et demi.

“Je crois bien que vous admettrez tous que nous ache-
tons plus facilement une bouteille de scotch ou de gin, une
douzaine de bière, que nous versons nos taxes scolaires ou |
payons pour les manuels de nos enfants.”

Nous ne faisons rien dire à l’honorable Prévost, c’est lui-|
même qui, profondément dégouté de la consommation de
boisson qui se fait dans la province, incite la population à plus
de tempérance.

Le Comitéde Moralité Publique dudiocèse de Saint-Jean
est bien d’accord sur ce point avec le secrétaire de la province.

Maintenant, ei celui-ci veut être d'accord avec lui-même —
désir bien légitime, parfois même chez un député — qu’il ré-
clame avec l'éloquence qu'on lui prête l’observance de la Loi
des Liqueurs.

x x x

(Commandité par le Comité de Morailté du diocèse de Saint-Jean)

N.B.—Toute souscription, si minime soit-elle sera la bienvenue.

Elle peut être envoyée à l’adresse suivantes

LE COMITE DE MORALITE,

LA CENTRALE CATHOLIQUE,
190, RUE LAURIER — SAINT-JEAN, QUE.
 

Action sympathique de tout le Canada
pour les réfugiés hongrois

Ottawa (CCC) — Divers diocèses

canadiens ont fait parvenir un rap
port sommaire de leur activité en-
vers les réfugiés hongrois, citons
ceux de Saint-Jean, Québec, où plus
de 500 offres d'aide ont été reçues
et celui d'Ottawa, 900 offres; 746 per-
sonnes ont reçu asile danse 486 foyers
Après d'éteblissement d'un secré-

tariat permanent dans Ip diocèse de
Trois-Rivières pour l’organisation de
l'aide aux réfugiés hongrois, l'on a
cecueilli des vêtements pour 200 ré-
fugiés, enfants et adultes; les trois

“ premiers sont venus s’établir en per-
manence dans le diocèse, de 19 dé-
cembre, dl's'agit d'unejeune fille et
de deux jeunes gens; dans celui de

Sainte-Anne-de-te-Pocatière, @ Hon-
trois installés depuis longtemps dans

la région ont offert leurs services

comme interprète à Son Exc. Mgr
Bruno Desrochers, évêque de Sainte-
Anne; le diocdse de Fort William
se dispose à eccuelllir 600 réfugiés
hongrois; Son ‘Exc. Mgr Aibini Le-
blanc, évêque de Gaspé, s’occupera
de l'éducation de deux jeunes Hon-
trois. quiétabiiront résidence à l’é-
vêché. So

Bnfinde décembre, tefonds de se-
cours. aux réfugiés hongrois attel-

 

gnait plus de $253,500. a-t-on annon-
cé à Toronto.

L'Université de Montréal suivant
en cela l'exemple de plusieurs au-
tres universités canadiennes va pour-
voir à l'éducation et aux moyens de.

s’inscriront dans ses diverses facul-

tés.

-Quarante-six réfugiés hongrois
viennent d'arriver à Sherbrooke. Ce
premier groupe comprend 20 hommes
16 femmes et 10 enfants. Ces réfu-
gids étaient accompagnés de M. l'ab-

Boniface de Sherbrooke, et aumônier

diocésain des NéoCanadiens.

Depuis 1e début de Ja révolte hon-
groise, plus de 7.500 réfugiés ont été
admis au Canada. Les divers groupes
se sont rendus dans toutes les ré-
glons du pays, jusqu’à Vancouver.
Deux mille réfugiés hongrois en

transit pour le Canada arriveront du
14 janvier au 18 février aux Pays-
Bas. Le dernier groupe quittera da
Hollande le 7 juin. En attendant
leur départ pour le Canada, les ré-
fugiés suivront des cours d'anglais.
Plusieurs Julfs de la Hongrie s’éta:
bilssent au Canada; 13% «des120,000 juife hongrois ont quitté leur pays.

   
  

vivre de sept jeunes Hongrois qui |-

bé Antoine Samson, curé de Saint-|-

Me R. Fournier, NP.

i au Canada

 

- A Pocoasion de la semaine de
l'imprimerie, le poste CBFT a
montré un reportage fort inté-
ressant sur l'école d'imprimerie
de Montréal, financée par ia
province deQuébec. L'on à alors
appris qu'elle était ka plus com-
plate du monde, 'outillage, etc.
valant plusieurs mitlions de dol-
lars.
L'imprimerie est devenue l’u-

ne des entreprises les plus pay-
antes du Canada. Nos jeunes
gens devraient se spéclaliser
dans l'une des diverses phases.
Îls se créerontainsi un avenir
lucratif et attrayant. :

NÉRAL du R.P. Le Jeune, nous
trouvons ces notes:
“IMPRIMERIE, art de repro-

dulre à l'aide de planches gra-
vées ou de caractères métalli-
ques en relief, enduits d’encre.
“Le 24 septembre 1665, le
JOURNAL DES JESUITES

a consigné cette note du Con-
seil local: “Nous concluons aus-
si d'écrire pour avoir une im-
primerie pour les langues.” Ce
projet ne se réalise point dans
la suite. En 1749, “M. de fa Ga-

lissonnière proposa au ministère
d’établir une imprimerie dans
la colonie pour la publication

ments de police”; mais on ré-
pondit que “le roi ne jugeant pas
à propos de faire la dépense d’un.
pareil établissement, il faut at-

tendre que quelque imprimeur

se présente pour y pourvoir”.
” “Le 22 mai 1952, parut un fac-
tum de quatre pages publié par
John Burshell, imprimeur de
Halifax, sous ce titre: “Treaty

or articles of peace and friend-
ship received between His Ex-
cellence Peregrine Thomas Hop-
son, governor in chief, and ma-

jor Jean-Baptiste Copie, chief

sachem of the tribe of Micmac

Indians. En 1757,-John Russel

faisait imprimer le premier jour-

| nal,THE HALIFAX GAZET-
TE, qui ne vécut que quelques

mois, mais ressuscita. en 1760;
en 1770, Anthony Henry enfit
The NOVA SCOTIA GAZETTE .
avec THE WEEKLY CHRO-
NICLE, qui se perpétua jusqu’en
1880.
“En mai 1759, Mgr de Pont-

briand publia un mandement
imprimé à Québec, et un autre
à Montréal, le 28 octobre sui-

vant. Le 21 juin 1764, William
Brown imprima la GAZETTE
DE QUÉBEC, hebdomadaire
moitié français, moitié anglais,
jusqu’ên 1818; bi-hebdomadaire
(1818 - 32) ; tri-hebdomadaire

(1932-42), date où l’on suppri-

ma la partie française: elle dis-
arut le 30 octobre 1874. En 1765,
Brown et Gilmore publiaient le
CATECHISME DU DIOCESE
DE SENS par Mgr Jean-Jo-
seph Languet, tequel fut réim-

primé en 1766, les 2,000 exem-

plaires s'étant bien vendus. Le
premier journal canadien fran-
çais, LE CANADIEN, parut a
Québec le 22 novembre 1806.”

(26-1-57)
 

Cultivateurs de . . .
(Suite de la première page)

dans de village de ‘Delson.
Laprairie a fait objection au bill

en formudant des réserves quant à
l'indemnité qu’elle recevrait pour ta

perte d'une partie de son territoire.
Elle démande au moins $50,000. en
-compasention tandis que la compa-

gnie a déclaré qu'elle était prète à
représentait le produit des taxes sur
verser un montant égal à celui que
sur la partie annxée durant quinze
ans. Le bill a été remis à une séance
ultérieure afin de permettre aux par-
ties intéressées de s'entendre.
La compagnie Candiac a déjà mis

au point un plan d'urbanisme com-
plet, avec services appropriés, dont
le coût serait de l'ordre de $20,000,000
On prévoit que la futureville comp-

tera dventuellement 50,000 âmes. 

principale “fonction serait d’étuidieïr
Dans le DICTIONNAIRE GE-

des ordonnances et des régle-

Saint-Phidippe, de Saint-Constant et}

|et elles pourraient, en conséquence,

 

   

 

Professeurs
 

Dimianiche Le 20 janvier, avait lieu
à Longueuil ia réunion dés commis-
bly. La majorité des Commissions
sions gcolaires du icomté de Cham-
ont réponidu a l'appel de 1'Associa-
tion diocésaine et étaient bien me--
présenbées.

Lia réuniion était présidée par M.
Gérard Filion, président de 1'Asso-
ciation diocésaline, M. Wilfrid Du-
cap, directeur du matériel scolaire,
à la Commission Scolaire de Momnt-
réal a exposé l'iustorique de l'é-
tablissement ide l’Enseignement se-
condaire dams la métropole. Après
un forum bien vivanit, l’on en vinit à

la formation d'un icomité diont la

les faicteursde ‘base pour l’étiabliisise-
ment d'une école secondaine dans Je
comité de Chambly, ‘école qui pour-
rait donner les ‘trois sections du
cours secondaire, a savoir: section
commerciale, scientifique et \clas-
sique.
Toutes les Commissions scolaires

préserites ont porté un trés grand in-
térêt à ice projet. .
Ce comité est (constitué des quin-

ze présidents des commissions du
comité de Chambly. Dans deux mois,

Ml faut l'école secondaire régionale
effectué en vie de La fondation de
cette école secondaire égtionaie.
D'autres secteurs du diocèse sont

prêts À ienitinepinenine un tel travail,
Si "Association diocésaine, réonga-
misiée tout récemment, a dé ale-
compli un travail considérable dans
le diocèse, c'est grâce & toutes les
commissions scolaires qui jusqu'à
date ont compris que le problème
scolaire doit se régler sur une base
régionale. Il est À espérer que ‘toutes

active à cette ‘étude. C'est en se
@roufpant, que les commissaires pour-
ront obtenir beaucoup plus pour les
enfamnits. qu'en travaillant séparé-
ment. La (preuve en est actuellement ”
faite. C’est aux parents ide voir à ce
que leur commission scolaire four-
nisse tout 1'enseigmement primaire
et secondaire & Leurs enfants. C'est

laires existent. I n’y à aucune rai-
son (pour que les enfants du diocèse
se voient refuser l'enseignement se-
condaire. C'est un droit naturel.
Pourquoi ce droit est-il refusé aux
petits canadiens français ?

BEspérons guavant longtemps, des
‘écoles secondaires régionales Seront le comité se réuhira pour prendre

connaissance idu travail de recherche
fondées pour le plus grand bien de
tous. Ça s'impoise.
 

Une solution pourla
Radio-Vatican

CITÉ DU VATICAN (CCC) —
Au cours de ses émissions en diffé-
rentes langues, la Radio vaticane a
transmis, sous ie titre “Une solution
pour la Hongrie”, la note dechroni-
que suivante.

“Voici bientôt deux mois que la
Révolution hongroise a éclaté. Mê-
me dans l'Union soviétique, l’opi-
nion publique commence à s'inquié-
ter. Depuis plusieurs semaines, cha-
cun sait, méme en Russie, que le
gouvernement Kadar lutte contre la
classe ouvriére organisée. La disso-
lution des conseils ouvriers de Buda-
pest, prononcée par Kadar. ne peut
pas ne pas paraître étrange aux ci-
toyens Soviétiques, haibïtués depuis
leur enfance à entendre exalter les
grands exemples de la Commune ou-
vrière de Paris et du Soviet de Pe-
trograd. Si l'armée soviétique se
maintient à Budapest. ce n'est donc
évidemment pas pour défendre la
classe ouvrière, mais pour défendre
un territoire jugé indispensable aux
intérêts politiques, stratégiqu'es, éco-
nomiques, idéologiques de l'Union
soviétique. Nous sommes en présence
d'une phénomène d'impérialisme a-
gressif et en plein centre de politi-

que coloniale. De l'avis de témoins
occidentaux, récenumment revenus de
Moscou, les motions de l'ONU con-
dammant l'Union soviétique, provo-
quent dans toute la Russie le même
genre d'irritation qu'elles provo-
queraient sur l'opinion nationaliste

de n'importe quel paws, blamé par
l’organisation internationale. Tout

ceci n'a donc plus grand chose à
voir avec Le marxisme. Encore moins
avec la morale. Nous sommes en

pleine politique de volonté de pulis-
sance. Et l'ONU a été créée précisé-
ment, non pour faire de la morale.
ni pour défendre une idéologie, mais
pour empêcher les manifestations
par trop’ dangereuses de Ta volonté
de puissance. Dispose-t-elle dans sa
Constitution de moyens lui permet-

tant d'agir, lorsque les sommations
‘respectueuses se sont révélées im-
puissantes ? L'idée a été lancée que
les Nations Unies pourrtaient icons-
ttaiber l'impuissanceidu gouvernement.
hongrois à assurer la paîx, Car Le

{refus d'accueillir des observateurs |
est un aveu de cette impuissamice;

prendre provisoirement ‘la Tlonguie
sous leur ‘tutelle, en iventu des exti-
cles 73 et 75 de Ta Charte. La gran-
de miajorité des membres de T'ONU
considère le système colonial com-
me définitivement dépassé et ne re-
connaît pluis eujound'hui comme. eta-
tut bégftime ides Etats dans leurs
relations multuelles que fa libre as-
sociation idu type Commonwealth ou
l'indépendance au sein de l'ONU. On

Hongrie exposée par

et en Afrique et accepter Leur intro-
duction en Europe. Il est sans dou-

‘Cas d'un pays comme la Hongrie, qui
fut ‘tant de fois champion de la li-
berté au cours de son histoire. Rien
Tre montre mieux le genre de régime
colonial qui a été imposé par l’Union
soviétique à ses satellibes.”

“L'Osservaitore Romano” a publié
dans un récent numéro une note
consacrée au problème (posé à l'ONU
par la ‘tragédie hongroise.

““Cette ‘très grave questiton, écart be
journal du Vatican, ne peut être
différée au point de laisser croire
aux peuples que La Conscience des
Nations Unies soït moîns ‘touchée
par fes terribles mésavenitures de ce
généreux pays qu’elle ne l’a été par
d'autres dont se sont occupés jus-
qu'à présenit te Conseil de Sécurité et
AssembléeI . .
Lia réponse de l'URSS, ta itengi-

versation et enfin la note ‘tendan-

 

dre garde 4 son propre prestige en
coincidence avec ce probléme polfti-
que et moral inoui, bel qu'il s'est po-
sé et imposé au monde. La mépon-
Se soviétique se réduit, comme c’est

espérant voir da néaïstiance kiquidée
entretemps et, par iconiséquent, tou-
te enquête renidite inutile, laisse en-
tendre qu’il n'accepte pas d'observa-
teurs miais la posstibilibé dune visite
du secrétaire général.

Cela. appelle deux ohservations.
Ou le but de Ta visite de M. Ham-
miarskjold peut être atteïnit comme
il pourrait l'être au moyen d'obser-
Vaitetiris @t alors on ne voit pas le
motif de l'exception; oar bien celle-ci
a un motif qui ne peut que Consis-
ter en un dessein d’éluder l'enquête
votée par l'ONU. Die toute façon, bets
requétes des Nations Unies sont pra-
tiquement rejpoussées.

Le probléme de la Hongrie enva-
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“Jeudl. 47 janvier, est décédée, a-

près quelques jours de maladie seu-

lement, Mme veuve AlfredPlantier,

mée Joséphine L'Ecuyer. Agée de 91

-ans et 8 mois, la défunte étaitl’une

Née: à Saint-Jean, elle y est tou-

"jours demeurée. issalt encore:

d'une bonne santé, vaquait aux oc-

‘cupations de ménage, ne manquait

pas la messe dominicale. Eïle tomba
malade de 8 janvier et décédait quel-

ques jours plus tard. .

Bille laisse dans Île deuil quatre ffl-

Jes: Mme Alexandre J. Brosseau (Do-

malda), chez qui eile demeurait; Mile

- JuliettePlantier,de Saint-Jean; Mme
Oscar Moquin (Aurela), de Messina,

N.-Ÿ.: Mme Charles-Bdouard Lan-
glois (Jeannette), de East Hartford,

Conn.; ses gendres: MM. Charles
Philippe Brault, Alex. J. Brosseau,
Charles-Edonard Langlois; une bru:

Mme Georges Plantier, de Saint-Jean
ill petits-enfants et 19 arridre-petits-

enfants.

Ses funérailies ont eu lieu Hindi

matin à la Cathédrale. Les Dames de
Sainte-Anne ouvraient le cortège qui

se composait d’une longue suite de
parents et d’amis. M. le chanoine E.
Martineau, curé, fit la levée du corps
et chanta de service, assisté de MM.

tes abbés Pierre Lanctôt et André-
Marie Roy, comme diacre et sous-

diacre.

Lachorale, dirigée par M. Bernard

Ostiguy, à rendu la messe de Perosi,
avec prose de Casciolini.. _
M. l'abbé L. M. Pepin était à Tor-

gue.
Les porteuses d'honneur,

de Sainte-Anne, étaient Mmes J. P.

Leber, E. Ferland, Félix St-Germain
et Gustave Sévigny. La quête fut fai-
te par Mmes Emile Oligny et Ar-

mand Monette.

L’inhumation se fit au cimetière

paroissial.
“Le Richelieu" présente ses sin-

cères condoléances à la famille.
—-

Décès du bébé
Denis Séguin

M. et Mme Adrien Séguin, née E-
sêène Turgeon, viennent d’être éprou-
-Vê par le décès de leurbébé, Denis,
survenu à l’âge de 11 mois.

Outre ses père eta mère, 11 laisse
deux petits frères: André et Pierre;

sa grand-mère, Mme Siméon Séguin :
ses grands-parents maternels: M. et
Mme Magloire Turgeon; ses oncles
et tantes, cousins et cousines.

Ses funérailles blanches ont eu
lieu samedi après-midi à da Cathé-
drale. .

Nos sincères condoléances à la fa-

 

 
SEPULTURE

Le 10 janvier, est décédée à St-
Jean à l’âge de 44 ans, Mile Cécile
Bairry. Leservice a été chanté en
Mégiise ide Henryviie par M. fe Curé
Proulx, aissisté de M. l’abbé Saint-
Pierre et de M. l'abbé Cloutier; leom-
me idinicre et sous-disicre.

La dépouille imortelle fut inhumée
dans le cimetière paroissiai de Hen-

 

de nos plus vieilles concitoyennes. |

| cidents mortels.”

“ Jeual 10 janvier, est décédé subi-

tement à Montréal, M. Rodoïphe Car-

tier, commis de bureau, autrefois de

notre viMe. I était de fils de feu Hi-

laire Cartier et de feu Rose-Alma

Rhéaume.

Agé de49 ans et 9 mois, le défunt

avait fait ses études à l'Académie

de Saint-Jean et au Collège de Saint-

Jean.

Ses funérailles ont eu lieu amardi

le 15 janvier à Montréal et d’inhuma-

tion se fit à notre cimetière parois-

sial..
Nos sincéres condoléances.

~~

Traducteur enchef|
au Can. National
Montréal, 16 janvier — M. R H,

Tarr, secrétaire des Chemins de fer

Nationaux, annonce Ta mise sur pied

d'un service centrai de traduction au

siège social de la compagnie, et la

nomination de M. Jacques Gouin au
poste de traducteur en chef.
Né à Montréal en 1919, M. Gouin

est diplômé du Mont-Saint-Louis, ba-

 

et en littératures françaises et an-

glaise de 1Université McGill et di-
plômé en sciences politiques de l'U-4

niversité d'Ottawa. Officier d’artille-

rie durant la dernière guerre, il a
fait la campagne du Nord-Ouest de
d'Europe avec le ie régiment d'artil-
lefie mi-lourde. -

M. Gouin était jusqu’à ces derniers
temps chef adjoint du service de tra-

Dames |duction au ministère des Postes à

Ottawa. Antérieurement il a été tra-

L'Beuyer, Aldéi Paquette, Philodor ducteur aux ministères des Anciens
Combattants et des Affaires extérieu-
res de même qu'aux débats de fla
Chambre des Communes. I est mem-
bre-fondateur des traducteurs et in-

tenprètes du Canada, de la Société

d'Histoire du Canada et de la So-

ciété des écrivains canadiens.

+

Dix-huit évêques d'Italie
ont condamné la boxe
Turin (CCC) — La boxe a été con-

damnée par dix-huit archevêques et
évêques du Piedmont ayant à leur
tête le cardinal Maurillio Fossatin,

archevêque de Turin. On sait que de-
puis deux ans une vigoureuse cam-

pagne contre ce sport a été menée
par la revue ‘Palestra del Clero”,
qui a suscité par son action un wif

mouvement d'intérêt dans les milieux

catholiques sur le caractère iicite
de la boxe du point de vue moral.

Dans une lettre collective, les mem-
bres de l'épiscopat piémontais s’ex-
priment ainsi: “En matière de sport
nous exprimons notre réprobation
ouverte pour des spectacles qui sont
non seulement dépourvus de toute
valeur éducative, mais qui excitent

les instincts les plus bas, tels que
certaines formes du pugilat, dont on

ne aurait dire ce qu’il y a de plus
répugnant ou de la violence des com-
battadts ou la truauté du public qui
se pame devantun tel déchalnement
de brutalité, sincérement, nous salue-
gong. volontiers une joi pouvant dis-
‘cipliner une forme de sport si inhu-
maine, si barbare et qui constitue une
école de violence, cause parfois d'ac-
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chelier às arts spécialisé en langues |.

     

   

   

   

   

 

  
  

     
  

         

    

   

   

    
  

    
  

   
   

    
  
  
  
  
  
  
  
  
    

   

  

    
  

 

   
  

  

   

Christina CARDI LLO, soprant de

grande renommée, qui sera Parga

te invitée au deuxième ‘concert de

ta saison pour la Société des Con-

certs de Saint-Jean, jeudi le 21

‘février, à {a Centrale Catholique.

 

Service de Prépare-|
‘tion av Mariage |
Jeunes gens ot jeunes filles, pour

que votre bonheur conjugal soit po-
sé sur des bases solides, ‘irusicrävez-
vous au Cours de Préparation au

“Voted la liste des icours:
ler cours: La situation actuelle

du mariage. Comment s’y préparer.
Be cours: Le choix de l'amie(e)

du fiancé(e) de l'époux(se). Qualités

à rechercher.
, 3e cours: L'amour vrai—l'amour

fiançailles. But,
fréguentaltions.
6e cours: Préparation économique.

Ecdonomie.
Te cours: Budget, contrat de ma’

riage.
8e cours: La mystique du marta-

ge. La spiritualité du mariage.
9e cours: La cérémonie du maria-

ge. explication ltungigue.
10e cours: Anatomie et physiolo-

gie masculine et féminine. Le plan
de Dieu. Lerôle persormel et social

de ta

nériennes.
12e cours: Le mariage au: point

de vue légal. Enquéte prénupltiale.
‘Empéchement de mariage,

13e cours: Les premiers temps de
mariage. Adaptation physique, in-
tellectarelle, morale.

14e cours: Ce qui est permis et Ce
qui est défendu dans le mariage.
15e ‘cours: Revue. L'enfant.
Vous pourrez faire votre inscrip-

tion te 24 janvier entre 7 h. 30 et

9 heures, et le 29 janvier avant le

début du premier cours.
Bienvenue à tous.
 

Procédé électronique
d’analysedes manuscrits

de la Mer Morte
“Cité du Vatican (CCC) — Dans
le discours qu’il a prononcé à 1’
casion de l’ouverture des cours de
l'Ecole vaticane de Bihliothéconomie
Mgr Anselme Aïbareda, préfet de la
Bibliothèque vaticane, à révélé que
l’automation électronique sèra utili-
sée pour la première fois au Vatican
pour l'analyse linguistique des fa-
meux manuscrits de la Mer Morte
achetés par le Saint-Siège.
L'abbé bénédictin, après avoir

fourni un aperçu sur l'emploi de ces
procédés techniques ultra-modernes,
à indiqué que, trois mois après la
découvertedes manuscrits de la Mer
-Morte, en 1952, le Saint-Siège était
entré en contact avec les personnes
qui des avaient trouvés, en vue de

documents. En 1955, le Vatican ache-
ta un autre lot important de freg-
ments de manusorits qui était restés
aux mains des Bédouins; 46 manus-
crits sont en hébreu, sept en aramé-

phie. Ce matériel fournit un apport

l'étudede l'évolution de la tangue (à MeGenèse, T'Bxodo” et. des “petits||.
Prophètes”.

11e cours: Hygiène, maladies Vé- |

s'assurer ne partie de ces précieux |

en, un en grec, et un en cryptogre-

de cinquante anfile mots hébreux et-|#-
| offre des éléments précieux poùr|

‘dans taquells furent rédigés les ü-|
vres sacrés de l'Ancien Testament.|
Les textes se réfèrent notemment-|

 

valMer, M. Roger Lanoue, notre secré-
taire-financier, M. Charles Boutin, et

{notre Député de District, M. Paul La-
amoureux; trous rapnésenterout auprds
du Consell Suprême afin de libérer
ri Conseil de certaines dettes ec-
cumulées par notre Conseil à l'égand

des autorités.
“Dossiers en mains, nos représen-
tants verront à discuter nos nom-
breux problèmes financiers. Nous for-
mulons des souhaits les plus sincè-
res pourque cette mission soit cou-

Attention-

dynamique, débordant de vie.

présenté par des jeunes de St-
Jean qui travaillent sans asrêt
pour offrir. un spectacle de

qualité.
JEUNESSE 57 — De la danse, du

chant; du théâtre, le tout dans
une même soirée.

JEUNESSE 57 — sera réalisée en
collaboration avec le THEA-
TRE DES DEUX RIVES, les

roundsde‘succès. Les membres de
motre Conseil comprennent sûrement

| ja travail ard que s'imposent les

: oe New Haven eura dieu dimanche
"| prochain. Hn effet, notre GrandChe-

‘officiers afin de mettre ordre à ta
maison. Sachons faire Chacun notre
part'et répondreoui aux Solliuitations
du comitéde conservation et du co-
mité-de recrutement.

Initiation
M°y aura une initiation sous peu,

Mettons-nous au travail afin de faire
un recrutement sage et pratique. 1}
importe d'avoir des candidats qui se-
ront des membres sérieux, des mem.
bres qui auront à coeur de rendre ser.
vice et de demeurer “en règle” avec
le Conseil. 

Jeunesse 57 -
JEUNESSE 57 — Ua spectacle Jeune

JEUNESSE 57 — Un régal artistique |

Roland SABOURIN, publiciste
»

Attention
denseurs folkloriques des €.
quipes PIEDS-AILES et DIO.
CESAINE, ainsi qu'un groupe
de chanteurs, tous élèves de M.
Alphonse Ledoux.

JEUNESSE 57 — sera sous la direc.
tion de Nadeau Papineau, Gré.
goire MarcH et Pierre Meunier.

JEUNESSE 57 — sera à da Centrale
Catholique, les 21, 22 et 23

mars. (communiqué)
 

62, rue St-Jacques
SAINT-JEAN

BUREAU : tous les jours:
(Excepté le mercredi)

   
Tél. FH. 6-4293

Yves Papineau,0.D.
Docteur en optométrie— Spécialiste en vision

Professeur à l’Université de Montréal

1 h. 30 p.m. à 5 h. 30 p.m.
7 h. 00 p.m. à 9 h. 00 p.m.
 

 

 

pas plus de 10 élèves par
ceront jeudile 31 janvier.

Cours de conversation anglaise
Coursspécial pour débutant, un soir par semaine
de 7 h. 30 à 9 h. 30 toute documentation comprise,

Veuillez vous inscrire avant cette date à

tél. Fl. 7-4376, Saint-Jean.

cours. Les cours commen-

 

 

 

Sténographe bilingue

DEMANDEE

completou tempspartiel”

SABOURIN ET SABOURIN, AVOCATS
S'adresser & Mlle D. Brien: Tél. FI. 7-233 |

pour ouvrage ‘temps
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- JUSQU'AU
$1.25 d'Tbervifle
$1.45deVersailles

chaque

VOITURES “COACH” ’  x-MONTREAL
$1.20 ALLERRETOUR

Excursion de 24 heures dv samedi
EN VIGUEUR TOUS LES SAMEDIS

Retour, en partance de Montréal, jusqu’àminuit

BAGAGES A MAIN SEULEMENT

Renscigriements complets de votre ago local.

 

13 AVRIL
$1.35 de St-Grégoire
$1.50 de Ste-Brigide

samedi  
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“a¥Fisudouest de

sous-Bol,:Sonateuito en briqueet bioc
de ‘ciment,#vec charpente en béton
armésme.dimeneion de 131 pleds
par91 pleds. L'entrée principale eera
en granit. L'intérieur sera fini ter-
rezso avec alldgresen marbre,
La capacité de d'usine sera de

2,400,000 allons par jour, avec 125
tivres de pression. L'édifice renfer-

  

mera quatre lits IAtrants avec deux
TE

Jane
a

Janvier est le mois des élections
danstousles Cercles Lacordaire du
diocèse. Pour plusieurs ce sera la
reddition de deur mandat et pour
d'autres un renouvellement oul'appel
à une nouvelle charge. Nous deman-
dons à tous les cercles de bien pré-
parer ces élections, d’aviser de Ia
date de cette élection le Conseil dio-
césajn, d'envoyer 1a liste des nou-
veaux officiers au secrétaire diocé-
sain pour mos records et pour publi-
cation dans les journaux.

NOUVEAU CHEF DE BUREAU

M. Lucien Papillon ayant démis-
sionné, mous avons le plaisir d'infor-
mer tous les Cercles que M. Maurice
Fafard, 43A Rouillier, Laprairie a,
bien voulu accepter cette charge.
Vous voudrez ‘bien adresser vos

commandes de livres, vos demandes

de propagande et tous vos renseigne-
meuts à notre nouveau chef de Bu-

.reau qui se fera un plaisir de vous
servir.

VISITE A SON EXC. MGR
GERARD-MARIE CODERRE

Mercredi le 23 janvier 1957, tous

les officiers de l'Exécutif et tous les

officiers du Conseil diocésain se
rendaient à l’Evêché de Saint-Jean

pour Présenter leurs voeux etleurs

hommages à Mgr l'Evêque. Nous pu”
blierons la semaine prochaine quel-

ques notes sur cette visite.

QUELQUES NOUVELLES

La date du Congrès, confirmée par
le Centre Canadien se tiendra cette
année le 16 juin à Longueuil et M.
Jean-Paul Tousignant en sera de pré-
sident.

Les 3 Cercles de Saint-Jean prépa-
rent une soirée diocésaine à l'occa-

sion des jours gras. M. l'abbé Antoi-
ne Rémislard et M. André Patenaude

président diocésain assistaient le 13
janvier aux Blections du Centre Ca-
nadien.

LES ELECTIONS
CERCLE CATHEDRALE DE

SAINT-JEAN .

Jeudi, de 17 janvier. les Lacordaire

et les Jeanne d’Arc du Cercle de la

paroisse Cathédrale tenaient fleur
journée «d'élection dont voici le ré-
sultat:

Président: M. Raymond Daneau,
réélu pour un deuxième terme.

 

LA|dansins de sédimentation,La prise
nt (d'arrivée qui tire l'eaudela rivière
|est de 30 Pouces de diamètre.

On prévoit que travaux de cons-
tructlon, machinerie etc, atteindra
le million de dollars.

L’entrepreneur général de la cons-
truction est Jean-Paul Trahan Iimi-
tée. L'ingénieur conseil Lalonde &
Valois est représenté par M. Gaston
René de Cotret. La surveillance des
travaux de béton a été confiée au
‘Laboratoire industriel de Montréal.
On prévoit l'inauguration de cette

nouvelle usine de filtration vers la
fin de 1957. 

Cercle Lacordaire Ta,
et Ste-Jeanne-d’Arc =

Ze vice-président: M. Philippe Thi-
dodeau,

Secrétaire: M. Harold Bieau.
Trésorier: M. Marcel Mayrand.

"Conseitlers: MM. Gérard Boudreau
M. Gérard Boudriault, M. Gaétan Té-
treault, M. Maurice Rouleau, M. Va-

lence Lussier,: M. Robert Alpaugh,
M. Olivier Brodeur.
Chez les Jeanne d’Arc:
Présidente: Mme Tancrède Pagé.
lère vice-présidente: Mile Isabelle

Ledoux.

Ze vice-présidente: Mme Léon Bes-
sette.

Secrétaire:

tenaude.

Trésorière: Mile Léonne Léger.

Conseillères: Mlle Rose Mercier,

MmeGérard Boudreau, Mlle Marie-

Claire Rathé, Mlle Régina Fleury,

Mme Jacqueline Desautels, Mme R.
Parent et Mme Charles Clermont.

Félicitations aux nouveaux élus et

nous formulons le voeu que ce beau

Conseil donne au Cercle de la Ca-

thédrale une année très féconde en

Mile Marie-Anna Pa-

Cercle progresse et fasse de nom-

breuses conquêtes.

PAROLES DE S. S. PIE XI!

4  Hélas' quel flot de larmes, submer-

et du foyer, à coulé à travers da brè-
che faite dans la digue de l’intempé-
rance. Dans plus d’un pays du monde
‘l'intempérance dans da boisson, con-

duisant si souvent à l'alcoolisme, est

devenue aujourd'hui une menace an-

goissante et une véritable tragédie
spirituelle pour des milliers d’âÂmes

rachetées par la Passion et la Mort
de Jésus-Christ. Qui pourra compter
les foyers brisés par ce péché? Qui

pourra peser tout le bien qui n'aura

pas été fait aux âmes, à cause de ce

péché? C'est un mal social et une

ruine spirituelle qui font appel aux

études éclairées et au dévouement
de tout apdtre, laic ou clerc. C'est
d’un coeur lourd que nous contem-

plons la masse des eapoirs écroulés
et avec une affection reconnaissante
que nous bénissons ceux qui, par Ja
parole et surtout par l'exemple, se

consacrent à supprimer la cause du
mal.

(AMocution de 8. S, Ple XII à un
groupe d'Irlandais sur le fléau de ler vice-président: M. Roger L'E- l'alcoolisme, le 13 Septembre 1956).
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M. D.-B. Wallace, de Montréal,
qui vient d’être nommé directeur
du service des relations extérieu-
res du Pacifique Canadien, en
remplacement de M. J.-E. March,
qui a pris sa retraite. M. Wallace,
qui était directeur. adjoint du ser-
vice depuis sa formation en 1945,
est né à Halifax en 1909. Diplômé
de J'Université Acadia, il fit du
journalisme dans sa ville natale,
puis à Toronto, où it reçut le di-
plôme de maître ès arts en scien-
Ce économique à l’université de cet-
te ville. Il entra au Pacifique Ca-
nadien en 1935, pour s’occuper
d’enquêtes économiques. En 1941,
ses services furent prêtés par le
€.P.R. au service de livraison des
bombardiers outre-atlantique. En
1942, il fut nommé adjoint au vice-
président des Canadian Pacific
Airlines. En 1945, il voyagea à
travers le Canada avec la Com-
mission royale sur le charbon. 1|
est président de j'Association of
une organisation SHR E STATT
Railroad Advertising Managers,
une organisation à laquelle appar-
tiennent les directeurs de publici-
té de quelque 60 grands chemins
de fer des Etats-Unis, duCanada
et du Mexique.
 

 

GAETANE LANIEL, que les jeu-
nes téléspectateurs auront vite
fait de reconnaître ci-haut, incar-
ne le rôle de Pinocchio, l’atten-
drissant héros dont les aventures
leur sont racontées tous les mar-
dis soirs à 5 h. 30. Comédienne de
grand talent, Gaétane semble a-
voir une prédilection pour les rô-
les d’enfants. Elle a déjà réalisé
un de ses plus beaux rêves d’ar-
tiste en jouant dans un des pre-
miers Téléthéâtres, le rôle de Poil
de Carotte de Jules Renard. Elle
interprète admirablement ces rô-
les de petit garçon ou de toute
jeune fille qui conviennent très
bien à sa silhouette menue, déli-
cate et pétillante de vie. Gaétane
Laniel est le double Pinocchio de
la radio et de ta télévision. Les
enfants peuvent l’entendre tous
les jours, du lundi au vendredi, à
5 h. 30 au réseau Français ou le
voir à la télévision, à la même
heure, le mardi. A la télévision,
Pinocchio est réalisé par Paul Le-
gauit.
 

 

“LE LIVRE DE POCHE” Les plus beaux textes
aux meilleurs prix !

Au bon beurre
par Jean Dutaurd

Les oroix de boix
par Roland Dargelés

Le siècle de Louis XV
par Pierre Gascalte

L’épée de feu
par Daniel Rops

EN VENTE AUX

EditionsduRichelieu Ltée |
170 St-Jacques SAINT-JEAN.-  
  retient

127 novembre 1956: Vente par Harry

21 movembre 1956: Vente par David

Liste des mutations de»propriétés
en la Cité de Saint-Jean, enregistrées
en décembre 1956:
19 novembre 1956: Vente par Jean-
Paul Paré à Val Richelieu Gons-
truction Ine., du lot ‘No 78-255;

23 movembre 1956: Vente par noch
Boyer A Moise Giroux, de partie
(58.5 x 1109 pieds) du lot No 79;

Rudy à Afexandre Grégoire, des
lots Nos 431-152, 42a et 1 à 56 et
de partie du lot No 432 et pantie
du lot No 433;

Lord à Steinibergs Limited, du lot

No 10;
4 décembre 1956: Vente par les Cons-
tructions Saint-Jean Ltée à Michel
Bouchard, du Jot No 72-162;

4 décembre 1956: Vente par Richard

Martel à Louis-Philippe Baillar-

-geon, des lots Nos 1138-13 et 1139-3

14 janvier 1956: Vente par Mme Lord

- T8-243;

3 décembre 1956: Vente par Clément

Guérette à Henri Bisaillon de par-
tie (3 ‘pieds par la profondeur en-

tre ta rue et le chemin de fer) du

lot No 62;

3 décembre 1956: Vente par Henri

Bisaillon à Léonard Morin, de par-

tie (3 pieds de largeur par la pro-
fondeur entre la rue et le chemin

de fer) du lot No 62;

3 décembre 1956: Vente par Léonard

Morin à Gaston Samoisette. de par-

tie (1 x 150 pieds) du Jot No 62;

3 décembre 1956: Vente par Guy
Tremblay à Henri Boulanger, de

partie (56 pieds sur toute la ipro-

fondeur) des lots Nos 438-39 et 40;

6 décembre 1956: Vente Dame Adé-

lard Bonneau à Laurent et Philip-

pe Bessette, du flot No 74, moins

ce que déjà vendu à René Lomme

& Al et à United 5c to $1.00 Stores

of Canada Limited.;

27 novembre 1956: Vente par Val

Richelieu Construction Inc. à Im-
perial Ooil Limited, de partie (110

par 114.4 pieds) du lot No 774131;

4 décembre:

No 1134-109;

Guérin à Guy Guérin, du flot No

Vente par Jean-Paul

Guay à Dame Yves Blais, du lot

Moria à Gorgon”Bamoisetts, do
partie (3 pieds de largeur par fda
profondeur entre techemin de fer
et Ja propriétéde. Gaston Samoi-
sette) dudot No 623: ©‘.

11 décembre”(1956: Vente par Jeau-
Guy Sansotcy à -Heuri Provost, de
partiedu.Jot. No63-265;  ---

19 décembre (1956: Vente par Les
. ConstrictionsSaint-Jean Ltée, à

Roderick Smith, du lot No 72-161;
5 décembre 1956: Vente par Les
Constructions Saint-Jean Ltée à

109.75 pieds) du Jot No 63-336;
4 décembre 1956: Vente par Aldéo
Duval à Arsène Fournier, des lots
Nos 436-11 et 437-5;

12 décembre 1956: Vente par Claire
Gamache à Maurice Choquette, des
lots Nos 995-4 et 996-1;

13 décembre 1956: Vente par Alexan-
dre Senécal à Laurent Moreau et
Maurice Jacques, de pantie (960 x

509 pleds) du dot No ‘89, moins ce

quevendu à Maurice Jacques, Con-
‘radLafaille, R. Roy, Bernard E

thier, Alphonse Lorrain et Kenneth
McFarlane;

7 décembre 1956: Vente par Joseph
Procter 4 Val Richelieu Construc-
tion Inc., de partie (65 x 100pleda)

des flots Nos 74-40 et 41 et 77-14 et
15;

1ldécembre 1956: Vente par Jean-
Paul Trahan Limitée a Canadian

Petrofina Ltd., de partie (150 pieds
au nord, 174.5 à l’est, 147 au ewd,

136.5 à l’ouest) du lot No 62;

18 décembre 1956: Vente par René
Granger à Jacques Robert, de par-

tie (60 x 117 pieds) des lots Nos

63-142 et 143;
14 décembre 1956: Vente par Val Ri-
chelien Construction Inc. à Paul

Simard, de partie_(85x-100-pieds)
des lots Nos 63-273 et 274; D 294.;

14 décembre 1956: Vente par Vail Ri-

chelieu Construction Inc. à Claude

Ouimet, du lot No 63-272 et de par

273; 6 décembre 1956: Vente par Léonard a Été vendu à Claire Poulin.

Ludger Provost, de partie (63 x |

tie (189 x 100 pieds du lot No &2-

19 décembre 1956: Vente par Dame
Stanislas Poulin à Armand Reid &
Ux., de partie du Jot No 123, soit la

totalité de ce lot moins ce qui en
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Que vous placiez

$1 ,000.00

ou

$500,000
Vous profiterez

de "examen

des faits svivants:

l'Investor Mutuel, pour le

miobiliéres au |

3—Accroissement de capital —
Investor Mutual,  

investors
“syndicateOF CANADA, LIMIIED|

BEAD OFFICE:MIMINEEO. DÉFICES LU PROCIPALCITIES

Pourles comtés
_SAINT-JEAN, IBERVILLELLE,

 Une vigilance de tous les instants dams le do-
maine financier, tel est le travail qu'accomplissent du
matin au soir les spécialistes hautement qualifiés de

ET VOICI D'AUTRES AVANTAGES: |

1 —Placements diversifiés dans plus de 100 des meilleurs Valens

2—Revemuis trimestrielles assurés.

Pourquoi ne pas bénéficier de tous ces avantages sans
avoir à vous inquiéter de vos placements ?

Consultez dès aujourd'hui votre représentant

 

 

  

 
  

  
  

  

  

   

   
    

  
      
        

   

bénéfice de ses clients.

Grâce à la sage administration de

 

Maurice G. Jacq
t de district

530 LAURIER, ST-JEAN
| Té. A. 7-4609 |
MISSISQUOI, OUVILLEi
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quatre des hommes qui parlent

JOIE DE CONNAITRE.

; EN

3 ve A RS
x

oran SEIN ai LE

LES AS DU MICRO — Quatre commentateurs, quatre as dans leur
genre, quatre personnalités familiéres & tous les auditeurs et télé-

spectateurs. Nos iecteurs reconnaitront sans peine, dans cette photo,
sans doute te plus, le mieux et le

justement et qui savent aussi mieux que quiconque faire parler

tres, même fes plus récalcitrants. D'abord, à gauche, Miville

Couture. Ses petits déjeûners, fort courus, réunissent gaieté et es-

prit à CHEZ MIVILLE tous tes matins à 8 h. 30, au réseau Français

de Radio-Canada. René Lévesque, lui, en commentateur toujours à

Paffût de la nouvelle, analyse avec acuité l'événement de la semaine

“ à POINT DE MIRE, un point de mire que l’on ne perd pas de vue,

“” tous les dimanches à la télévision, à 11 h. 15 du soir. Quant à René

Lecavatier qui semble arbitrer cette réunion de “beaux parleurs”, te
est incontestablement son royaume, que ce soit à la radio ou à

la télévision, tandis que Fernand Seguin est passé maître dans le

domaine scientifique où il nous invite 3 LA VIE QUI BAT et a LA

 

T1 y à une quinzaine de jours, le

jury du concours d'oeuvres théâtra-

les lancé au mois de novembre der-
nier par le Théâtre du Nouveau Mon-

de, tenait une réunion pour discuter

de deux points d’importance mrajeu-
re.

Tl s'agissait d'abord de savoir si
chacun des jurés devait dire tous les
manuscrits soumis ou s'E n'y aurait
pas à trouver un mode d’améliora-
tion qui puisse alléger un peu un
travail qui s'avère déjà assez lourd.
Après une courte consultation, ies

jury out décidé à l’unanimité que,
pour rendre une justice égale et en-
tière aux auteurs qui soumettront

une oeuvre, chacun d’eux se devait

de dire tous les manuscrits, quitte à

s'imposer des heures de travail sup-

plémentatires. Les sept jurés ont dé-
claré que c'était Jà ua seule façon de
rendre de rendre un verdict honnête
et juste. >

En second lieu, un point délicat a
été soulevé. On sait que la pièce pri-
mée doit être créée au Théâtre du
Gesù; et on sait également’ que les
propriétaires de ce théâtre, en leur
qualité. de religieux, sont tenus, Jors-

 

Auteurs invités à envoyer leurs manuscrits au Con-
cours d'oeuvre théâtrale du Nouveau Monde.

qu'ils lisent les pièces qui sont jou-

ées sur leur scène, à un point de vue
moral beaucoup plus strict que les
laics. Conséquemment, les jurés ont
demandé aux Directeurs du Théâtre
du Nouveau Monde de trouver une
salution qui leur permette, dans leur
jugement, d’être aussi larges que si
la pièce primée devait être créée sur
une scène ordinaire. On a alôrs tout

simplement décidé que si La pièce
ne pouvait être créée sur ka scène
du Gesù, pour des raisons d'ajuste-
ment moral, elle de serait dans un
.autre théâtre.

Rappelons aux auteurs qu’on peut

soumettre son manusorit dès mainte-
nant et, en tout cas, pas plus tand
que le ler mars 1957, en Tadressant

Palais de Justice, Montréal. On peut
obtenir les règlements du concours
en les demandant par écrit au Bureau
du Théâtre, 1237, rue Sanguinet, Mtl.
Tous les auteurs, expérimentés ou

non, sont évidemment invités à pren-

dre part à ce concours, qui sera un

grand événement de la présente sai-

son théâtrale. 
a4 I'Honorable Juge André Montpetit,

et ca .
Cette classification ne remplace
d'aucune façon le jugement de ia
conscience, elle veut seulement
le faciliter. Munie de nos rensei-
gnements, chaque. personne doit
savoir à quelle catégorie elle ay-
partient et dansle cas d'un dan-
ger particuller, déterminer pru-
demment si elle peut a’y expo .
ser. Il va de soi que le jugement
du coufeéseur, prime tout autre
en la matière.
APPRECIATION

— M ORAL E —

1—Pour tous

2—Pour adultes oo
2A—Pour adultes avec réserves
3—Condamné en partie et par

conséquent à déconsellter.
4—Totalement condamné. Par

discipline chrétienne, H ost
demandé de s'abstenird'aller
voir les flime cotés 4

?—Flim dont nous n'avons pas la
cotation.

A SAINT.JEAN————
— CAPITOL

Mercredi à samedi:

—“The Young Guns”, western

Dimanche à mercredi
—‘“Rose-Marie”, opérette avec
AnnBlyth, Howard Keel d%-
près fa composition de Fri-

—“Voyage au-delà des vi-
vants”, drame d
avec Clark Gable et Lana

— CARTIER—

Jeudi à samedi:
—“Corps sans âme”, drame

psychologique avec J. Oraw-
ford et Michael Wilding

—“Quet-Apens”, drame [politi- que avec Robert Taylor et
  

DERNIER AVIS
Le détenteur du billet No 13672 donnantdroit à l’achat
d'une automobile DODGE V-8 1957 pourla somme de $1.
n’a pas encorebénéficié decette extraordinaire aubaine.
Nour tenons cependant “à vendre" cette automobile pour la somme
de $1.00tel que promis.

Le détenteur du billet portant le numéro 13672 devra se présenter avant
le 25 janvier 1957 avec ce billet pour avoir le droit de bénéficier de notre of-

| fre.

de ce délai, un autre nu
; p.m.

Le détenteur dubillet portant le numéro 13672
billet à l’un des endroits suivants:

Iberville Gas BarÀ) RichelieuGus Bar
     +
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Sile billet portant le numéro13672 n'a pas été présenté avantl'expiration
mérosera tiré au sort samedile 26 janvier 1957748h.

peut présenter son

Stationde Service Chevalier
a ‘Nous trouverezdans ce journalla semaine prochaine, le nom du déten- |
tour du bitlet 13672 ou le numéro tiré au sort pour remplacerle billetnon frou-
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~—*The Seventh Cavairy”, avec

Dimanche à meroredi: |
~“The Girl’ He Left Behind,”
dreme peythiologique avec T.
Hunter et Natalie Wood ... 2
{he Mountain,” drame psy-

vepass sesso

cerTracy et Robert Wagner 1

A NAPIERVILLE———

— BIJOU —
—“L'homme des. vallées per-
dues” …. …. …ces man vom

—“Aloma Princesse destes!
” —Traversons ta. manche”
—‘Vaquero” …. …. …. …. ….… ……. @

-
-
n
N

A LA TEVISION — — — —

Vendredi, 11 h. 30

mu en
Samedi, 3 h. 30
—"Sidonie panache” avec Bach

Fronelte et Afibert
Samedi, 11 h. 15
—“Les Mystères de Paris”, mé-
fodrame avec Lacien Coddel

Lundi à jeudi: 11 h. 15
(Télépalicier)

—“Je suis un mouchard”, po-
ticter avec Maideleine Robin-
son et Paul Meurisse … … 2a

‘Mercredi, 7 h. 30
“ (CinéfeuiHeton)

—“Du sourire dans la tempé-
te”, drame d'amour et d'a-
venitures evec Richard Ney

“LUST FOR LIFE”
Porter à l'écran une vie authenti-

Van Gogh n'est pas ame mince en-
treprise. Mimelli y apporte un soin
et une honnébeté tout à son hon-
neur. L'atmosphère, l’époque, les
oeuvres du (peintre, tout y est, sauf
penit-êtire les lrencortres ‘avec “ses

, La ressemblance de
Kirk Douglas avec son personna-
ge est étonnante, mais l'on regrette
qu’il n’aîtpas mieux su exprimer la
lutte apirituelle de l'artiste avec iui-
même. Quoique schémaitisé, ce film,
en Ce qu'il nous offre, est excellent.
(Les Films de la semaine, 30-11-56)

“THE MOUNTAIN"
Le cadre ide la montagne est aux

dimensions de la haine qui, telle
celle de Caïn pour Afbel, anime les
deux frères. Le réalisateur a tiré le
maximum des paysages naturels
grandioses de fa tégion de Chamo-
nix. Techniquement, les fondus en-
chatnés sont une belle réussite. La
Probité simple et frudte d'un vied
homme qui met son devoir au-des-
sus de wa tendresse fratemelle crée
un climat saîn et tonique dams ce
film pour tous.

ides
|vateur des spectacles accepte d’aic-
corder ses faveurs à un ténor pour |

| faciliter. les affaires de son mari.
Mais l'ensemble ide cette

| reste sain, du fait surtoutque l'es-
senitiel du spéctacle tient dans tes |
scènes chanitées. Pour aduites.

  

  

— IMPERIAL.

i Joud|A samedi:©... 2
—#The Leather Saint”; comé- - |

| dramaitigue avec PanSEE

Diovighan et John Derek ....... 1

une émouvante épo-

que de ce peintre torturé quétait.

(Les Films de la semaine, 4-157) |]

(Répertoire général des films, 53-54)|
 

La trayeuse . . .
CHORE-BOY |

| de renommée mondiale
L. BOISSÉAU, Verchères
G. GERVAIS, St-lsidore
“A.CHALIFOUX, 

     
   

JEUDI—SAMEDI
24-26 JANVIER
 

| Un “Western” classique rap-

pée dont le souvenir ne s'ef-
facera jamais de votre mé-

“L'Homme des

|| Valléesperdues”|
(couleurs)

(version deSHANE)

avec

Alan LADD
Jean ARTHUR

—AUSSI—

‘’Aloma, Princesse
des Mers‘

couleurs

avec

Jon HALL
Dorothy LAMOUR
 

DIMANCHE—MARDI
“27-29 JANVIER
 

Des vedettes incomparables

dans une éblouissante comé-

die qui vous amusera follv-

ment.

: —

LA MANCHE”
couleurs

aveo

Esther WILLIAMS

Fernando LAMAS

aussi

Un “Western” mexicain d’u-

ne rare puissance dramati-

que. Une époque violente où

des hommes implacables se

disputent un immense terri-

toire.

_"VAQUERO”
couleurs

Robert TAYLOR |  Ava GARDNER

- ATTENTION!

[Nous venonsde complé-
Iter 1'installation d'un nou-
Jlveau systémede chauffa-
ge contrélé qui vous assu-

Jirera un confort parfait à
toute les représentations.   $te-Martine
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Cette photo démontre fa violence de
nue dans Je rang Richelieu, prés de | ‘école, samedi soir,
entre une automobile et un camion-citerne. Le conduc-
teur de l'auto, M. R. Heizinger, 35 ans, employé de la
Brown Boveri, a été tué sur Je coup, et son épouse a Cathédrale de Saint-Jean.

la collision surve- été transportée à l'hôpital, souffrant de fracture. Le
camion était conduit par M. Forget et était la propriété
de M. Boudreau, de Saint-Paul-Tle-aux-Noix., Les fu-
nératiles de la victime ont eu lieu mardi matin à ‘a

(Photo Fernand Roy)
 

Quelques réalisations S.S.J.B. en 1956
DOMAINE NATIONAL
Clébration grandiose de la Saint-

Jean-Baptiste à Saint-Jean par des
manifestations d'envergure, incluant

un magnifique défilé de chars allé- |
Thomas d'Aquin, de l'Ile du Prince |goriques sur le thème: "L’essor de

la Vallée du Richelieu” en Collabora-
tion avec les autres SSJBet publi-
cation d'un magnifique programme-
souvenir à d'occasion de motre 15e
anniversaire de fondation.

Participation des Officiers au Con-
grès provincial SSJB, congrès diocé-
sain, etautres manifestationsdansla|
région tels Longueuil,
Québec, Rimouski, etc.

Participation active à la campa-

gne d'appellation de l'Hôtel Château-
Maisonneuve pour le nouvel hôtel du

C.N.R. à Montréal.
Organisation avec les autres SSJB

d'une campagne et d’une pétition
groupant plusieurs milliers de noms
de contribuables de Saint-Jean pour
conserver le nom exclusif de “ST-
JEAN” à notre ville, et non ST.

JOHNS” demandé par certains.
Don de drapeaux fleurdelysés à

certains organismes de loisirs de St-
Jean.

Distribution de plus de 3,000 ex-
emplaires de la caricature “POUR-
QUOI PAS DU FRANCAIS” en mar-
ge de la campagne de refrancisation
dans Saint-Jean,

DOMAINE CULTUREL
“Organisation à Saint-Jean de cours

de français pour Néo-Canadiens sous
les auspices de notre SSJB.

Participation active des officiers
aux activités de la Société Historique
de la Vallée du Richelieu A Saint-
Jean et dans la région.
Organisation d'un concours d’'His-

toire du Canada dans Saint-Jean en
collaboration avec les autres SSJB
et attribution de prix nombreux aux
laurgats.

Sherbrooke,

me d'abonnements & 1'Ac-
tion Nationale et “Le Devoir”.
Encouragement et patronage de

plèces théâtrales à Saint-Jean.
Gala du Bon Parler Français sous

les auspices des SSJB -de Saint-Jean.
DOMAINE ECONOMIQUE
ET SOCIAL

Collaboration active à la campagne
de souscription du Prêt d'Honneur
diocésain en vue d'aider aux jeunes
étudiants canadiens-français à com-
pléter leurs études universitatires et
ainsi devenir des compéienices au
service denotre groupe ethnique.
Collaboration à da campagne de

Souscription Patriotique en vue d'ai-
der.jes minarités françaises et catho-
f“tiques des watres provinces à survi-

%

Participation active au Cercle
d’Entr'aide Mortuaire diocésain, ser-
vice unique au bénéfice des membres
décédés de nos SSJB.
Appui financier à da Soctété Saint-

Edouard et le Comité de Survivance
française d'Aldberta, l'Ecole de Mail-
lardville, etc.

Collaboration financière à diverses
oeuvres à caractère national, ichard-
table, religieux, culturel et artistique
pour plusieurs centaines de dollars.
Aide à des famiMespauvres à l’oc

casion de Noëlet Jafin d'année.
Présentation de travaux d’études

dans le domaine de l'assurance, de
l'achat chezmous, et de u’épargne

dans le but d’inciter les membres
des Sociétés Saint-Jean-Baptiste à
encourager de préférence les Ctes
d'assurance et les maisons d’affaires
canadiennes-françaises, du moins, à
prix, service et qualité égale.

Fidèle au programme tracé, la SS
JB de Saint-Jean s'est efforcé en 1956

comme depuis sa fondation en 1868

d'abord puis de nouveau en 1925 et
1942, de travailler à tout ce qui peut
favoriser l'épanouissement du groupe
canadien-français de Saint-Jean et de
la région.

Dans chaque domaine, elle a es-

sayé, selon ses moyens, et les res-
sources dont elle dispose, de provo-
quer fleurs initiatives, de favoriser
Jeurs décisions et susciter leurs pro-

jets.
En 1956 comme par les années

| passées. la Société Saint-Jean-Bap-
tiste de Saint-Jean a contribué par
son action, à stimuler f'achat chez
nous, À encourager nos artistes cana-
diens-français par l'organisation et
ie patronage de pièces et récitals à
Saint-Jean: elle à collaboré au com-
mencement de refrancisation de l’as-
pect publicitaire et commercial de

neaux-réclame aux abords de Saimt-
Jean, dans Te but d'attirer plus de
touristes américains avides de Ti-
nédit que représente pour eux le fait
français dans la région; elle a en-
couragé le développement de la per-
sonnalité et de la fierté nationale
chez notre jeunesse étudiante, etc.
Et elle continue de rester sur la

des plus chères telles 16 bilinguiame
intégral dans le fonctionraisme fé-
déral et les publications des divers
mimiatères, un drapeau typiquement
canadien, l'O Canada comme notre
hymne national, l'adoption de com-
mandements français pour cadets et
corps de police et dos régiments ca- \madienszfrançais, correction de notre
=

Saint-Jean aussi bien que des pan-

brèche pour que nos revendications 

e e e

Le syndicalisme chrétien
Sous de titre: Equipes syndicals-

tes chrétiennes, un nouvel organe
syndical vient de para)tre en France
Dans un long éditorial signé “L'’équi-
pe” des militants chrétiens critiquent
les conceptions de la tendance gau-
chiste de Reconstruction. ‘“D'aucuns

croient habile d’adopter les buts de
ceux qui ont toujours combattus etde
camoufler notre foi, pour convertir ou
calmer nos adversaires. C'est une
erreur. Pour progresser, 4 faut s’af-
firmer sans provocation, mais coura-
geusement. Adopter les thèses des

.| marxisites, c’est travailler pour eux.
[c'est nous discréditer, c’estdécevoir
les travailleurs, qui, précisément, at-
tendent un autre message que de leur.
Ce n'est pas au moment où notre

Confédération, première centrale syn-
dicale libre en France, est en passe

de devenir la première de toutes, que
nous devons faire le jeu de l'adver-

saire. Nous nous refusons à brandir
le flambeau du marxisme À l'heure
où s'effondre le mythe de Staline.
Nous ne décevrons pas nos frères

de travail”. Avant de rappeler les di-
rectives de la hiérarchie, fls préci-
sent leur position à d’égard de l’Bgli--
se catholique: ‘Nous nous refusons
à renier nos origines. Si l'Eglise n’a
vait pas soutenu le syndicalisme

chrétien contre les préjugés et l’é-
goisme de la bourgeoisie, les tre-
vailleurs catholiques n’auraiïent ja- [
‘mals pu. se libérer du conservatisme
social, le syndicalisme ne serait pas
ce qu'il est. La C.F.C.T. est mainte-
nant est une organisation majeure,
elle se détermine seule et la hiérar-
chie ecclésiastique ne prétend (lui
donner aucune directive d'action.
Nous me saurions sans injustice,

roug ar de ceux auxquels notre mouve-
mentdoit son existence, Nous ne sau-
rilons admettre que notre progression
nos principes les plus sacrés. Dans
une socitété divisée sur le plan des
croyances, Îes exigences même de no-
so fasse au prix d'un reniement de
tre foi imposent la neutralité de d’E-
tat. Ce n’est pas une raison pour éri-
ger eh système philosophique, une
situation de fait:
consciences impose da laïcité, la laï-|f|
cisme en est la négation. Nous de-
vons proclamer les besoins spirituels

‘jde l'homme; il ne vit pas seulement
de pain”.

parier, etc.
Et ce faisant, ka Société Salnt-Jean-

Baptiste de Saint-Jean, non seule-
ment croit avoir été utile mais avotr
‘rendu service et mérité l'estime de la

 

population canadienne-française de |
Saint-Jean et de la région.

© J. Roland Robert, président,
8.8.J.B. Masculine de Saint-Jean

le respect des |

 

| nommécuré àHaiti
Longueuil (DNC) — Le R. P. Ori-

gène Grenier, 8.j.. supérieur de Oa
villa Saint-Remé Goupii, partira jeudi
pour Haiti, où 4 prendra la charge
de la paroisse Saint-Louis de France
Quartier Morin, située à environ 175
milles de la capitale Port au Prince.
A l'occasion de son départ, les an-

ctens retraitants, le club des Francs
de Longueuil se réunissajent fundi
soir pour lui présenter leurs homma-
ges et lui souhaiter bon voyage et
succés dans son nouvel apostolat.

M. J. Métivier présidait la réunion
et au nom des anciens retraitants,
M. M. Belleau présenta au Père Gre-
nier, hommage et souvenir, tandis
que M. Rosario Therrien parlait au
nom du club des Francs.
Le R. P. Grenier, dans ses remer-

cilements aurait voulu embrasser tous
ses amis, francs et anciens retrai-
tants, mais 11 dut les englober dans
le souvenir qu'il eut pour eux, re-
traitants et membres du club. Il a
dit la grandeur du sacerdoce et du
‘don de soi pour la noble cause. Il
à découVert son sacerdoce au contact
de ses amis et si Dieu l’a choisi pour
donner aux autres et se donner. I
se dit profondément touché de cette
marque d'amitié et rappelle que nous
au Canada, sommes des privilégiés
de bénéficier largement de richesses
religieuses, c’est pourquoi nous de-
vons donner beaucoup et les départs
doivent être nombreux. L faut tra-
vailler pour que notre monde soit à
la mesure de Dieu,

Le Père Grenier dit ce que sera sa
mission et demanda à ses amis de
prier pour lui -et s’engage à faire
Drier ses nouveaux paroissiens pour
eux.
Du chib des Francs, le Padre Gre-

nier fait le plus grand éloge et map-
pelle que lesclubs sont nés d'une re-
traite fermée. Il insiste sur la valeur
de da retraite fermée qui fait des
apôtres. qui fait naître des vocations
I croft indispensables les organi-

sateurs, chevilles ouvrières des mai-
Bons.
M. Métivier fut le. dernier orateur

et dit ses regrets du départ du Père

Grenier. La soirée se termina par ta
bénédiction donnée par le nouveau
missionnaire,

Le Père Origène Grenier est mom-
mé curé de la paroisse Quartier-Mo-
rin, récemment confiée aux Pères Jé-
suites par Son Exc. Mer A. Cousi-
neau, C.S.C. -

Le Père Grenier quitte ta maison
de retraites Saint-René-Goupil, où il
était supérieur depuis plus de trois
ans.

Le Père est né à Shawinigan. Il fit
ses études classiques au Séminaire

désFrois-RivièresetanCotlège Joac
de Beéboufthes. tes-Hépoites à Mt.
A fit sou-éntrée airNoviciat le7

septembre 1986. Leat35août 1947 #
était ordonné prôtre des- mains de

 

Le R. P. O. GRENIER
Son Exec. Mgr Charbonneau. H fit de
l'enseignement au Collège Jean-de-
Brébeuf, au. Collège-des Jésuites à
Québec puis. au Collège Sailnte-Ma-
rie à Montréal. Il s’est adonné aussi

à la prédication populaire, à l’apos-
tolat.des Ligues du Sacré-Coeur, aux
retraites de communautés religieuses
comme aux retraites fermées de fai-
ques. Il était anussi collaborateur

au Programme Radio-Sacré-Coeur.
a

COURS ANDRE DAGENAIS

Les idées-forces de
la Cité nouvelle

Le deuxième cours de l'Institut de

 

lieu à l'Hôtel Saint-Jean, à 8 h. 15
pam. de mercredi 23 tanvier prochain.

On--sait que M. André Dagenals a
Inauguié te mercredi 16 janvier une
série de soirées consacrées à a for-
mation sociale et civique.

Analysant les idées-forces qui doi-
vent animer a CITE NOUVELLE,
M. Dagenais procédera, la semaine

prochaine par des questions posées

à l'auditoire.

Chacun pourra émettre son avis
sur les thèmes proposés. Ce sera une
sorte de forum sur les conceptions
fondamentales du civisme.

Ce deuxième cours est également
gratuit. Tous ceux que les problèmes
sociaux, civiques et politiques, inté-

ressent, hommes d'affaires et hom-
mes d'oeuvres, dlercs et laïcs, hom-

mes et femmes inquiets - de j'aventr
canadien-français, jeunes hommes et

jeunes filles des mouvements d'’

tion catholique et soctaie, sont invi-

tés à cette soirée de “philosophie
populaire”, où ils pourront exprimer leurs vues eur la société.
 

 

  

 

 

LA VENTE

Shefford

pour $2.50

  
Venez à bonne heure

Shefford 194, rue Champlain

chez

VENTE — BALANCE DE MATERIEL

| | MANTEAUX D'HIVER

| de valeurs $5.50 — $4.

 

CONTINUE

Woollens n
e

  
75 - $3.75 - $3.50

seulement

ET AUTRES

Vente de draperies 48" de largeur

Extra spécial $125 la verge

et faites votre choix!

Woollens

 

Philosophie Populaire Le Royer aura |
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ANDRE PETIT COMPTE TROIS BUTS
 

Dimanche après-midi, Saint-Jean

ædmireblement bien inspiré per An-
dré Petit, joueur d'avant, s'assure

- Une sixième victoire consécutive. et

gagne la partie par le pointage que
l'on salt: 8 à 4. Cette victoire con-
tre Granby était dûe depuis tong-

jouées de plus queSaint-Jean.

La première période s'est termi-
née 2 à 1 en faveur des visiteurs.
Senécal et Winters ont déjoué Bon-
neau, tandis que Massé a compté l'u-
nique but du Granby.

Les deux équipes ont enregistré
te même nombre de buts dans la

d'abord pour Saint-Jean, maïs G.
Gaudreau nréphigua. Couture redon-
ma une avance de deux buts à son
équipe. En l'espace de quelques se-
condes, Saurette et Lavigne déjoue-

e.
ine

la période, Petit enfila le premier
de ses trois buts, Celui qui devait
assurer Ja victoire à son équipe.

Petit compta deux autres points

à ln dernière période, et Lafontaine

un pour sceller défiritivement l’is-  sue du duel

1—St-Jean:me

(Letendre, Blondeau) 2.56

2—Granby: Massé,

(St-Onge, Lavigne) .. … … 3.15

3—St-Jean: Winters,

(Petit, Lacombe) 14.55

2e période
4—St-Jean: Letendre,

(Biondeeu) - 1.13

5—Granby:G. Gaudreau,

(St-Onge, Ménard) . 8.03

6—St-Jean: Couture . … … 11,30

7—Granby: Saurette … 18.14

8—Granby: Lavigne,
(Bonneau, St-Onge) . 13.41

9—St-Jean: Petit, ’

(Lafontaine) … … … . … 18.56

Punitions: Hébert, Bazinet,

Blonteau, Richard.

‘3e période
10—St-Jean: Petit,

(Lafontaine) . 1 1.32

11—St-Jean: Lafontaine.

(Lacombe, Petit) … Co. TS4

12—St-Jean: Petit .

…..

… … 15.01
Punitions : Couture. Senrécal,

Letendre.
I est maintenant assuré que St-

Jean terminera la saison en premiè-
re position. Il faut voir la finesse

| de nos joueurs, l'intelligence du gé-

rant Jean-Marte Laforest. S'il vous

est donné de voir l’équipe Saint-Jean
à l'œuvre, n'y manquez pas... VOUS
reviendrez alors chez vous satis-
faits d'avoir vu du beau hockey.
 

ACTIVITES DE LA LEGION
Le 20 janvier eut Heu la cérémo-

mie de Ja filiale mo 79 de ka Légion
Canadienne pour l'instaltaition des
Offiicers.
Le but principal de ce rituel est ta

sauvegairde de Ja puissance et de la
vefeur idonmée à chaque officier élu
pour l’accomiplissement des diverses
responsabilités.
Le Président K. Campbell présen-

ta à l’assistance notre Commandant
du District No 9, Fernand Bouchard,
Qui était accompagné de Harold Sé- à
gun, président de la filiale no 77 et
de d'ex-Présédent Windsor Holloway.-

C'est avec délicatesse, tact et pré-
cision que le Commandant F. Bou-
chard inculqua à chaque Officier
(dans des deux langues) les fonc-
tions, responsabilités et dignité
qu'exige la Légion Canadienne pour
porter haut notre devise: Loyauté,
Service, ‘Egalité et Bienveitiance.
Le Commandant F. Bouchard

nous fit part de fa démission du
Odt en Gecond F. Bonneau, dont les
‘aocupations sont maintenues à Ot-
tawa. Il était une figure bien connue
et estimée dans tout le District No 9;
A regrette Cette démission, mais a-t-

"fl at le devoir avant tout; ‘très élo-
gleuses paroles pour notre camarade
Fernand Bonmeau qui se répercu-
tent sur notre filiale de Saint-Jean.

Cette cérémonie terminée, tous
furent. conviés & un afte, Soi fi.

Giaires où chacun dégusiait à belles
dents. Malgré Ja température qui
demandaët réflecion avant de pren-
dre fe volant, Mme et M. Rosario
Clouâtre et Marcel] Cazeau, de Gran-
by, étaient lesbienvenus. parmi nous,
M. Clouâtre est un fervént des darts.

Dames Auxillaires

 

doit les destinées de cette organi-
sation.

Le sport des darts .

Le 19 janvier, un autobus com-
plet prenait la route de Granby, se
souvenant de la défaite cuisante du
Ter décembre1956, chacun était ptu-
tôt perplexe.Louis Bélanger, un jou-
eur de qualité me confia cette üm-
pression, mais changea son fusil
d'épaule, quand Ce tournoi débuta
à l’avantage de Saint-Jean et influa
peut-être sur la précision des  jou-
eurs de Granby. Aussi bien du côté
des hommes que celui des dames

qui étaient encouragées par la pré-
sence de leur présidente des sports
B. Rouse.

Le pessimiste qui avait fait son ap-
parition à l’aller, avait pris la fuite
et pour cause: du résultat!
Hommes:

Saint-Jean .

Granby
Dames:

Saint-Jean . .

Granby .………
Scores combinés :

Saint-Jean .

Granby

Les 1001 points, compiremant huit
dames de Saint-Jean et huit de
Granby, furent débutés par. Mme
A. Latour et gagnés par Mme Noël-
Ia Braulttoutes deux de Saint-Jean.

Plus haut pointage :

tions aux dames de Granby pour le
délicteux buffet.

Revanche le 2 février, Granby sera
à Saint-Jean pour essayer de nou-
vellles victoires.

Attention Saint-Jean! Pratiquez
“| tous les vendredis à 8 heures pm.
: même phus souvent si Vous le mpou-

.| vez... hommes et dames!

Soirée du 26

ne manque cetteQue personne
, |soirée! $1.00 seulement, c'est pour
rien à comparer à ce qui vous sera
offert à 177 eue Champlain. LE PUBLICISTE.

 

  

  une des plus intéressantes renoon

tres disputées cette saison. Pi

Samedi soir, 11 y aura 9a grande

“Slegh-ride" organisée par te comité

féminin. tous les membres sont da
vités à y prendre part. Le départ ee
fera du club à 7 h. 30 p.m. Le goûté
sera servi dans les salles duclub au

retour.

Samedi après-midi, de.YMCA.
classe B visitera le Richelieu dans
une remcontre cédulée pour 2 h. pa.

Le publiciste

CLUB D'ECHECS
deSandon

Mercredi, de 30 Janvier courant,

 

le Club d'Echecs de Saint-Jean re-
cevra la visite de M. Philippe Beu-
net, membre honoraire de M Fédé-
ration des Echecs du Canada, et
l'un des meilleurs artistes du jeu
d'échecs. Il sera accompagné de M.
Maurice Robilland, chroniqueur de
“La Presse” et de “La Patrie”.
M. Philippe Brunet est spéciale-

ment invité au Club d'Ectecs ide St-
Jean, et il jouera en simultanée con-

Si la chose est possible, une partie

l'un des membres du Club d'Echecs
de Saint-Jean.
Un bon membre est ‘toujours en

ee. dans sa cotisation envers Son

Ces anciens membres du club sont
spécialement ‘invités à cette Tréu-
nion, cependant les amateurs seront
tes bienvenus au Salon de la Légion
Camailienne, & 64 rue Richelieu, St-
Jean, mercredi soir à 7 h. 30.

S'il-vous-plait apporter votre jeu
d'échecs.
Un trophée Championnat pour}

Longtin,1955-56 don de M. Vernon
de Pirelli Cables, sera présenté à
M. Roger Kilchoer, champion pour
l'année. M. Roger Kilchoer est aus-

Félicitations.
—

Ligue desdames
d’Iberville

Equipe Hirondelles
Capitaine: Margot Tuhot.

 

Les honneurs de cette ‘semaine

Alberson, qui reula un simple de 124 
. Jeanne

si champion du tourrroi de Noël '56.

Dummy 234
M. Toupin …. …. …. …. cer wre vere 306
M. P. Dedlauriers ... ... ... ... 302
DUMINY .…… vee vier vues cove ier ree ven 207

TOTAL . vee 11307
Equipe “Canaris
Capitaine: Jeanne Jeanson

M. A. Dupré … …. …. …. …. … 229
J. C. Chambertand .... .... .... .... .... 280]
C. Choquette .... .... cc cee ee oe 242
M. Duquette ... ... ... ... .... .... 305
J. Jeanson .... ... ce. wer err wee ao 283

TOTAL . … . . 1839
Equipe Rossignois
Capitaine: Simone Alexandre

J. Davignon … … … 266
Dummy .. we 240
M. Bélanger.ee Sere rere ene ane. 278
D. Choquette .... ..., .... .... .... ... C45
M. Albertson .... ... .... ... ... 340

TOTAL .. wr ee ane wee 1867
Equipe Fauvettes
Capitaine: Léa Meunier

DUINTIY ……. voir veer Lace cree sere ven 234
Dummy ... 210
G. Marchand .. , 274
D. Lewington … ... ... .. ‘ 308
L. Meunier … … -268

TOTAL .... wee vue Lure ver ven we 1279

vont A notre présidente, Madoleine |

 
Ligue dequilles Canadian Breweries mixte

Rencontredu16jonvier1957.

Roger, Bessette |
P.-A. Barsalou 97 118 116 331
John Barry 214 179 135 5%
O'Keefe l'emporte 3 à 1.
Bradings l'emporte 4 à 0.

Phis haut simple:
femmes: Jeanne Lemieux
hommes: J. Barry …

Plus haut “triple:

 

 

Atiées 11 et 2 80 66 90
RED CAP

264
266
239
333
851
459

111 111 11
André Boivin 87 136148
Finest Hemmings 159 199 101

- 133
- — 214

 
 

v
e591 708 633 459

O'KEEFE
Réjenne Barssiou 93 81 97
Ghislaine Boivin 97 90 94
Jeuñne Lemieux 81 133 84

124 109 99
124 154 207
106.125 131

… 313
… — 58

2
281
298
332
485
361

BRADIN:

_ —*e-

O
6

0
7
2

 

 

625 692 712 2026 La vitamine D
La vitamine D est indispensable à

Ra croissance et au développement
normaux des enfants, à partir du
moment de feur naîssance et pendant
toute ta durée de leur croissance. Non
seulement nide-t-elle À la formation
d'os et de dents solides; ce pré
vient aussi de rachitisme. Les fem-
mes enceintes doivent aussi pren-
dre ume dose quotidienne de cette
‘vitamine de soleil”, pour le bien de

feur santé et de celle de leur bébé.

Allées 3 et 4
BLACK LABEL

87 87 87 87
Doris Granger 104 87 91
Yolande Tougas 87 108 118
Richard Dubreuil 87 83 75
Paul Bisaillon - 107 87 103
Charfes Fortin 141 118 142

BRADINGS
Thé. Pépin T3 76 94
Alice Bisaillon 91 108 108
Yvette Dubreuil 77 81 82

Dummy g

28
313

297

243
307
240 
 

VOTRE JOURNAL
Le plus Important de la région et qui
possède la plus forte circulation payée

 

 
QUI VOUS DONNE
CHAQUE SEMAINE

EN PRIMEUR
les nouvelles de Saint-Jeanet de la région. C'est ce
que le public a réalisé et il enfait son journal local.
 

Pour le service de ses milliers de lecteurs, le Journal

“LE RICHELTEU” a toujours un représentant aux

assemblées du Conseil de Ville, aux réunions de nos
principaux groupements et aux différentes manifesta-
tions publiques.   

%

63

Sy
iES
3
Faÿ
biti

C'est sonservice de nouvelles, sa présentation soignée
_ une collaboration amicale qui font le succès i
’ du journal

“LE RICHELIEU“
Ses abonnés, ses lecteurs, ses annonceurs, sont

sa principale préoccupation depuis dix-huit ans

POUR NOUVELLES, POUR ANNONCES
APPELEZFI. 115. et Je triple de 340. Félicitations Ma-

deleine
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A la dernidre mssemblée générale
tenue de 17 Janvier 4957, dl y eut
élections des officiers pour la'nnée
1957; .

Landry;
je vio-présient: M. Liéo Raymond;
2e vice-président: Dr Jean Norman-
din. Les dineltteurs sont: 1) Chasse:
Président: M. Emest Grisé: MM.
Georges Foritin, André Kirkland, Ar-
thur Robeifit et Jean-Marie Tétreauit.

Roland-T. |2) Pêche: Président : M.

 

Conseiller juridique: Me Jacques
Denault, avocat; secrétaire-tbréso-
rier: Me Jacques McNulty, notaire.
Une assemblée les directeurs sui-

vit l'assemblée générale, et il fut
décidé que M. Léopold Fortin soit
avec M. Ermest Grisé, délégués à
l'assemblée de Ta Q.T.A. (1'Associa-
tion du Tir à la Volée) de la Pro-
vince de Québec, le 21 janvier 1957.
Le secrétaire un

des activités de 1956 de l’Associa-
tion, que voici:

1 — Elections annuelles, 19 Jan-
vier 1956.

2 — Rapport du congrès de la Fé-
dération à Québec, 20 janvier, 1956.
Trois résolutions de notre Associa-
tion sont adoptées; icelle concernant
les vetrveux et leur grand nombre,
celle concermant la Pollution des
eaux de la rivière Richelieu; et celle

tuaire d'oïseaux de fa rivière du Sud.
Nos délégués étatent Dr Jean Nor-
mandin et Notaire J.-E. McNulty.
3 — Derby de péche annuel, 26

févräer, 1956. Près de cing cents
personnes y. assistent. MM. Té-
treault, Bonnetie, Nadeau, Kirkland,
Roland T. Gagné, Léopold Fouitin se
dévouent pour son succès. Receltite
de $175.72.
4 — Décès d'un directeur dévoué :

4 mars 1956, Louis LeSieur meurt à
l'âge de 28 äns. T était notre cham-
pion de 1956 au tir à la volée et ex-
secrétaime de l'Association.

5 — Requête écrite à M. Dr Gus-
tave Prévost, 15 miars 1956, au su-
jet de la passe migratoire de Cham-
bly œui doët être nettoyée. M. Fir-
min Bourque est saisi du (problème.
Le Surintendant de la Chasse et de
la Péche assure son CONCOUrs.

6 — Requête au surintendant de
la chasse et pêche M. Firmin Bour-
que au sujet des verveux de la ré-
gion et des ravages causés par ces
derniers.

7 _— Ouverture officielle du champ
de tir: 27 mai 1956. MM. les éche-
vins et M. le maire y sont invités.
Saiccès grâce au travail de M. Geor-
fes Fortin et de tous les directeurs.

8 — Octroi de l'hon. J.-P. Beau-
eu, $200. à l'Association, obtenu

Bernara Lanary, Cu Prosiuvtur   *

denit, Léopold Fortin, octroi de $50.
de la ville de Saint-Jean.
9 — Délégaition à Valleyfield, 22

juillet, 1956 au concours provincial
de la Province de Québec: tir à la
volée, Jean Langevin, un de nos
membres, y remporte le titre de
champion provincial. Fondation de
I'Assde tir à la volée de la Pro-
vince de Québec affiliée à celle des
Etaits-Unis (A.T.A.U:S.A.). :

"Pouliot, ministre de la chasse et des
Pêcheries, 25 août 1956; pour lalo-
cation de 14 lacs dans le Nord.

11 — Concours de ‘tir annuel: 9
septembre, 1956. Près de 500 per-
sommes y ‘assistent; MM. Georges
Fortin, champion de Saint-Jean,
Paul Lemelin, champion de l'exté-
rieur. M. Georges Généreux, cham-
pion mondial des Jeux Olympiques
se classe deuxième. Lucien Leduc
brille dans 1a classe Handicap.

12 — Concours de tir aux dindes:
2 décembre, 1956. Prés de trente ti-
reurs y prennent part. Souper gra-
tuit aux membres et à leurs épou-
ses.

13 —Banquet annuel de l'Assso-
ciation a l'Hôtel Saint-Jean, 23 sep-
tembre 1956. Distribution des prix
aux vainqueurs des épreuves de no-
tre concours annuel de tin du 9
septembre, 1956.

14 — Trophée de Saint-Jean an-
nue] attribué au champion de St-
Jean au concours annuel de tin à la
Violée offert par de père de Louis Le-
Sieur, J.-Maurice LeSieur. Il sera
disputé chaque année et se nomme-

ra “Trophée Louis LeSieur”, en hon-
neur de notre premier champion,
décédé.

J.-M. McNulty, notaire,
secrétaire-trésorier.

St. Johns
Little Theatre

‘Pour les prochaines représenta-

tions, le St. Johns Little Theatre fera

une innovation en présentant, avec

d'autres groupes d'amateurs de 1a ré-

gion, soit Chambly-Richelieu et

Granby, trois pièces en 1 acte chaque

soir.

le groupe de Chambly va présen-
ter une comédie canadienne du vieux

Québec ‘Brothers in Arms’ tandis
que Granby (présentera un drame

“The Valliant”. Le groupe de Saint-
Jean présentera “Hands Across the

Sea”, comédie de Noel Coward. Le

directeur Bert Paterson a dit que ja

distribution des rôles sera donnée à
Chambly, vendredi ler mars; à St-

Jean, samedi le 2 mars et à Granby

samedi le 9 mars. La soirée de St-

Jean sera présentée à la Centrale

 

 par mos directeurs et motre Pprési- Catholique, samedi le 2 mars.

10 — Requête à l'hon. Camille |     CLIFF WINTERS s'est particu-
lièrement signalé, dimanchesoir,
dans la Ligue de Hockey du Club
des Cent en comptant 4 buts et
en obtenant une assistance pour
son club, le McCaughan. Dans
cette partie, cependant, le McCau-
ghan a dO baisser pavilion devant
le Goineau par le compte de 8 à 7,
après une partie chaudement dis-
putée. Winters suit maintenant
Lafontaine à la tête des comp-
teurs de la Ligue, avec un point
de différence.
 

Avec le club des
""Gais Lurons’’

Dimanche dernier, tous les mem-
bres du club “Gais Lurons”, accom-
pagnés du club de raquetteurs de
Fort Chambly, assistaient à la messe

en l’église de Notre-Dame Auxiliatri-
ce,

. d'abbé André Mercier souhaita
la Senvont 3 tous les raquetteurs

et félicita le “Gai Luron” pour le ma-

guifique travail accompli jusqu'ici.

Après la messe, le groupe se diri-

gea aù Club Social, où succulent goû-
ter fut servi par--le buffet Rolland,
membre du “Gai Luron”.

A tous ceux qui ont aidé à la ré-
alisation de cette journée et au nom
de M. et Mme Napoléon. Bessette,
nous vous disons notre plus grand
merci et désirons vous assurer de
toute notre gratitude, pour la géné-
rosité et l'encouragement envers no-
tre club.

Jeudi dernier, tous les membres

du club raquetteurs “le Gai Luron”

se rassemblérent pour aller saluer

M. et Mme Napoléon Bessette, prési.

dent et présidente du club.

Accompagné du corps de clairon,

l'on procéda au salut. M. et Mme
Bessette invitèrent tous les mem-

bres à rentrer dans leur demeure

pour leur exprimer leur reconnals-

sance.

Emus de façon visible, M. et Mme
Bessette remercièrent tout le monde

en assurant chacun d’un bon souve-

air.

L'on se sépara à regret mais en-
chanté de cette belle soirée en l'hon-
neur de notre président et présidente
fondateurs de notre club. J. G. Plouffe, secrétaire

 

Braves2—
“Nouvelles du_ballon-balaj-.

BellTelephone1
ro

 

Etoiles: Garand et Larivière pour lesBraves.
Décisions de l'arbître critiquées.

par Jacques LAURIN
 

La saison du batlon-balai ouverte
|officiellement mercredi soir, le 16

janvier, alors que les Braves (formé
des membres du personnel subordon-
né du CMR) recevaient la visite du
Bell Telephone de ‘Saint-Jean. La
partie a débuté en retard pour per-
mettre aux deux équipes de nettoyer
fa patinoire.
La partie commença à 9 h, 30 avec

une allure foudroyante, et après
quelques minutes de jeu les joueurs

des deux équipes avalent de fa diffi-
culté à reprendre leur souffle. Après

12 minutes de jeu, Garand duvrait le

pointage pour les Braves. Larividre
et .Y. Ally méritérent des assistan-
cessur ce but. La première période
se termina 1 A0 en faveur des Bra-

J ves: il n’y à eu aucune punition dans

cette période.

La
sez rapide et après 5 minutes de jeu
Larivière portait le pointage 2 à 0
en faveur des Braves. Garand et Lau-

rin méritèrent chacun une assistan-
ce sur ce but qui a été compté à la
“Gordie Howe”. Avec uneavance de
2 buts, les Braves jouèrent défensi-
vement. “Butch Bouchard” Hunt mé-

rita une punition pour rudesse. Le
Bell Telephone ont mis leurs meil-
leurs joueurs sur la glace, et les Bra-

ves ont eu beaucoup de difficulté à

- [retenir l'élan du Bell Telephone. U-

ne punition à Guay des Braves pour

avoir accroché, termina cette deuxiè-

à 0.
La troisième période débuta avec

‘Guay qui purgeait une punition de 2

minutes imposé par d’arbitre “Udvari
Labonté” Lors de la mise au jeu La-
rivière, joueur de centre des Braves

a été remplacé ipar un autre foueur

d'avant, l'arbitre ayanttrouvé que la
mise au jeu n’était pas swlon son
goût et les joueurs des Braves pro-

St-Jean à Bedford
Mercredi soir dernier, à 8 h. 30 à

l'Aréna ide Bedford, il y eu démons-

tration de rudesse et de brutalité. I

est malheureux de voir à quel point

 

ça, peuvent brutaliser ainsi. Donner

une description exacte de la partie

est assez difficile puisque seulement
en y pensant, ¢a donne méme des
haut-le-coeur.

Disons simplement que ce n’est pas

avec les poings ni avec les pieds que

çà se joue du hockey, mals avec de

l'intelligence et de la gentillhommerie

et c’est çà qui a assuré à Saint-Jean
une victoire de 5 à 3.

Le danger des chutes
Les chutes sèment la mort aussi

bien ichez les enfants que chez les
adultes. Méme dans la maison, les
chutes peuvent entrainer des bles-
sures permanentes. Des marches
d'escalier usées, des ‘trous danis les

icalter de la cave, ce sont Jà autant
de risques d'abcidenit. TI est bon
d'inspecter la maison a ‘intervalles réguliers, de la cave au grenier.

euxième période débuta as- i

me période en faveur des Braves 2

desgens,pasintelligents gros comme|

tapis, l'absence de rampe à l'es-|

testèrent auprès de ‘“Udvari”.
A 11 minutes de la 3e période Bé-

dard du Bell Telephone brisa le rê-
ve des Braves d'obtenir un blanchis-

sage en déjouant Davignon qui a-

vait la vue obstruée. Des assistances

allèrent à Domingue et Gould. Deux

minutes plus tard, l'arbitre Labontë
décerna une punition de 2 minutes à
“Phil Watson” Bourassa pour avoir
retenu; #1 y a eu protestations et ex-

plications. Dans les derniéresminu-

tes de jeu Je Bell Telephone attaqua
avec force et l’entrain des joueurs

ressemblait plus a des “Rock’n'rol-

lers” qu'à des joueurs de Ballon-balai.

Le sifflet annonça la fin de Ja par-
tie qui se termin'a 2 à 1 en faveur des

Braves. Davignongardait les buts des
Braves et Marchand ceux du Bel
Telephone.
Première période:

1 — Garand (Lariviére-Y. Ally)

12.00. Aucune punition.

Deuxième période:

2 — Larividre (Garand-Laurin)
05.00 Punitions: Hunt 09.00 at Guay
19.58.
Troisième période:

3 — Bédard (Domingue-Goutd)
11.00. Punition: Bourassa 12.00

 

  
 

© Continuel tous les jours ©

Mercredi seulement

le 30 janvier

 

 

- CONCERT MUSICAL

spécialement dédié aux membres
de la Société des Concerts et de
Jeunesse Musicale.  -2 MAGNIFIQUES

CHEFS-D'OEUVRE!
S
a
"
2 9

V
a
d

avec MARIO DEL MONACO - f
sentotion du Metropolitan et de la Scola >

et GINA LOLLOBRIGIDA

VAY opST cH

Aussi ——

L'Opéra “Madame Butterfly”
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12e Festival Sportif
de l'Association Sportive. N.D.A.
 

Dimanche, le 27 janvier 1957
 

AU| ' . |
Parc Beaulieu |

Artistes invités — Concours de Fantaisie à 2 h. p.m.

Représentation: accrobatie — numéros spéciaux 8 H. p.m.
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"IBERVILLE
Naissances
A Saint-Athansee, ie 18 janvier @|

été baptisé Joseph, Albert, Alain, né

Le 13 janvier, enfant de M. Rolland

journalieret de Georget-Surprenant,
te Miclette. Le parrain a été M. Ai-

bert Fortin et la marraine Laurette

Sunmprenant, oncie et tante.
000

A Saint-Athanase le 19 janvier a

été baptisée Marie, Thérèse, Manon,
née le 13 janvier, enfant de M Onfl
Régnièr, peintre et de Denise Savoy.

La parrain a -été M. Roméo Galar-
neau et a marraine Georgette Hébert

grand-oncle et grand-tante.
00o

A Saint-Nodl, de 20 janvier a été

baptisée Marie, Lucille, Linda, née
le 10 janvier, enfant de M. Frank
Rondeau, tricoteur et de Jeannine

Boudreau. Le parrain a été M. Jean-
Pierre Boudreau et la marraine Lau-

rette Cloutier, oncle et tante. Por-
teuse: Mme René Lanoue, tante.

oOo .
A Saint-Noël 3e 20 janvier, a été

baptisé Joseph, Michel, Gilles, né le
13 janvier, enfant de M. Jean-Bar-
tiste Marcil, cultivateur et de Jean-

nine Ménard. Le parrain a été M. Ré-
jean Ménard et ka marraine Micheli-

ne Ménard, oncle et tante. Porteuse :
Mme Roméo Ménard, grand-mère.

000
A Saint-NoëBl, le 20 janvier a été

baptisé Joseph, René, Daniel, né le
11 janvier, enfant de M. Geonges-E-
tieace Denicourt, tailleur de pierre
et de Denise Marcil. Le parrain a été
M. René Denicourt et la marraine Do-

réa Thuot, grands-parents.
Porteuse: Mme Alexandre Mar-

ci, grand-mère.
000 *

A Saint-Noël, dle 20 janvier, a été
baptisé Joseph, Louis, Emile, né le
10 Janvier, enfant de M. Emile Hé-
bert commis des postes et de Amé-
rine Poutré. Le parrain a êté M. J.-
Louis Hébert, oncle et ia marraine
Emilie Savary, grand-mère. Porteu-
se: Mlle Pauline Hébert, cousine.

000

La fête des enfants
à Saint-Athanase
Chaque début de l’année nous ra-

mène Ja fête de la Sainte Famille.
End'église Saint-Athanase à 2 h. 30
la célébration de cette fête enfanti-
ne commença avec un cachet reli-
gleux, note caractéristique de notre
Boole des Parents d’Iberville.

L'acte de consécration de la famil-
le fut du par de président de cette as-
sociation, le Dr Fernand Ethier. Puis
s'avança Louise Langlois qui pronon-
ça d'acte d'amour à l'Enfant-Jésus,

enfin, Paul Paradis, dans un acte d’of-
frande présenta ses voeux à l'Enfant
de Ja Crèche.
la chorale de l'école Supérieure

sous l'habile direction du Frère -Phi-
lippe Aïmond interpréta des chants
de Noël durant la vénération de l'En-
fant-Jésus par nos bambins et bambi-
nes qui, accompagnés de leurs pa-
rente, s'étaient rendus nombreux re-
cevoir la bénédiction qui leur appor-
tera certes la santé et les protègera
l’année durant.

Le célébration se continua à la
Sale Saint-Charies pour l'aspect ré-
créatif. Deux chants appropriés fu-
rent exécutés par la choraïe dé l'A-
cadémie. La 'Mgende de Saint-Nico-

| Nicotes;
tentÀle boucher; des trois en- »
fants étaient Serge Phaneuf, Géraëd |"

St-Pierre et Jean-Claude Demers:

rêt culminant fut sans doutede ju

Cinq Frères de Ja maison Provin-

ciale des Maristes remplirent 3a ta-

che délicate de classer des différents

exhibits. Nombreux furent ceux qui

avaient répondu à l'appel du con-

cours car seize crèches furent expo-

sées, chacune représentant plusieurs

heures de travail, toutes furent pri-

mées.
Voici la liste des concurrents:

François Demers, Claude et Guy

Charest, Louis Hébert, Roland De-

mers, Suzanne et Michelle Faille, Gfl-
les René, Pierre Greendale, Mme J.
R. Courtemanche, Roy Vivier,’ Jac-

{ques Vivier, Paul Goyette, Pierre VIi-

vier Lester ‘Smith,Ronald Tremblay,

Gilles Arès et Jacques Lefort. .
Le premier prix; un billet de $10.00

offert par Mgr le curéV. Lajole, fut
décerné à François Demers. Tous les
autres reçurent également un prix
puisque toutes les crèches démon-
traient un travail appliqué.

C'est ‘M. Fernand St-Pierre qui a-
gissait comme maître de cérémonies.

Fédicitations à M. et Mme Louis-
Philippe Demers responsables de
l'organisation, qui veulent aussi réi-
térer leur remerciements aux inter-
prètes de la scène, aux donateurs de
prix et aux concurrents qui tous, ont
présenté une pièce de valeur.
A leur sortie, une bonbonnière fut

remise à chaque enfant présent.
000

Vaccination contre ia potio
Le Ministère de da Santé offre aux

parents qui désirent faire vacciner
jeurs enfants contre la pofio, une nou-

| veille campagne de vaccination anti-
pollo. :

Tous {les enfants d'Iberville Agés
de 3 mois A 10 ans, accompagnés de à
leurs parents, devront se présenter
au Bureau d'Enregistrement d'Iber-
ville, vendredi 25 janvier 1957, de
10 h. am. à 5 h. pm.

Vous remerciant de votre bienveil-
lante attention, je vous prie de me
croire,

. votre tout dévoué,
N Dr R. Lessard,
Unité Sanitaire, St-Jean

000

Secours aux
réfugiés Hongrois
Des famiNfles de réfugiés hongrois

arrtveront 4 Iberville en fin de jan-
vier. Les Personnes désireuses de
Jeur venir en aide de quelque façon
sont priées de communiquer avec M.
l'abbé Isidore Descôteaux. Ou accep-
tera avec plaisir toute chose utile
comme nourriture, vêtements, meu-
bles et autres.

000

Soirée familiale
Samedi soir, à la Sale Saint-Char-

des, tous sont conviés à aîler se diver-
tir dans une soirée organisée pour
les Loisirs. L'entrée est gratuite et
l'ouverture se fait à 8 h. 30.

000 .

Activités à St-Noël
Mardi ‘le 29: Ouverture des Cours

Préparation au Mariage.
Jeudi Je 31: Partie de cartes des las” mimée, fut très goutée de l’as- Filles d'Isabelle.

De cet après-midi, de point d’inté- velo

gement sur de concours descrèches.| *

 

  

  

onkiles et tentes.
Les funérailles auront dieu ven-

dredi à 10 heures en l'église Saint

Atthanaise et d'inimnimiation sefersau

|

cimetière paroissial. Le corps repo:

se au Salon Funéraire LeSieur à
Therville.
Nos sincères condoléances à fa

famille,
 —-e-

Distribution des nombreux
prix du Festival
du Commerce
M. 1e président J. Sylva Dextrare,

président de ta Chamibre de Commer-

ce d'Iberville, rappelle à toute la po-

pulation de Ja région que le tirage

au sort des nombreux et riches ca-

deauxen montre à ja Caisse Popu-

jaire au cours des dernières semaines

se fera dès ce soir (jeudi), dans ia

grande saîle de jeu de l'école Supé-

rieure Saint-Georges, 44, 4e Rue à

Ibervifie.
Auxfins de ne pas nuire à ‘la soi-

rée-bingo de l'EnsembleLyrique de
Saint-Jean (Section d'Ibervie), le

tirage débutera à 7 h. 45 pm. et se

terminera assez tôt pour que l'assis-
Teadese rendre au bingo

SaintNoël puisse le faire facile-
ment.
De hautes personnaiités d'Ibervil-

le réhausseront de leur présence cet-
te clôture officielle du 3e festival du

commerce d'Iberville; toute fa popu-
fation est donc cordialement invitée
pour ce soir et peut-être serez-vous
la personne chanceuse, chère Mada-
me! Gârement, il! y aura des chan-
ceux, plus de trente-<inq cadeaux se-
ront tirés et distribués.
—

Une solution pour...
(Suite de 1a page 5)

ne et J'évolution du conflit étaient de
nature politique et Économique, tan-
dis qu'en Hongrie À s'agit de Im
Mbenté et de l'indépendance des peu-
ples, mais aussi qu'en Hongrie on a
osé et consommé un crime de géno-
cide par le massacre et la dépor-
tation. Personne — l'Egypte ne la
pas fait, pas plus qu'aucun pays
artabe ni aucune ration de l'ONU —
personne ne peut accuser de semibla-

 

bles aetrocités l'intervention franco- |
britannique dans le Moyen-Ortent.
Tout te monde les & en revanche

Mais on ne veut pas d'observateurs.
C’est un refus qui vaut un aveu.”

—-—

Voulez-vous connaître vos défauts,
écoutez vos ennemis

(Jules Sandeau).

 

: (elus élaboré.-
Mme Alberteon & risqué te premier

pas de cet enthousiasme en
son projet à exécution; en effet, son

offre d'une eoirée-surprise en un sl

bref délai semblait téméraire, mais

son geste justifie déjà une victoire de

da “feminine touch” pour cette occa-
sion.

Samedi solr, le 26 janvier, en lm
saile Saint<Charles, cetté soirée de-

» [viendra une réalisation, aynonime de
succès pour cette organisatrice opti-
miste. Mme Albertson veut en faire

ressortir d'éxpression ‘famfiliale”,

goûter servi par sa suite de cordon-
bleu, sera le clou de ta soirée? Le
mot de da fin réside plutôt dans da
surprise de da rencontre. Et encore
là, ce secret bien gardé, n’a même

j'ai interprété l'intérêt porté aux
jeunes et aux vieux; ‘ce qui taisse
entrevoir une attention particulière
pour l’un et l'autre cas.

ON VEUT DE L'ACTION

me maître de cérémonies de cet évé-

nement,et saviez-vous que ce même

 

  

en mettant |

àn'est pas toute ta”définition de ce
rendez-vous gratuit; peut-être quele |.

pas atteint celui qui écrit. Capendant |

M. Jacques Normandin agira com-

tion.

sp- ine: conseliler technique dos Lo
Saënt-Athénase. Notre res

cet-[oulfureDre @
Meur fications

de

ce poste par des con
h e{tiohsappuyées dans tous les dom

‘Ines athlétiques.
Cette nomination et plusie

tre réalisations brûlent déjà
ges des Loisirs car l'Exécutif
appuyé d'une débordante collaborg.

Prouvé les Quai.

urs ay.

les éta.

80 voit

Ajoutons que le sablage de la sale
est déjà une chose accomplie Brâce
à un bis. Cette opération précédant
de cirage, s'avérait une nécessité cer.
taine pourta disposition des jeux de
badminton et autres. En ce sens, M.
Emest Barrière se charge de tracey,
les dignes concernées ET REGLE.

| MENTAIRES--S.V.P: a

 ——

 

Tél. Fl. 6-6789  
Arthur Beaudry

Réparations

d'accessoires électriques

186 NOTRE-DAME

St-Jean

 

 

S'adresser à M

38, lère rue, Iberville 

A VENDRE
Machines à coudre industrielles Singer

Modèles 95 et 96, neuves et usagées, garantie de
trois mois, conditions faciles, aucun paiement comp-

tant, ouvrage assuré à l'acheteur.

. Victor Hébert,

Tél. FI. 6-3634
 

906 St-Jacques

Tél. A. 7-1340

VENTE ET POSAGE

TAPIS — LINOLEUM — TUILES

Les plus grandsspécialistesen linoléum

WILFRID SIRARD
St-Jean

   

 
 

 

 

    

SavarD & HART

_Membres: La Bourse de Montréal
La Bourse Canadienne
Toronto Stock Exchange

MONTREAL
ouest, rue Notre-Dame
1203, Carré Phillips

$0 ouest, rue Jean-Taloo

TORONTO

11 ouest, rue King
 

SAVARD & HART 8.A. SAVARD & HART LTD.

Genève Londres  
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refournez avec de

| Venez vous récréer et

magnifiques cadeaux |

  a | Bionvenve à fous!

  

 

(SECTION IBERVILLE)

===rare
- eae
aria

écréative
organiséepar l’ensemble Lyrique de Saint-Jean

ausous-sol deTéglise St-Noël-Chabanel

er

|

jetjeudi,i,24 janvier1957,a8h.p.m.

 

  

à

 

 
 

+
o
0
<
s
o
3
7
-
<
2
9
4
9
R
3
8
E
Z
S
T
E

res

=
—

A
H
D

H
U
0



 

©

 

Bref, le comimissaire (doit (possé-
ger, comme tous les administm-
pours publics, le sens de la mesure
qui Jul permetite d'établir un juste
et fécomd Gquilibre entre la tradi-

tions,
M. Moïse Lebeau, président de la

Commission

  
  

scolaire à remercié et a
"| aussi exposé des projets futuns, dans
leurs détailsdls. Tl nous faudra y meve.
nir dans la prochaine édition.

L’hon. Paul Beaulieu

À l’école du Sacrié-Coeur, comme à

  

tion d'autrefols et les innovations de
notre époque.

Tâche du commissaire

La principale ‘tâche du icommis-
gaire est ‘évidemment de s'occuper
de l'enseigmement (primialine dans le

‘Saint-Gérard-Majella et au banquet,
l'hon. Paul Beaulieu à remercié l'hon.
Yves Prévost d’être venu et a fait
son iéloge. Partant de la situation de
l’éducation dans le comté de Saint-
Jean, l'hon. Beaulieu a ait: “Dapuis

terri ire de la Commission scolai-

|

2° ans, je me suis ocoupé de l'é-

LE RICHELIEU

 

SAINT-LUC
BAPTEMES ;
Le 13 janvier a été daptisé Joseph,

Alphonse, Luc, né Je 5 Janvier, enfant
de M. Roméo Lapaime et de Jeannet-
te “Piette. Le parrain. a été M. AI-
phonse Potvin et la marraine Ger-
maine Bacon, grand-oncle et grand-
tante,

Le 20 janvier a été baptisée Ma-
rie, Lucie, Chantaï, Céline, née le 10
Janvier, enfant de M. Roger Patenau-
de et de Antoinette Giroux. Le par-
rain a été M. Henri-GiMes Giroux et
la marraine Pauline Marcil, oncle et
cousine.

STATISTIQUES

notre paroisse 3 sépultures, 7 maria-
ges et 56 baptêmes dont 20 garçons

se ‘compte 441 familles résidentes
soit une population de 1,923 et 174
familles touristes qui passent d'été

Durant l'année 1956, 11 y eut dans

et 36 filles. Présentement, la parois-.

MARIAGE ’ '
Le 12 janvier a été béni Je mariage

de M. Normand Martin, camionneur,
de cette paroisse, fils de M. Victori
Martin et. de Anne-Marie Demers, à
Mie Lucille Baker, fille de feu Alex-
andre Baker et de Cécilia Gougeon,
de cette paroisse. Témoins MM. Vic-
tori Martin et Clovis Dupré.
Nos meilleurs voeux aux nouvéaux

épeux,
A MES CHERS ELEVES
Nous sommes déjà rendus à la 2e

quinzaine du mols "de janvier et ii
y à beaucoup de travail à faire pour
sortir la tête bien remplis au milieu
du mois de juin. Pour réussir dans
les études, deux précautions sont ab-
solument nécessaires. La première,
c'est de prendre tout le temps vou-
lu pour faire ses devoirs à la maison
et apprendre ses leçons. Sans ce tra-
vail personnel, inutües deviendront
des efforts du maître et de la mat-
tresse les plus «compétents. La se-
conde, consiste à nepas prolonger
——

 

de l'enfant et ne donnent dneun a»
vantagecar caquel’ou:faitrenns ef-
fort n'apporte jamais rien ‘dedura-
ble. C’est l'effort constant qui compte
pour l'acquisition de la scienceot Ia
formation de la volonté.

Aussi, les parents ont-fls l'obliga- -
tion de vefiler avec soin à écarter
ces deux obstacles s’ils veulentfaire
de leurs enfants des hommes et -des
femmes de savoir et de volonté.

—;

Conseils généraux
Un bon moyen d'éviter le rhume

est de me tenir les pdeds secs et
chauds par un temps froid. Tout
écolier devrait avoir un imperméa-
ble, une casquette, des caoutchoues
et d'autres chaussures protectrices.
Tout enfant devrait avoir une pro-
vision de tissus destructibles, - afin
de se couvrir le nez et ka bouche
lorsqu'il éternue ou tousse. ……

 

 

les veitiées,Le théttre;ta-tétévisien
font un tortconsidérable au cerveau

 

  
  

   

   

     

 

    

     
  

  

   

; . durcaition commepeu de gens l'ont)dans notre paroisse soit un popula- |ren croquesoitdélégué par

|

fait. Bievé dans un milieu scolaire, [tion de 641.
ses concitoyenspour diriger la for- Lepprécierplus Décpor SUCCES SCOLAIRE

ation des jeunes s'affinme dans sa | 2Tce de lon k'échelte pro- mOn fait mlaieis Aer amation 3 d im-

|

Vinciate.” M. Beaulieu a déclaré que| M nous fait plaisir d'offrir de cha-paroisse, dans sa ville.un es er dans le seul comté de Saint-Jean, àl |leureuses félicitations à Soeur Saint-cipaux aritisems de € soclale et|it fait attribuer une somme de

|

Alain religieuse enseignante à l'écoleintelleicibuelle. ; $3 millions et demi pour des écoles

|

Centrale No 1 qui vient d’être grati-
Le commissaire d'école qui, dans

|

dont $1 million et demi pour la Cité |fiée d'une prime pour succès dans
§ sa Chambre de Commerce, dans son

|

de Saint-Jean. a l’enseignement.
ES . rlub social, dans les organisations A l'école Notre-Dame du Sacré- FIANÇAILLES

religieuses, se sera montré un Ci-| Coeur, c’est M. Roland Guay, -secré- Après la messe de minuit, M. letoyen dévoué, aura beaucoup plus de

|

taire-trésorier qui agissait comme eu p dé pe A fiancé d fN Pychance d'être respecté et méme ho-

|

mattre de cérémonie. curé . Pnissait es fiancés de Nonoré par les ts. Le commissai- ce sont: M. André Clermont 1m, fils
re d'école qui BL tribué au dé- A Saint-Edmond de M. et Mme Wilfrid Clermont devel d’une bibliothèque aco- Saint-Luc à Mlle Yolande Doré, fille
taire, par exemple, créera autour de de M. et Mme Victor Doré, de La-
sa: ’ e une réputation qui l’ai- prairie; M. Pierre Lague, fils de M.

jera dans sa tiche même de com- et Mme Maurice Lague de Saint-Luc,
missaire.” à Mlle Huguette Hébert, fille de M.

et Mme Edgar Hébert, de Saint-Jean
L'hon. Prévosit a aussi. insisté sur Mille Pierrette Deslandes, fille de M.

ja nécessité des Commissions soclai- et Mme Georges Deslandes,de Saint- ‘na ’ 2 =res de me pas compter uniquement tes. Dans son allocution, le Dr La. [Luc à M. Raymond Vincent, flls de|| terrasse complétée. Prêt Centrai d'Hypothèque, insur te gouvemement mais d’établ , ’ !sus , nt au.

|

M. et Mme Lorenzo Vincent, de La- térêt 512%: paiements mensuels.voie dit que c’est en se groupant au- ! PUS _- ’les impôts nécessaires et surtout sup- tour du Fiore que leA cana- |Prairie et un quatrième couple dont +primer toutes les dépenses qui peu- dien-francais & pu survivre, on publiera les noms aussitôt que , . ,vent être évitées sans nuire à la| 1e Dr Lavoie @parlé d'un projet |NOUs en prendrons connaissance. S'adresser à Paul Brosseau, tél. FI. 6-3357
paleout jouer orpe d'Ecole Supérieure pour garçons. > ou à 512 Dorchester, tél. Fl. 46-5206.
à exclusdes contributions Cette école seraït située au coin de |. .
co me es qu*) serait beaucoup plus 1 Tue Mercier et boulevard Gouin. LAPRAIRIE

BAPTEMES
Le 13 janvier 11957 a été baptisé

“ Vente d'Inventaire
chez Mme MICHEL SVENTY

Delson, 22 OL. 9-1685 Delson
3 JOURS SEULEMENT, DU 26 AU 29 JANVIER

Avec tout achat de $5.00 durant cette vente, une jolie

paire ‘de bas de nylon sera donnée gratuitement.

 
 

 Dans la paroisse Saint-Edmond.
c'est M. le chan. Damase Roy qui
procéda à la bénédiction de l'école
Marchand. Auparavant, le commis-
saire Vial Lavoie, qui était accom-
pagné du commissaire Mathieu Bi-
nette, avait adressé quelques mots
de bienvenue aux personnes présen-

A vendre bungalows
Deux jolis bungalows neufs de cinq et six pièces,
pierre et brique multicolores, fini sur plâtre, cham-
bré de bain tuile céramique, système de chauffage,

   
 

 Te commissaire Lavoie, il n'enfacile si on se miontrait

|

Selon La
plusre exemple en dix

|

dépendrait que des, autorités munici-

ans, soit de 1945 jusqu’en 1955, dans

|

Pales pour que Ce projet se concréti-  PE . r Lavoie a également lé :nos magasins de Ba ‘commission des de

or

Laie d'une ida Joseph, Florian, Edmônd, Michel, +: liqueurs, les ventes se sont élevées à bold fant de M. Marcel Julien et deDe- iÉ a pour les religieuses qui enseignent a |enlant de M. Marce :[y $60 millions de dollars. Pendant Ba Lo=,oo |nise Jodoin. Parrain, M. Edmond Jo- :| ‘4 même périodede temps, il se vendait ‘Immédiatement après l'allocution

|

doin, huissier, de Saint-Lambert, mar- idans la province de Québecplus ut

|

du commissaire Lavoie, te chanoine |raine, Alice Demers, grands-parents. FE500 millions de gaijons debi outa. Roy à béni l'école Marchand. Puis| Porteuse: Mme Amédée Julien, Ace Hiquide a coul Fourume >demi. les parents ont visité tes différents grand-mère. \ 5
Fghbon que vous admebtrez l0caux scolaires. Cette école quil Le 13 janvier 1957, a été baptisé| 0
tous que nous achetons plus facile- compte 19 classes est sous la dili-|jeseph, Jean-Guy, Alain, enfant aqu ; gente direction de la Rév. Mère M. Ma inard de Gabriel Iment une bouteille de Scotch ou de one à des es de ta de M. Marcel Pinard et de Ga e =
Gin, une douzaine de bière, que nous Hele e de Rome, ola ame _ Robidoux, Parrain. M. Jean-G. Lanc- . à
versons nos ‘taxes scolaires ou pay- Congrégation.maniaES tôt, garagiste, de St-Constant, mar- ; i
ons pour les manuels de nos en- esTape disp t l'ensei- @ine Laurette Robidoux, oncle et ‘ 3fants.” re on sant

|

gnement primaire à us de 600 élè- ante. Porteuse: Mme Jean Frigon, H
M. Prévost a ! ves. Sauf trois classes réservées aux |#Nte. 

p
t
ia

ie
s

de la fuitte pour conserver l'autono-
mie provinctale. Dans cette lutte,
1it-il, nous menons de bon combat

non seulement pour que la légisiatu-
re et le cabinet ide la Province con-

servent tous leurs droits, mais pour

que les commissions scotaires con-
linuent à exercer leur activité et
obtiennent pour cela les revenus qui

ieur sont mécessaires.

A Saint-Gérard-MajeHa

- A Saint-Gérerd-Majella, c’est M.
l'abbé Roland Rémilland, curé, qui a

garçonnets, les seize autres classes| Le 13 janvier, Marie, Claire, Diane
sont pour les filles. enfant de M. Gaston Frégeau, machi-
Après la bénédiction de l'école, M. |miste, et de Lucille Ballard. Parrain

Eugène Laisnier, Je maire suppléant |M. Emile Gemme, agent d'assurance
adressa quelques mots de même que |de Masonville. marraine Claire Juai-
te curé de Saint-Edmond, M. le Chan. re, grand-oncle et grand-tante. Por-|
Roy. Ce dernier rappela le rôle de |teuse: Mme Léa Juaire, grand-tante.
tout ‘baptisé dans la vie, rôle qui
s'apprenait à l'école et qui devait
s'appliquer ensuite la vie durant.

A Notre-Dame-de-Lourdes

M. l'abbé 1. Provençal, curé, a pré-
siié la bénédiction de l'école Mar-

 ES MAINTENANT!
MENSUALITES TRES, TRES MODIQUES.

DE LONGS MOIS POUR PAYER. SI YOUS CONVERTISSEZ
VOTRE FOURNAISE EN CHAUFFAGE TIMKEN

AUTOMATIQUE ET SILENCIEUX DES MAINTENANT!

i
i
s

D
U
A
NS
R
E
y
e
A
M
E
E
f
r
E
f
e
y

  
S
R
P

S
e

A
o
a
o
A

1
A
r
n
o
e
m

 procédé à ta bénédiction de l'école de
à

cra To ' . la guerite Bourgeoys, en présence 5
orTo. dre;1 a adressé se

|

S. H. le maire Philodor Ouimet, mai-
I

parole pour dire

ta

1econnatssatie ‘re de la munioipelité; des commis-
| ipoi parolgaterss

&

Dieu; de la Com-

|

aires Charles Roy et F.-Raymond Pourquoi pelleter du charbon et Téléphonez dès maintenant irites, ur3 { aux contribuables Lefebvre, olde plus dos

ol

oioe sortir les cendres an Jour de plus pour un devis estimatif
ainsi qu'eux dévouées religieuses de M le TAEETaission Nos nouvelles facilisis di paiement. Ala CN.D. M & souhaité voir bientôt

|

Parolepour féliotera| progressif spéciales vous permettent de GRATUIT. its'élever une école pour tes garçons. Scolar potauin de note jeu faire installer le chauffage Tim- . iiAu début. de Ia cérémonie, |hon | esse SM le commissaire Charles ken Automatique ct Silencieux si iPrévost @ dévoilé ne plaque Co| toy à remercié les parents d'être propre, si économique,dès main- i
mémorative, gracieusaté des archi-

|

HO) ; mans "ils. ant. Grice aux méthodes À ERCoase] von, anton vies, = FPE CHAUFEAGI ;oe Raa sl portent à l'éducation. Il @ remercié d'installation spéciales de Tim- y iiOn y relève l'inscription des no tes réligieuses de la C.N.D. qui se ken, convertir votre fournaise en Ûde Thott, Maartce , de l'hon.
Paul Beaulieu, de |S. Exc. Mgr Gé-
rard-Miarie Codertre; des membres de
ta Commission scolaire suivants: M. re
Stanislas Georges, président; MM. M.l'abbé Provencal s'est dit heu-

TIMRENdévouent sans compter et a assuré
l'autorité religieuse de toute ta col-
laboration de la Commission scolai-

chauffage automatique se fait en
quelques heures.

+
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Il suffit de téléphoner pour jouir      : a i les [Ernest Lefebvre, Zoël Rondeau, Bu-| cette réalisation d = d'un coñfore douillet tous — | |
gène Chartrand, Horvifsdas Perron: rie pas nouvelle mais qui - hivers. oo | |

sorier; les archibectes Gérand et Re- Conall un développement intensif. I . §“né Charbonneau; Désoundy & Firére, A l'Hôtel Saint-Jean ; Armand Baraby | |
M, Atberit"Durobter, commissaire, Les manifestations de la journée : Co 5 _ j Aqui ugiesstt comme maître Be cé-|we sont terminées parun banquet 229 Champlain Tél. FH. 7-1212 Saint-Jean, Qué. irémonie n eut‘invité M. de matre servi à Sain hosel A ; ;‘ | A

J.-Armand Ménard, M.P., M. Stanis- ¢t qui a réuniles représentants dee ‘25 années d'expérience en chauffage automatique |arget Thon. Patil Beaulieuà aemunicipaux et scolaires ) à l'huile. u 4
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A VENDRE: maison rue Doilier, 5

pièces, cave 8>Pieds, foyer. S'a-
dresser 4 227 De Salaberry, Saint-}G

 

 

 

“ À vendre: Beau grand terrain de
185 pieds par 300 pieds dans la pa-

roisse de Saint-Jean. Condition faciie

S'adresser après 6 heures le soir à
Téléphone Fi. 7-7993

  

  

A VENDRE: AUBADIE à $55.00,
à boisson, pâle,

 

 

A VENDRE: Frigidaire “Wes!
hause” 7 pc, propre et en très bon-
ne condition: aussi podle électrique
‘McClary” 20 pouces, presque neuf.
S'adresser à 295 rue Mercier,

 

dresser à 175 1 Parti, Saint-Jeanrue -Je
tél 7-7278.
 

 

 

 

 

-| A LOUER: au

Wa.
sé. 7-4813 ;

A LOUER: iogis neuf de 5 ptèces,
ermes, au Ze étage, pour

ister, S'adremser lo jour à 4. FL

 

H
 i chiniffage ceotrat, près

briques moder.
; propriété 5

fi
e

A 9 g

L
L

 

ASIN GENERAL,
tre d'affaires, à vendre ou à;
échanger pour propriété. S'adresser
à 244 rue Mayrand, Saint-Jean. tél.
FL 7-1934.
 

S'adresser à 56 rue Duffort. Suint-

 

chambre de bain. réservoir électri-

Légiise. aussi maison située à St-
Jean, 7 pièces. S'adresser à 56, Se
avemie, Tbervifie. Te. FI T-4968.

A VENDRE:” piano droit en parfaite
condition, , marché ad Clon

 

 

A LOUER

A LOUER: chambre double, chauf-
fée, éclairée, usage du téléphone,
quartier résidentiel, autobus local
jà la porte: aussi chambre avec la-~{

 

{vabo, chauffage automatique. S'a-
dresser à 21, Be avenue, Iberville.
Té. FL 6-4153.
 

 

A LOUER: à 234 rue Charles, coin
Bouthillier, logement moderne
chauffé,pouvant servir de local pour

possession immédiate.
S'adresser à'Geo-A. Rémillard. 24
Boul. Saint-Joseph, Saint-Jean. Tél.
FL 7488.

A LOUER: î0gts à 228 rue For-
tin, 4 pièces, chambre de bain, ré-

 

4| servoireau chaude, 220 v., 2e étage.
S'adresser à 71 rue St-Jacques, St-
Jean, après 7 heures pm.

A LOUER: à Iberville, sogis de 4
pièces et demi, chauffé, dans mai-
son à appartements. Pour informa-
tions, s'adresser par tél. FI. 6-3614,

village St-Grégoire.
logs de 4 pièces. chambre d
libre actuellement. 8

 

 

 

prix modé-

 

 

 

  
 

 

 

 

 

meement 5 pièces.
dresser tél te jour à FL 7-2369
ou Je soir à 191 1ère Rue, Ibervilte.

A LOUER: 1 logis de 4 pièces, hi-
bre à 85 rue St-Pierre, SatRem
Sadresmer 2 Lucile Robidowx, RR
No 1, Saint-Remi.

A LOUER: deux Togements 1 à 39,
Ibervilie, 5

 

Se avenue, ; pièces, mé-
mage fait à neuf; l'autre à Saint-
Jean. trois gr pièces, à 2T2.
rue St S'auiresser à 148
Boulevard Gouin, Saint-Jean, tél. FL

 

, four-

 

A LOUER: logis de 3 pièces à prix
Tmoaodique. S'adresser à 301 Jacques-
Cartier, Saint-Jean.

A LOUER: logis de 4 pièces, cham-
bre de bain, eau chaude, grande ca-
ve cimentée, frais peinturée, libre.
S'adresser à 83 rue St-Pierre.
Jean, tél. FL 64454.

 

 

A VENDRE: cottage de 4 piboes, A LOUER: 1 logis de 3 pièces, $30-
par mois, l'autre de 4 pièces. $35
Par mois, S'adresser à téi OL. 9-1645

 

A LOUER: îogis de 2 pièces, chauffé,
éclairé, eau chaude. meublé si dé-|
siré. S'adresser à 11 rue Mofeur.
Soint-Jean, tél.té. FL 7-3042.

ON DEMANDE
LA VITRERIE ST-JEAN ENRG,

vos vieux miroirs ta-

 

 

peut réparer
chés, noircis, ou brunis, remodela- 6

taillage, perçage, dentillage, des- =ge, l'age der

nti, estima-
sus de bureau en verre, cristal,
tésrepolis, ouvrage

 

 

 

 

AVIS: FULLER BRUSH CO. LTD:
à votre service depuis 50 ans, grands

chaque mois, pou
iceTEL FIL. 7-3070, Réal Du-
bois, 199 rue Fortin, appt 6. Saim-
Jean.

VENTE 1c. bat son plein CHEZ
RUBIN — Fi 5c; broadcloth et
crêpe, 35c ia vg. 3 vgs pour $1.00;
ouate 9% le paguet I faut. à faut
écouter... sau comploir des aubaines
38 Place du Marché, Saint-Jean.

COUVOIR BRAY —

 

=

 

gratuite. Vitrerie Saint-Jean &eF
Enrg., C. Alix, rep, 365 rue Collin,
Saint-Jean. Tél. FL 6-5200.

ON DEMANDE: fille ou femme pour
 

 

ON DEMANDE: VENDEUR DE-
MANDE pour vente et distribution
de PATATES CHIPS, peanuts, Pop
‘corn au caramel, Cheezies, Cough
Drops, etc. territoire exclusif, com-
pagnie très avantageusement con-
mie responsable. S* a
ADAM'SPOTATO CHiPs. 150 bou-

 

des Laurentides, Viau,
Ney tél MO. 4-3548.

ON DEMANDE : ATTENTION !
ATTENTION! hommes et femmes
demandés avec ou sans expérience,
pouvant se faire $60.00 par semaine
et plus, pour la vente de produits
Watkins.PSadresse a Gérerd Roy.
représentant WATKINS, 100 rue
Tes Seint-Jean. Tél. Fidélité

 

téléphoner. se présenter l'üprès-mi-
di seulement à 3a Plaice du Marché.
Saint-Jean.

ON DEMANDE: AGENTS pour 1a
vide de Saint-Jean. Faites un revenu

$50 4 $75 par semmine dans vo-

 

profi. ITO,Di
 

 

 

SEF A VENDRE:
© Réfrigérateur :

. “Westinghouse” 7 p. c,

propre et en très bonne

condition.

Poêle ique
“McCiary” 20 po, pres-

que neuf. 220 voits.

S'ADRESSER A:

295 Mercier, Saint-Jean
Tél. Fi. 6-6642
 

 

 

Tuile céramique
Chambre de bain, cuisine, foyer,

buanderie, entrée

BERNARD DUSSAULT
CONTRACTEUR

©

93 boul. St-Joseph
tél. Fi. 6-6729
SAINT-JEAN
 

 

 

COnmus. .

|Représentant

régional
pour les

Produits Canadian Oil |
hulle A chautfage, gazoline,

huile à moteur

 

222 Collin A 7:2711
SAINT-JEAN, Qué.   

r vente et |

 
 

—AVIS
Conforméraentauxdisposiicns de

Particle 1571d du code civil avis
est par les présentes donfié d'une
cession et le transport de, “transport

toutes créances de livres & anires
3 e fu

me jour du moés de janvier 1957ont
été enregistrés au Bureau de ja di-

de Saint.(vision d'enregizrement
Jean. le 17e jour du mots de janvier

re. 1957. sous le numéro 72907.
Daté le 17e jour dumois de janvier

1957.
“ BANQUE DE MONTREAL

Valleyfiedd, Qué.

Le glaucame
Le glaucome est une maladi+ com-

{mone des yeux qui souvent mène à

la cécité. Sous l'une de ses formes,

le principal symptôme est le “tré

cissement du champ de vision, ré

trécissement qui empêche de vu.r de
côté lorsqu'on reparde droit levant

-Îgoi. Il est toujours bon de sè aire
examiner Ja vue régulièremen: après
que l'on est parvenu à la qua-an'ainé
Un oculiste découvrira la présence
du glaucome avant que le maisle se

soit rendu compte du danger des

symptômes.

En vente jusqu'à
épuisement du stock
Missel rituel et vespéral

Relié cuir noir, vert, bleu,
grenat, tranche dorée.

$3.25, $3.75 et $4.25
EN VENTE AUX

Editions du Richelieu
170, rue St-Jacques Saint-Jean

 

 

 

LY

È Ce, Saint-Jean,ra

 

Rien comme çà
…Tout à fait nouveau!

 
 
Une seule porte pour protéger
contre les moustiques at con-
tre le froid. Vous n’'aves qu'à

lever la vitre pour la ventils-
tion — tout comme une fenétre

gratuite. |
MARCEL DELAGE

42, rue Mercier

|

Tél. FI, 6-4756
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Tout danger d'inondation semble écarté le moment
_OEenwthol doLs gueuil 4 , — La cam-‘des deux Féda Q cam

La situation concernant ie danger
d'inondations'est beaucoup amélio-
rée depuis qualques jours et les auto-
rités annonçalent lundi soir, que tous
les propriétaires chassés de leurs lo-
gis par d'eau evalent pu regagner

Jeurs demeures. Pompiers et policiers
ont travaillé d’arrache-pied pour
pomper d'eau des caves; nettoyer, etc.
Dans le port de Montréai, le niveau

de l'eau à baissé de 3 pieds depuis

Les brise-gflaue sont arrêtés à Trois
Rivières où ils doivent briser l’'em-

" pacle qui arrôte leur avance. On ne
sait pas quand ils pourront conti-
nuer leurroute.vers.Montséai.

La question de l'inondution a pré-
occupé le Conseil vendred! soir der-
nier, quand un échevin a demandé si
le mur de protection ne pourrait pas
être poursuivi plus doin dans d'est de
Longueuil. À quoi on fui a répondu

que la question avait été étudiée par
la Commission des ports nationaux
et qu’il avait été jugé inutile de pour
suivre plus evant.
Le Conseïl a adopté en troisième

lecture, le règlement 521 créant un
parc au nord du mur de revêtement
ou de protection, de la rue Victoria
au Chemin de Chambly.

Le Conseil a décidé de demander
l'Unité sanitaire de suapendre l’ins-
pection des logis dans les caves, en
attendant l'adoption du bill de Lon-
gueuti qub était étudié mardi à l’As-
Sembiée législative.

Dans ce bill, da ville demande la
permission d'autoriser l'occupation
des caves comme logements à condi-

tion qu’ils répondent aux règlements
d'hygiène provinciaux.

Rappelons que les élections muni-
cipales ont eu lieu le premier same-

di de février et conséquemment 1'ap

pel nominal aura lieu de 25 novembre,

entre midi et deux heures.
Les échevins sortants sont MM.

A. J. Doucet, Antoine Spickler et le

Dr Pierre Jodoin.

dimanche et à Longueuil également.

vec deux compagnons a traversé l'A-
tlantique sur un radeau, l'Egaré, d'é-
té dernier.

000

Chez fes Chevaliers
Les Chevaliers de Colomb déména-

geront le 28 janvier, dans leur nou-

veau local 34 134 Labonté et I'inau-

guration officielle aura lieu fe 16 fé-
vrier. On se souviendra que les Che-
valiers ont acheté l’an dernier la pro-
priété de M. Abias Pépin, au coût de

345,000.00

000

Campagne1957—
La campagne 1457, de la Fédéra-

tion des oeuvres de charité de Saint-

Antoine de Longueuil aura lieu cette

année du 6 au 18 mars prochain.

que la population aura à souscrire en

pour celles du diocèse, tout comme
elle l’a fait Jd’an dernier, On sait que
les autres paroisses ont déjà prélevé
leur souscription à cette fin.

L'état de la campagne cette an-
née, se compose ainsi: président gé-
néral, le Dr François ‘Lamarre: pré-
sidente générale, Mme Gilles Larose;
présidents ex-officio, M. Emile Dou-
cet et Mme Antoine Lamarre; noms

‘réservés, M. J.-P. Brissette et Mme
Léon Marcoux; domiciles, M. Eugène

Chenier, section “hors limite” M.

Marc Cinq-Mars; collections diverses
MM. Claude et André Thibault; pu-
blicité: MM. Fernand Poissant et

René Poitras; soirée -d'ouverture:
Mme Gilles Gamache; trésorier, M.
Henri Demers; secrétariat, M. Mé-
dard Déniger et l’abbé Paul Corbière.

La devise de la campagne: “Avec
joie, partageons”.
A Saint-Pierre la campagne s'ou-

“"|wrira le 3 février et le président est

M. Simon Senécal.

000

Retraite pastorale
_~. Mgr Romain Boulé, -p.a., v.g: euré

de Saint-Antoine de Longueuil et M. Le Conseil attendraît après les é-

lections pour d'adoption du budget

pour 1957. Les conseillers ont voté

une résolution à l'égard du “Riche-

lieu” et du “Courrier du Sud”, dé-

clarant “prématurée” l’annonce d'une

augmentation de taxe de 20 cents, |

disait “Le Richelieu” et de 30 cents,

ie “Courrier du Sud”.

Quand nous avons interrogé le se-
crétaire au sujet du budget de la
ville, H nous & répondu la semaine
dernidre, qu'on entrevoyait une lé-
gère augmentation. Après coup, nous|$,
avons appris officieusement que cet-
te taxe serait augmenté de 20 cents.
la nouvelle ne nous a été commun i-
quée par aucun échevin, ni le maire,
nl aucun employé del'Hôtel de Ville.|
Et à noter qu'on ne nie pas qu'il y

aura augmentation, mais on juge la
nouvelle prématurée, parce que le

budget n’a pas été adopté. Nous croy-
ons en toute bonne foi que le journa-
liste a toujours le privilège de tenir
la population au courant des événe-
ments qui se préparent afin qu’elle ne
se réveille pas un bon matin devant
un fait accompli.

000

 

Mise au
Prévoyant des changements au

budget munictpai de Longueuil, “Le
Richelieu” du17 janvier annonçait

que ile Conseil de Ville se verrait
rrobablement obligé d’hausser ses
taxes =
CE N'EST EVIDEMMENT PAS

CHOSE FAITE; des. taxes he sont

pas encore augmentées.
Nous tenons à mettre le tout bien

au point. Comme nouvelle, disons que
cette note était prématuréeT…puisque

le Conseil de Longueuil n'a pas en-
Care terminé l'étude de ses prévisions
budgétaires. Formulons aussi le voeu
Que nos pronostics ne deviennent pas
Une nécessité.

Aux Franes

Le chub des France recevait mardi

soir, à son souper hebdomadaire, M.

‘dl'abbé Jean Audette font leur retrai-

traite pastorale à la Vita Saint-René

Goupil Mgr Boulé a communiqué aux

paroissiens statistiques paroissiales

et rapport financier dimanche dernier |
et les francs tenanciers ont été appe-

lés'à les approuver au cours d’une

réunion après la grand-messe.

Nous publierons la semaine (pro-
chaine les statistiques paroissiales.

000

A la Ligue du
acré-Coeur
La Ligue du Sacré-Coeur tiendra

sa réunion régulière mardi le 29 jan-
jvier à Ja maison des Oeuvres et fera
ses élections annuelles. Tous les

membres sont invitésà cette réunion

pour le choix de l'exécutif de la Li-

gue.

Naissances
Le 20 janvier a été baptisée Ma-

rie, Cécile, Johanne, née le 19, en-

fant de M, Léodore Guimond et de
Alice Charlebois. Le parrain a été M.
Hercule Béland et la marraine Céclle

(Charlebois.

Le 20 janvier a été baptisé Joseph,

Berge, Omer, Gaétan, né le 11 enfant

de M. Omer Daigneault et de Ger-

trude Bolduc. Le parrain a été M.

Serge Dalgneault et la marraine Ma-

tiette Daigneault.

000

Mariages
En l'église Salnt-Antoine, le 19 a

été célébré le mariage de M. Mar-

cal Hébert, fits de M. Paul Hébert

et de Yvette Marcil à Mile Diane Mé-

nard, title de M. Georges Ménard et
de Marguerite Seaworthy. Les té-

moins ont été MM. Georges Ménard

te Paul H. Hébert.

000

En l'église Saint-Antoine, le 19 a

été célébré le mariage de M. Henri

Blondin, ffls de M. Alexandre ‘Bion-

din et de DéHa Boivin, à MHe Aurore
Plouffe, fille de M. Gabriel Archam-

|

on

bault et de Alphérie Archambault.

Les témoins ont été MM. Roseire Heuri Beaudou,. co frances qui e-

 

Blondin et Akphérie Archambault..

fe

Nous ne connaissons pas encore

l'objectif, mais disons tout de suite]

même temps que pour ses oeuvres,|

UInstruction Publique, par l'entremi-
se de M. l'Inapectéur Emile Paray-

Te, une gratification de $20.00 pour
atoIenaelgioment, ancolle

Saint-Joseph, Ville Chambly.
Nos sincéres feHicitations.

ee

DELSON
Prompt rétablissement à Mme Br-

nest Riel, hospitalisée à l’Hôtel-Dieu
de Montréal, de la part de Mme Geor-
ges Viau et toutes les membres du
Cercle d'Economie Domestique de
Delson.

 

000
N'oublions pas l'assemblée du 30

janvier très importante. Il y aura é-
lection. Donc, faites-vous un devoir
devous rendre en grand nombre.

—- 

Admisinstrateur
et poète

par Jean-Marc POLIQUIN

  

besognes administratives tarissent
les sources de la poésie; directeurs
de banque, secrétaires id'exécutif,
chefs d'entreprise, tout ce monde se-
Trait invinciblement fermé à la litte-
Tatire.

Le cas d'André Maurois, en Fran-
ce, a démontré le contraire à nos
cousins d'outre-Atlantique. Chez
nous, le cas de Roger Brien atteste
aussi qu'un esprit apte à régler des
problèmes matériels peut fort bien

être enclin aux plusvifs. élans spi-
rütuels.

Il y a 10 ans cette année, des re-

ligieux et des laics qui avaient dé-
cidé la fondation d'un Centre ma-
riai canadien à Nicolet, s'en remet-
taient à la diligence d'un écrivain
qui, jusque Tà, s'était distingué par |;
la publication de ppoèmies: Faust aux
enfers, l'Eternel silence, Ville-Marie,
les Yeux sur nos temps, Sourires
d’enfants, Chamt d'amour, Cythère,
etc. Jugé icajpaîlle d'assurer l'avenir
de l'oeuvre mouvelle, Roger Brien
fonda presque aussitét la revue Ma-
rie. Le Pape acthrel a marqué 1'esti-

écrivant 4son directeur deux lettres
autographes; la secrétairerie d'Etat
du Vatican a envoyé une trentaine

de lettres à M. Brien pour lui dire
tout le bien qu'elle pense de ce pé-
Tiodique.
En 1949, te Centre marial canadien

ouvrait la série des Tracts marials
mensuels; près de 75 opuscules qui
s'imposent à l'attention par la sûreté
de la doctrine et le rendu du style
ont paru jusqu'ici dans vette coi-
lection.

En 1953, ouverture d'un Musée
marial. Le visiteur peut y admirer
au moins 375 madones artistiques
(Céramiques, ivoires, bronzes, ter-
res cuites, bois soulrtés, marbres,
etc.). des toiles originales, 3,500 pho-

tos grand format de tous les chefs-
d'oeuvre miarials du monde,

M. Brien s'astreint donc à une

quadruple tâche: direction du Cen-
tre martal canadie, direction du

Musée marial, . ution de la revue

Marte, direction de la collection des
Tracts. Là où éclate le sensation-
nel de son efficacité, c'est dans le
recrutement des collaborateurs des

numéros spéciaux die la revue Marie.
Songez que l'an dernier, Te numéro
de Noël présentait des articles d’une
cinquantaine de sommités interna-
tionales, dont des cardinaux ét des
membres de l’Acajémie française.

Pour la fête de Noël 1956, Ta revue

do, Grente, Léger, Gilroy, Copello.
Gracias, Canali, Saliége, Van Roey,
— et d'académiciens: André Fran-
cois-Ponicet, Daniel-Rops, Robert
d'Harcourt, Georges Duhamel, Fer
nand Gregh.

Nous ne sommes pas au bout de

notre étonnement, M. Roger Buien

s'est délassé de ses ‘travaux d’ad-
ministration en faisant une nouvelle”

incursion dans la poésie. Un recueil
de 40 poèmes a paru au début du

mois sous le titre: Vols et Plongées.
En observant l'envoi de ce lyrisme.

comprend Je mot du chanoine

Groulx qui déclaiait un jour à M.
Brien: ‘Vous ne pouvez pas remiser votre lyre; vous devez aux lettres

Des indélicats assurent que les |-

me qu'il porteà cetite publicaltionen |.

réunit également des articles signés |-

Prétres natifs.deContrécoeur
par ETIENNE DUHAMEL

 

DE LA CORNE,Joseph--Marrte, Vicaire Généæal
Né de 2 novembre 1714. Ordonné à Remmesen1733.

DE LA CORNE, Jean-Louis, Frère Maurice, Récollet.
Né le 2 novembre 1714. Ordonmé le 23 septembre 1741.

: jumeaux.

BONGi13paliot1775, O fuseet 1773. Ondionné te 9 1820.
PORTIER, Pascal

Né le 11 avril 1802. Ordonné le 21 novembre 1824.- +
DUPUIS, Jean-Baiptiste,

Né le 15 septembre 1804. Ordonnié te 2 septembre 1832.
FISET, Pierre, O.M.D. et Trapiste (en religion Père Marie-RBdmond)

Né le 9 soût 1821. Ordonmé le 7 mai 1884.
Mont, en odeur de Sainteté le 3.septembre 1878 à Algérie en Afrt-
que du Nord alors qu’il était Prieur de la Trappe de Seoul.

HURTEAU, Pierre-Thomas
Né de 10 juillet 1824. Ordonné le 17 janvier 1847.

8 MILLIER, Hilaire, Vicaire Général
Né le 26 février 1823. Ordonné le 9 février 1851.

9 CHAGNON, Théophile
Né le 28 avril 1831, Ordonné le 19 février 1854.

10 DUPUIS, Jean-
Né le 8 juillet 1833. Ordonnié de 27 juillet 1856.

11 DUPUIS, Joseph-Propère
- Né 1e 26 avril 1840. Ordonné le 27 septembre 1863.

12 DUHAMEL, Sa Grandeur, Mgr Josèph-Thomas
NéLe 6 novembre 1841. Ordonné le 19 novembre 1863.
Consacré Evéque le 28 octobre 1874.

13 BURGUE, Geonges
Né le 23 avril 1841. Ordonné vers 1865.

14 DUPUIS, Alfred-Stanislas,
Né le 31 juillet 1846. Ordonné te 12 mars 1870.

15 CHARBONNEAU, Jean-Baptiste
Né le 14 décembre 1852. Ordonné be 23 décembre 1878.

16 DUCHARME, Jean
Né le 19 septembre 1858. Ordonné le 19 mai 1883.

17 HURTEAU, Marie-Zéphirin-N'a;
Né le 16 avril 1868, Ordonné ry2décembre 1894.

18 BERTHIAUME, Clément
119 BERTHIAUME, Joseph-Arthur

Frères jumeaux (séculiers). Nés le 7 septembre 1874.
Te 1er juillet 1900

20 GIARD, M. Jean-Léonidas-Ubald
Néle 2 mai 1877. Ordonné le 30 juin 1901.

21 BERTHIAUME, Clément-Célestin
Né te 19 avril 1879. Ordonné le 30 juin 1907.

22 GAUTHIER, Pierre-Léon-Honoré,
Né le 29 juin 1886. Ordonné le 14 juillet 1912.

23 GERVAIS, Augustin
Né le 25 mais 1889. Ordonné le 14 juillet 1912.

24 LORANGE, Lucien
Néé le ler août 1892. Ordonsié le 23 mai1918.

25 BERTHIAUME,Joseph-Adirien-Antoine, P.S.S.
Né le 16 juin 1899. Ordonné le 22 décembre 1923.

26 GIARD, Josaph-Adrien
Né le 9 février 1896. Ordonné le 14 juin 1924.

27 GERVAIS, Edmond
Né le 22 mai 1900. Ordonné le 11 juin 1927.

28 GERVAIS, Moise
Né le 10 février 1902. Ordonné 1e 2 juin 1928.

29 REV. PERE BONIN, Marien, O.F.M.
Né le 9 avril 1902. Ordonné ie 29 juin 1930.

30 BERTHIAUME, Eudore, Clerc de Saint-Viateur
Né de 29 décembre 1909, Ordonné le 24 avril 1938.

31 LEBLANC, Gilles
Né Ze 20 juillet 1915. Ordonné le 19 mai 1940

32 BEAUVAIS, Joseph-Géraird-Alexandie
Né le 16 octobre 1916. Ordonné le 14 mars 1943.

~HANDFTIELD, Joseph-Laurent- . PéreBlanc
Né le 15 septembre 1916. Ordonmé te 3 juin 1944.

34 BEAUVAIS, Joseph-Adolphe
Né le 14 mai 1920. Ordonné le 2 mars 1947,

35 PAGE, Joseph-Fernand-Ciaude, Père Blanc.
Né le 29 avril 1931. Ordonné a Contrecoeur, de 2 février 1957 par
Son Excellence Mgr Géraird-Marie Coderre.

ouvrage. Une fois de plus, Rog..
Brien s'affirme le plus classique c.
nos (poètes par ses goûts et ses pro-
cédés d'écriture.

(article paru dans LE DROIT,
d'Ottawa, le 12 décembre 1956)
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canadiennes votre part de génie.”
L’authentique de l'inspiration, le

divers des thémes et des cadences,

autant que Ja sincérité et la no-

blesse des sentiments, garantissent

le succès en Libraîrie de ce récent
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DONS DE $7,606.23 EN 1956

Le Olub Richelieu-Saint-Jean a
distribué, au cours de l’année 1956,
la sommie de $7,606.23 en dons de
charité repartis À diverses oeuvres

et institutions de notre Cité.
Ce rapport de la “Charité-Riche-

Heu 56” à été présenté par l’ex-
président Jean-Paul Grégoire, lors
du souper de meicredi 16 janvier, &

l'Hôtel St-Jean. Le nouveau prési-
dent Léonard Béchard était à son

Les dons onit été distribués comme
suit: souliers pour enfants nécessi-
teux, $2,324.80; mourriture (et ‘pa-
niers) à des familles dans le be-
soin, $1,086.30; Camp Jean-Jeune,
séjour de 20 enfanits de familles pau-
vres, $990.00; deux bourses d'études,
$331.80; pour bibHothéque des jeu-
nes, $1,315.00; Ouphelinat, $320.89;
Ligue ide baseball] de jeunes, $281.66;
les autres dons furent faits a des
oeuvres diverses.
Les quelque 40 membres qui com-

posent Be Club Richelieu St-Jean ont
deux sources de revenus pour venir
en aide à l'enfance malheureuse: les

Dans ses commentaires sur le bi-
Jan de l’année, M. Jean-Paul Gré-
goire a exprimé de nouveau sa re-
conmnalgdance à tous les membres

qui sontles grands responsables du

Réunion de la SSJB
e i ;

de Saint-Jean
Mardi soir prochain, le 29 jan-

vier 1957, à 8 h. 15 p.m. précises,
aura lieu l'assemblée mensuelle tré-
gulidre de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Saint-Jean, section mas-
culline, au no 112, mie Richelieu.
Au programme, en plus des item

réguliers, élaboration des activités
de 1957, organisation de la campa-
gne de refrancisation et des con-

cours de Bon Parler Français pour
1957 chez les élèves des classes de
Te, 8e et 9e années de nos institu-
tions d'ensetgnement de Saint-Jean,
avec ‘attribution de nombreux prix
en argent, organisation prochaine
d'une soirée sociale et artistique
avec présentation du film en cou-

leur et sonore, sur le défilé de
chars allégoriques du 24 juin 1956
à Saint-Jean, en collaboraition avec
tes. autres SSJB; rapport sur les

progrès du Cercle d'Entr'Aide Mor-

maximum de $1,000 à la famille de
tout membre décédé, moyennant un
versement minimum annuel de quel-
ques dollars seulement, et plusieurs

autres projets dans l'intérêt de la
collectivité canadienne-francaise le

Saint-Jean et de Ta région.

REPRENEZ LE
DESSUS AVEC UN

comptes troinent
poison,Cy avet vos

paiemen avec un prêt
pates ropidemant (cta?Nous aimons

re 1.

eedb
pour obtenir l'argenten uen une visite,
ou venez ou bureau.

‘cs, les

bel esprit qui règne au sein du Club
Richelieu à Saint-Jean.
Présenté par M. Pierre Poulin,

l'ex-président fut remercié per M
Jean-Philippe Toupin.
Le conférencier-éclair de la soirée

fut M. Bernard Lavaitée, architecte.
Le cadeau qu’il a offert fut gagné
par M. Roméo Poutré.

Mercredi le -23 janvier, le confé-
rencier était M. Guy Arbour, p.s.s.,
professeur à l'Université Manzales,
jen Colombie. Nous en donnerons
compte-rendu dans notre {prochaine
édition. ‘
La semaine prochaine, soit mer-

credi 30 janvier, le conférencier sera
te Dr TranVan Phai, chirurgien-
dentiste au Vietnam et changé des
cours à la faculté de médecine de  

Directeur: Paul L’ECUVER

 

   

 

       

     
  
    

  

  

   
  
  

M. JACQUES LAVOIE qui vient
d’être élu maire de St-Philippe

par une majorité de 4 voix sur
son adversaire, M. Réal Lefebvre,
après une futte homérique qui
restera mémorable dans les an-
nales Philippiennes. Le nouveau
maire est le frère du docteur Vial
Lavoie, de notre ville.

Etudesurla villeet le comté de Saint-Jean
Voici un livre qui mérite d’être signalé, tant il paraît opportun et

l'Industrie et du Commerce.

L'étude sur le comté de Saint-Jean
‘est due à un groupe de collaborateurs
Y ‘contribuèrent, M. Aïbert Leduc,

professeur à l'Institut agricole d'Oka
MM. Camille Martin et Henri De-
mers, du personnel. de l'Office des
Recherches économiques; une quin-

pas les noms, qui visitérent pendant

jeurs vacances estivales les établis-
sements industriels de Ja ville de
Saint-Jean, celle aussi de la périphé-
rie et se procurèrent à leur sujet

les dernières données. L'Office sus-

nommé fit sa part, utilisant la docu-

mentation à sa disposition pour pré-
parer des dossiers sur ta vie écono-
mique du comté, qui furent remis à
chacun des enquêteurs.

L'étude livrée au public dit le pas-

sé et le présent, jusqu'à l'année 1952,

et un supplément est annexé, qui

complètera.

Dans sa première partie, après la
délimitation du territoire et une no-

tice historique de quelques pages, 1l

est question de d'aspect physique du

comté: topographie, hydrographie,

climat, géologie. Viennent ensuite un

aperçu de la population qui l’habite

et une synthèse de son économie,

portant sur la production en général,

l’agriculture et l'industrie, les res-

sources minérales et les forces hy-
drauliques, des transports et commu-
nications,

Dans la seconde, une monographie
de Ja ville de Saint-Jean et de chacu-
ne des paroisses au nombre de neuf.
En appendice, la liste des indus- tries par municipalité, par genres ou

PRET
POUR NETTOYAGE
DES COMPTES!

Prets Jusqu'à $1000 ou plussur signature, meubles eu aute

tous 30 meis pour rembouriar des -prêts de plus de $300.

ndez le ghrant qui di192RUE RICHELIEU auddessus

d

deWoolworth's, ST.JEAN

Ouvert le solr sur rendez

 

FINANCE CO.” Seul le nom
 

 

goutqeTLSCO.

UN NOUVEAU NOM

"Parsonsl Plaunce Col s'appeiie maintenant “SENEFICIAL

-2338»Demande pour heures du soi

 

a changé!  

zains d'étudiants dont on ne donne’

 

de nature à rendre service: l'étude historique et économique intitulée “Le
comté de Saint-Jean”, publié par les soins du ministère provincial de

produits, et les principaux noms géo-
graphiques.

Même es citoyens de Saint-Jean
qui voient tout cela de près et depuis
toujours, seront renversés de ce qu’-

ils ignoraient de leur petite patrie,

s'ils prennent la peine de pancourir
lés pages rédigées à leur intention.

T1 s'y njoute onze cartes en cou-
leurs et de nombreux tableaux sta-

tistiques qui illustrent le texte et le
rendent plus intelligible. Le comté de
Saint-Jean est à da fois agricole et

industriel, mais da plupart de ses in-

dustries se concentrent dans la ville

même de Saint-Jean.Cela tient a ses
facilités de transport, par routes et

themins de fer, par eau en raison de

la rivière Richelieu, au vrai! un fleu-
ve, et par la vole des airs. Les ap-

provisionnements d'eau et l’énergie
électrique sont abondants, d'industrie

diversifiée, ce qui éloigne les possi-

bilités de dépression et de chômage

général. Une grève peut se déclarer,

un Établissement péricliter, sans que

l’économie collective soit compromise

de façon inquiétante.
Il importe que se continuent les

monographies du genre. Ce sont tà

des instruments de travail de pre-

mière utilité.

 

 

  

; {langue officielle était le francais et

sur ce nombre 78,974 ne parlaient

{Dortions, à leur religion et à leur

dangue, mais
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Au recensement de (1951, il y avait

en Ontario, 359,965 personnes dont la

pas une-autre langue que lefrançais.
Avec l’émigration du Québec en

cette province, et l'accroissement na-

turel il doit y avoir pas loin de

400,000 Canadiens-français en Onta-

rio, présentement.

INon seulement-Jes nôtres y demeu-

rent fidèles, dans une très fortes pro-

les Franco-Ontariens

font encore mieux.

C'est ainsi que les journaux nous

apprenaient, ces jours derniers, la

fondation de l'Université de Sudbu-
ry, qui sera la seconde de langue

française en Ontario. Elle débutera
avec les facultés des Arts, de Génie et
de Commerce, et sera dirigée par les

Jésuites.
La ville de Sudbury avait, en 1951,

une population de 42,410, dont 14,589
parlaient français et anglais et 1,811

que le français.

Le diocèse de Sudbury, dont 1'é-
vêque est Mgr Dignan, a une popula-
tion catholique formée proportionnel-

lement ainsi: française: 58.5%; an-
glaise: 4%; irlandaise: 11%: &cos-

saise: 2.7%; ukrainienne: 5.3%; po-

lonaise: 2.6%. De 1941 à 1951, les a.
nadiens-français s'y sont accrus de
12,900 âmes.
Les chiffres ci-dessus, et particu-

— par Me RODOLPHE FOURNIER, N.P. —

Deuxième université française en Ontario
tout derniers temps, à la Faculté des
Arts de l'Université Laval de Québec
mais’ elle avait conclu des ententes

pour faciliter à ses élèves ontariens
l'admission dans les universités an-

Collège du Sacré-Coeur de Sudbury
a décidé d'abandonner son affiliation
à Laval pour ‘se prévaloir du privi-

lège que lui conférait la charge d'oc-

troyer des diplômes universitaires”.
“L'Université de Sudbury se trou-

vera ‘donc à entrer en concurrence,

au moins, dans une certaine mesure,
avec l’Université d'Ottawa qui se

trouve dans la capitale fédérale. El-

ens matériels comparables à ceux de

la plus ancienne université française
de la province, mais elle n’en de-

vrait pas moins rendre de très grands

services à nos compatriotes franco-

ontariens.” (2441-57).

Direction du Centre ca-
tholique Ciné-Radio-TV
L'organisation du Centre caltholi-

que du Cinéma, de 1a Radio et de la
Télévision a été confiée à M. l'abbé
LucienLabelle, directeur du Centre
de Cinéma du diocèse de Saint-Jean.
Le premier comité dedirection de te
Centre catholique se compose aussi
dies membres suivants: M. 1'abhbé Da-
vid Lambert, directeur de la Cen- lièrement, la fondation de d'Univer-

sité de Sudbury en bouchent un coin

aux défaitistes de chez-nous, qui sont

tels parce qu’ils ne connaissent pas

bien leur Histoire et qu’ils ne savent

pas ce qui se Passe dans les autres
provinces et même pas dans la deur.

M, Pierre Vigeant, dans ‘Le Devoir’

du 24 décembre dernier, écrivait:

“Une deuxième université françai-

se vient de surgir en Ontario, à Sud-

bury, dans de mord, Ce sont les Jé-

suites qui en sont les fondateurs. II
ne s'agit pas d’une création puisque
la nouvelle université s'appuie sur
l'organisation matérielle, le corps

brofessoral, l'expérience et le presti-

ge du Collège du Sacré-Coeur.

“Cette institution d'enseignement
(secondaire est déjà établie depuis
42 ans, Elle était affiliée jusqu’à ces 

 

DU NOUVEAU LS
POUR TOUTES VOS ASSURANCES PERSONNELLES

En effet, toutesvos assurances personnelles, telles que, incendie sur bâ-
tisse résidentielle et ménage, responsabilité personnelle, vol, etc. peuvent être

| groupées+sur une seule police. Par le fait même,si le contrat d'assurance couvre

‘ LA BATISSE contre l'incendie,
LE MENAGE
RESPONSABILITE PERSONNELLE

vous bénéficierez d'un ESCOMPTE.

‘Nous projetons de vous soumettrece NOUVEAU PLAN au prochain re-
nouvellement d'une de vos polices.

Si toutefois vous désirez en avoirle bénéfice immédiatement — ousi |
vous achetez une résidence, veuillez nous consulter pour

|
|

PROTECTION AVANTAGEUSE

F. R. LEFEBVRE
TEL. Fidélité 6-667062 SAINT-JACQUES

trale catholique du Cinéma de Qué-
bec, M. l'abbé Jean-Marie Poitevin,
directeur du Centre diccésain de Ci-
némia de Montréal; M. {'abbé Roland
Delisle, directeur du Centre diocé-

sain de Cinéma d'Ottawa: M. Clau-
de Ryan, secrétaire de I’Action ca-

tholique canadienne et président de
l'Institut Canadien d'éducaition des
adultes; M. Gaudry Delisle, idirec-
teur du Service de l'enseignement
audio-visuel au dépairtememntt de d’Ins-
truction publique; M. Pau] Saurtol,
présidenit de l'Action icaitholique apé-

“Devoir”; M. Guy Beaugrand-Cham-
pagne, assistant-directeur du Seavi-
ce de l'extension à l'université de
Montréal; le R.P. Jules Godin, 8.j.,
le R.F, Léo Bonneville, c.s.v., et Mile

Gisèle Montbhriand, spéciaiistes de 
I

Téducation cinémialtographique.
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glaises. C'est le 24 mars 1956 que le

le ne disposera pas au début de moy- -
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assignés à une vraie Enfant oe Ma

Le Conseil composé de trois mem
bres, dont MBe Jscqueïime Cuillée.
présidente ot MIS a area et

Pinscemeault. directrices,

Forhe agreed

le 13 janvier au presbytère pour pré-
parer cette réunion avec notre Père
Curé.

000
Messe du vendredi soir

Elle se continue toujours miaîgré
les froids de ces temps derniers, et
on y voit plusieurs personnes qui
viennent d'assez grande distance
pour réparer les manquements ‘de ta
messe dominicale. Cependant plu-
sieurs manquent à l'appel de Niotae-
Seigneur. on va à la messe obliga-
boire. du dimanche, et ça- finit12!
Pourquoi me pas faire plus, le Bon
Dieu ne compte poumttant pas avec
nous par ses faveurset ses dons sans

“- mombre, et cela chaque instunt de

notre vie? Pourquoi étre “chiche”
avec Lai ?

Si on est déjà membre de la

‘an Sein de Ja parcisse sont les orga-
mâsateurs on (peut profiter de cette
messe pour notre deuxième messe

. par semaine en réparation. si on

N'est pas membres, pourquoi ne te se-
rions-nous pas? Le RP. Philippe
Burton, 0. praem., artrivé nécemment
au Monastère en est le Directeur, si
on veut reventr zélateur ou zélatri-

ce de ce beau mouvement, pourquoi

que celle de ta Mease Réparatrice est
certainement très riche d’avantages
aipérêtuels, sinon la plus riche . . .

_ Anniversaire
Voici quelques détails auv cette

fête de famille lcoincidant au di-
mianche de la fête de la Sainte Fa-
milite. C’eat dimanche le 13 janvier
que 24 famille de M. et Mme V.
Cayer, du Pieasant Vakey se réu-
misentpour fête be 88e anmiversai-

_ Tede naissance de leur mère. Pour
l'occasion un diner anniversaire fut

servi auquel on avait invité notre |
R. Pare Ouré ainsi que Mme Louis
Senécai qui, avec Mme Cayer sort
Besdeux idoyenmnes de ta (paroisse.

cette dernière, M.

Cours d’anglais

Les Elèves de ces cours montrent
un courage inoet une ambition

très légitime en persévérant d'’assis-
ter à ces cours, même makgré la
froide température de ces derniers
temps. Les cours se termineront en
fin de février, et on montre ide (pus

Jangue, laguelle sera toujours utile
non seulement dans notre jpareisse travailler à l'étranger ou en ‘voya-

Cercle Agricole
o0o

L'assemblée qui devait avoir Feu
le 15 janvier dernier à ‘été remise
à cause du froid et de. "absence de
piusieurs membres et dirigeants. La
date de da reprise de icette réunion
sera armorivée prochainement.

L'U.C.F.
C'est dimanche dernier be 20 jan-

vier que l'UC.F. eut sa soûrée foi-
Kiorique avec lorchestire de “’Ti-
Blanc Richard”. On en donmera les
résultats à la prochaine chronique.

LS 000
Communion des

jeunes fittes et jeunes gens
Leas jeunes filles et jeunes gens

sont attendus dimanche (prochain le
27 ‘janvier, à la messe de 8 freures.
En avant dans l'allée centrale pour
teur communion mensuelle... Qui y
Téponidra? Jusqu'ici, on me peut que
“téticiter mos jeunes pour leur belle
ansistance, de même que feur ef-

Premier vendredi

Déjà un mois de 1957 d'écoulé et
GUS vojoi au premierverdireci duj
amiois defévrier!

ler février: ler vendredi: aesse
le matin à 7 heures et messe du
soûr à 9 h. 15.
2 février. — Fête de ta Purifica-

tion de Ia Sainte Vienge. Bénédic-
tion des wcierges dimanche a Ga
grand’messe,
3 février. — Fête de sairite Blaise

que l'on invoque contre les maux de

8 février: Communion des hom-

mes, Pourquoi les fits Jaocompe:
gnerait pas leur pape à la Table
Sainte ce dimanche-4à ?
A février. — Assemblée des Dames

de Sainbe-Anmne, -
odo:

Classe de catéchisme
Dix-sept élèves ont répondu à 1'ap-

pel. de notre Père Ouné et se sont

nés tous es ventiredis après-midi à
1h. 30 ot on exigera. Ia. préserice de
ces élèves (pour pouvoir faire lear
Communion Solennellle.

000
Va et vient
M. E. Poirier, de Winooski, Vt.

aussi Mme H.-A. Poirier, M. et Mime  
 

TelephoneFI. 72001
 

Accommpagniatentt
etMme G-A. Poirier du rang St-

ROY & FILS
PORTES ET CHASSIS

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Finition de maisonw= Veneer — Masonite — Arborite
Vitres — Peinture “Benjamin Moore”
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en. plus. le désir d'apprendre cette]

‘donmera le meïleur de lui-même

ppa ® INDUSTRIES
Tissus destructibles Pour renseignements
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® RESIDENCES
pour doter la paroisse d'une admi- © COMMERCES

 

pour se couvrir le nez et la bou-
che lorsqu'ils toussent et étermuent,
afin de reterir jes germes qui pour-
ratent“répandre le rhume. SH n'est

pas commode de se débarrasser des
tiseus wtilisés, qu'on Tes pladans
un petit-sac-—en-plastique gae Ton[ff
portera à cette fin dans sa poche
ou dang son sac à main, Fasqu'aulf

Fl. 6-5457

René6.1raha  

v

2e Sylvie Duquele… _ té. H. 7.4206 Saint-Jean, Qué.

prog™ | 170RUEFOCH, COIN COLLIN

Le ‘Anna Duquette-… ……. … = ——
Donel Richard .... .. ... ...Th. |= — —

000 TS POUR PAYER SANS INTERET
M. le maire remercie . _ A

M. Alfred Cookman, qui fut 6lu| “Tous genres d'assurances
unemajorHe32°erpauroisse par © AUTOS

pulsition qui Bi a sait confianceot Feu et Res bilité:

   
 

 

 

 

Masonite, Ten-Test, Gyproc, Insul-Board,

Bardeau d’asphalte

LA MAISON AU SERVICE PARFAIT

Maurice Trahan
— LIMITEE —

 

 

MATERIAUX |DE CONSTRUCTION -
GROS ET DETAIL
  

 

- Nous tenonsen magasin la fameuse
planche décorative PANELYTE,
fabriquée à Saint-J-Jean | même.”
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He:T-4647 ou 6-5436 
Le Fondateur de Cont

Par Etienne

La paroisse de Oontrecoeur a le
privilège d'avoir son histoire, elle fut
publiée én 4940, et l'auteur n’est nul
autre que Francis-J. Audet, L L.D.
archiviste émérite et membre de la
société Royale du Canada et des
“Dix”. Dang ses remarques prélimi-
naires Audet-mentionnequelques col-
laborateurs: * l'abbé Joseph-Alfred
Lippé, les curés Jean Ducharme et
Guay, MM. Sergüis Cormier, Etienne |
Duhamel, J. M. Richard, N. P., AI-
giduis Fauteux, E. Z. Massicotte,
Montarville Boucher de La Bruère,
Gérand Melchelosse.

Cette histoire que nous aimons
beaucoup, nous parle de Ja Seigneurie
(1667); et des Seigneurs. d’Antoine
Pécaudy de Contrecoeur à Louis-Jo-
seph Cartier: des 12 premières fa-
milles de da ‘paroisse canonique,
(1832); des curés: Hugues Pommier
1668 à J.-Arthur Lajounesse, 1940;
des vicaires, Louis Payet 1792 à Ro-

méo Latour 1940. |
On mentionne le récit de ta mort

du missionnaire Jésuite, Anne de
Noue, trouvé gelé dans la neige le 2
février 1646; des marguilliers: Jac-
ques Hébert dit Lecompte 1798 à Vi-
tal-Olivier Handfield 1940; des visites
et ordonnances des évêques: Mer de
Laval 1676-1678 à Mgr Anastase For-
get 1938; Eglises etPresbytères.

Municipalité de la paroisse (1822)
Jean-Félix Cormier, maire 1855 à Ri-
chard Handfield maire 1940; Village |
1902, Ovila Archambault, maire à
Léo Papin, maire 1940.
La Commune; les écoles 1830; pre-

miers commiesaires: M. le curé Man-
seau à C. L. Duplessis NP, F. M.
Marion, Ignace Leboeuf, F. v. Mai-

hiot; Commission scolaire «de 1a pa-

roisse 1845, du village 1904, de Con-

Contrecoeur judiciaire: Juge de ta
docailité (1675) Claude Jodoin. Con-
trecoeur POLITIQUE, député au Fé-
dérai et au Provincial du Comté de
Surrey ou Verchères, donnons trois
noms: Louis-Joseph Papineau, Geor-

ges-Etienne Cartier et Jean-Marie
Richard, N.P., de Contrecoeur.
Contrecoeur MILITAIRE, deuxiè-

me combat de Champlain le 19 fuin |
1610 aux Grèves, premier Comman-
dant 1691, J. Frs de Bourchemin.
Contrecoeur INDUSTRIEL, manu-

facture de chaussures fondée en 1883
par Joseph Papin.

Contrecoeur COMMERCIAL, Pier-
re Gervais et Marion-Voligny mar-

ea venue au Canade en 1865.
Nous puiserons nos renseignements

dans ce volume pourfaire connaître
à motre manière, la.biographie du
Fondateur de Contrecoeur, Si ia lon-
que carrière militaire était chargée
de “lauriers et de blessures”, ea vie

Postile: 216, Saint-Jean

ze donnée à Contrecoeur, 223 sept. 1956)

 
  

 

recoeur etsa famille
DUHAMEL

pieds: La Colonie des Gréves 1912,
Citoyens distingués: les de la Corne,
Louis Audet-de-Pierre-Cot, François
Duhamel, Cyr de Montmarqué, J. B.
Martel, Louis de Tourville, Louis Au-
det-Lapointe, 'F.-V. Malhiot, A. C. L.
Du Plessis, Mgr Joseph Thomas Du-
hamel, Clément-Arthur Danseau, P.
Fournier de Belleval, Joseph-Bdmond
Marcil.

Je viens de raconter brièvement
les chapitres de notre vie paroissiale
racontée dans273 pages, pour ume
période de 273 ans d'histoire. Avec
l’auteur, pérmettez+moi de dire: “H
est non seulement intéressant, mais
utile et même nécessaire de connaf-
tre l’histoire de nos vieilles parois-
ses d'où sont sortis tant d'hommes
qui ont fMlustré la province et fait
honneur à la race”.

Je cause présentement devant les
officiers et les membres de la So-
ciété Historique de la Vallée du Ri-
chelieu. Je veux en profiter pour
rendre hommage à Francis-J. Audet
qui s’est penché sur la petite histol-
re du Clocher de ses ancêtres. Pain
historique mervellleux, qu’il fait bon
à la jeune génération de se nourrir
afin de puiser aux actions héroïques
de leurs pares, la volonté de conti-
nuer la ligne d'une race fière. (Voir
biographie de Francis-J. Audet an-
nexée à ce travail, ainsi que la lettre
de Mgr À. Forget adressée à Etienne
Duhamel le 3.mars 1941, celle de
d'hon. Maurice L. Duplessis et de M.
Francis-J. Audet document: 1, 2, 3, 4.

Nous avons notre histoire mais 1y
aurait intérêt à connaître davantage
da vie de son fondateur, Ia vie de
ce soldat couvert de blessures et de
gloire qui fondait en 1667, à l'âge de
71 ans, la Seigneurie qui porte glo-

“|rieusementsor-nomdeCantrecoeur.

Il venait de marier, à Québec, le
17 septembre 1667, Barbe Denis de la
Trinité, jeune file d'une remarqua-
ble famiile, âgée 15 ans et 3 mois.
(Champlain à 40 ans, en 1610, avait
‘épousé Hélène Boulé, âgée de 12 ans.
Les filles à marier étaient plutôt jeu-
ne à cette époque).

ANTOINE PECAUDY, SIEUR

DE CONTRECOEUR (1596-1688)

Antoine Pécaudy de Contrecoeur
est né à Vignion, Canton de la Tour-
du-Pin, en 1596. Son histoire vaut
la peine d’être contée nous dit Pier-
re Saint Olive, dans son volume:
“Les Daphinois au Canada”. chands vers 1860. Le Poste CBF de

Radio-Canada construit sur les lots
264, 264A et 265 de la paroisse de
Contrecoeur (1937) un mât de 585

C’est dans ce livre qu'il nous sera
possible de connaître le caractère
maussade, la vie militaire et conju-
gale du Sieur de Contrecoeur, avant
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CIMENT
50 BOUTHILLIER

RESIDENCE

conjugale nous le miontre très mau-
vais mari avec Anne Dubois veuve
de Jacques Lemont qu'il avait épou-
sée par un jour froid d'hiver dé 1652.

Elle doit avoir regretté toute sa
vie, de s'être Jaissée prendre par son
voisin à Saint-Chef, dur soldat de 56
ans, qui, dans l'armée s'appelait Con-
trecoeur et àSaint-Chef, Pécaudy.

‘Lors de son second mariage, à Qué-
ec en 1667, il se dira, devant le no-

taire Gille Rageot, fils de Benqjt de
Pécaudy, Chostelain de Vigneau, et
de Esnarde Mantin. “Nul n'aura inté-
rêt à lui demander compte de la qua-
lité de père, inconnue dans les wmé-
gistres paroissiaux de Saint-Chef”.
Nous reviendrons sur sa vie à deux

passée dans la maison-étable, qui
portait le nom de “Le Grand'Chana”
à Versin, commune de Saint-Chef.
J'ai vu ta photographie, elle portait
le nom de “Les Dauphinois au Cana-
da” et l'auteur, Plèrre Saint Olive
m‘avait envoyé des photos, c'est pour

cela qu'une vignette de cette maison
où il a vécu de 1652 à 1663, paraît
dans d'histoire de Contrecoeur. Per-
mettez de dire que j'ai conrreapondu
avec Pierre Saint Olive à l'époque où
il publiait son volume (1936) et j'a-

épouse était une Duhamel.

SA VIE MILITAIRE

Parlons de notre militaire. L] sem-

ble admis, malgré ses prétentions
“nobillaire” qu’il soit parti de petite
origine. Quefait-il avant ‘sa 40e an-
née? C'est quelques années avant cet
âge qu'il prend sa place auprès du
Roi. Il gravira tous les échelons et
obtiendra tous ses grades par son
extraordinaire ‘vaillance dans des ré-

grade de capitaine dans la dernière
partie de sa brillante carrière mili-
taire. Dans sa vie de soldat, il en-

traîne dans l'anmée et au Canada, pa-

teur de la seigneurie du même nom,

était son neveu) voisine et amis.

prend pant à toutes les duttes, si-

gnalons les suivantes:

d— Au siège de Figaeral, le 10

juillet 1633.

2Fait partie de la compagnie dés

vais été heureux d'apprendre que son -

1695.nest blesss, mne mous-|
quetade A (a cuisse.

8— Combat du Tessin, 22 juin1636
blessé: une mousquetade A 1'é-
paule. M. de Maugiron s'écrit:
Qu'une armée de Cerfs com-
mandée par unlion est plus
redoutable qu'une armée de
lions commandée par un Cerf.

4— Dès ta création du régiment de
Carignan, Contrecoeur rem-
plit le rôle de Capitaine, avril
1644.

6— Le siège de Vigenano, à Milan
Contrecoeur grièvement blessé
à ta tête dont &) doit être. tré-
pané, 1645. :

La cavalerie.... combattit si gé-
néreusement que ses ennemis
furent contraints d’avouer que

ses escadrons étaient des mon-

tagnes de fer, (Guichenon).

6— Expédition maritime. sur les

côtes de Toscan par de régi-

ment de Carignan. Il devait

en faire partie, 1646. Nous ne

. pouvons l’affirmer, car 11 n’est
pas sur la liste des blessés.

7— Garnison à Casale, 1648.
8— Sert en Guyenne, 1649.
9— Pendant les ‘quartiers d’hiver

de 1651-52, Contrecoeur vient
vivre à Saint-Chef 1e 11 jan-

vier 1652, il'se marie.

10 — Fait partie de Ja petite armée

qui doit ramener le Roi (Lod-
Te à Paris) printemps 1652. 11

est blessé (frappé d'une mous-

quetade au travers du corps).

11 Prend part à la battaille du

faubourg St-Antoine (27 juillet
1652) blessé au bras dont il
demeurera estropié.

12-- Au cours des années suivan-

dexandrie en 1657, 41 est dit que
Contrecoeur “L'année dernière
commandaitle négimentde Ca-
riguan, à d'attaque d'Auxerre”.

14— Le régiment de Carignan est
dirigé sur Arras, Contrecoeur
y prit gamison.

15— Le Pape Alexandre VII appe-
fait des princes chrétiens à la
guerre Sainte en Hongrie. Ls
XIV répondit, 6,000 hommes

tienne étatit groupée sous de
monastère de Saint-Gottard.
Les Français entraînés par la
Feuilade fonçèrent sur les in-
fidèles. Lavictoire fut complè-
te, mais chèrement achetée.
Louis XIV ramenases troupes
en France.

“Carignan était promis à une ex-

de M. de Contrecoeur allait se trou-
ver transformée’. Avant de suivre

blessé. _
à suivre
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René Grenier
© PLOMBIER

© FERBLANTIE+
Service rapia-

OUVRAGE GARAN

‘6 LAURIER SAINT »-

Installation à eau chauo tes, dl est à Piedmond sous les
ordres du maréchal de Gran-  

18— Les Français ussiègeaient A-

furent envoyés. L'Anmée Chné-

pédition plus lointaine. La destinée

notre héros au Canada, nous panle-
rons de lla vie conjugale du soldat

 

giments de Maugiron. Il portera le}

rents (Jarret. de Verchdres, fonda-

Antoine Pécaudy de Contrecoeur ‘ 

 

ix-dégers de Dizimieu en

“RICHELIEU”
J.-L. CHARETTE

Prix spéciaux pour étudiants.

CLAVIGRAPHES NEUFS
ET USAGES A LOUER

@ Machines de bureau, coffre-
forts, caisses enregistreuses, etc.
Papier et rubans pour caisses,
machines
graphes.

Ameublement complet 224Champlain, St-Jean

Les Equipements de Bureau

à additionner, clavi-.
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Centre d'ajustement
en CHAUSSURES

LA FAMILLE

et diplômés de FI.C.C.
Ajustement fait par des commis expérimentés |

|

Servicedu Rayon-X
|

Autres spécialités |
Supports et remèdes du Dr Scholl |

Valisesde toutes sortes ; |

Bas nylon pour dames |
‘Pantoufles et caoutchoucs

Accessoires à la chaussure

|

Seo. St-Germain&Fils||   Tél. A. 7-4401|
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voeux de Mer J. Poissant, aumônier
d'Etat, de M. à chanoïne Laurent
Brault, directeur de l’Action Catho-

digne Régente d'Etat, de Mme M.
Butler, directrice nationale, de Mme

: A. Delase, de Mle Semécal, Dépubé
Régente, du Conseil d'Ebat des Fil-
les d’Isabelle, du Recteur du Sémi-
naîre de Saint-Jean, de S. H. le mai-
re de ka Cité de Saint-Jean, du Con-
Bel des Chevaliers de Colomb de St-
Jean, de Rév. Soeur Supérieure de

tuel . . . Comme M. l'abbé Rémil-
lard vient d'être éprouvé par Le dé-
cès de sa vénérée mère, Mme Cha-
put lui exprime en Ja (dinconstance,
nos

nom du Cercle, elle exprime com-

préciation et vive reconnaissance,
en retour de tout ce qu'il a fait, pour
nous, M. 'abbé Girouartd, étant déja
en charged'une organisationimmen-
se, le Service Social de ‘Saint-Jean...
Mme la Régente salue la [présence

[d'une nouvelle membre, MmeF.
Simpson, de Grand'Mère et remercie

voeux des fêtes.

A ta liste des sympathies offertes,
| Mme Chaput nomme Mme Vigeant,
Mme Ernest Thibent, voeux de gué-
rison 3 nos malades: Mme Georges
Dion, Mme Raymond, née Thérèse

de Montigny, maman d'un joli bébé,
nos félicitations; en convalescence,
Mile R. Galipeau, présente (et nous
aurons encore du bon café a notre
goûter...) Mille Adrienne Poissant,

IL, ex-vice-Régente, qui a été hos-

maintenant chez elle, remercie ses
Soeurs et Mme la Régente, de leurs
bons voeux. i

Avant te rapport détaillé de Soeur
Yvorme Rondeau, Mme ta Régente
nous rapporte notre édifiante visi-
te aux viefllards de d’Hospice, faite
le 23 décembre pour Noël; elle té-
moigne sa gratitude & Mgr L. Mes-
sier, P.D., aumônéer de l'Hôäpätal, d’y
être venu présider; à Rév. Mère Su- périeure, de sa cordialité &nous re-

sympathies. Ei |:

rouland, comme notre aumônier, au |

toutes celles qui lui ont envoyé des |

‘bat, et invités d'honneur à 3a Mai-
son Ste-Bernaitetie; onganisation,
obligeanice de Mme Iréne Poirier,
ex-Régente.

Pantie de cartes, jeuwli Ge 24 jan-

vier, organisée par Mme la Riégente,
Mme E. Chaput etMile Marguerite
Lyons, directrice dela Garde Id'hon-
néur, -à da Centrale Catholique, In-
vitation aux Messieurs. Prix:' 75.
Des tables peuvent être formées à

domicile, Merci à Soeur. Georges:
Raymond, du Ck joil, qui | a| procuré des billets d'atmission, gra-
tuïtement. De nombreux prix, prix
de bonbonnmiéres. Des listes de tira-
ge sont en circulation, en charge
Mme Lucien Prnéfontaine, aïdées de
Mmes Boudreau, Daigheault, de
Mme la Régente, dontune magnifi-
que Tampe, don de M. Marcel Roy,
marchand, sera le prix de ce tirage
qui sera fait à notre Initiation, du
dimanche des Rameaux. Franc suc-
cès à ‘toutes ‘ces onganisatrices, pour
teur beau dévouement; espérons la
collaboration de toutes tes membres,
en faveur de leur: Cercle . . -

Rémilland de nous adresser la pa-
role et de mous bénir en ce début
d'année. Malgré som peu de lcon-
maissance de notre Cercle, et mal-
gré ses nouvelles obligations de
curé-fondateur d'une paroisse, M.

Mme la Régente prie M. 1'abbeé| l'abbé se dit heureux de répondre a f'invitafon de Son Excellence, ‘von

«lar

pour
ltueuises activités, qui (pouibemonit, sans
mul doute, plus À l'avant, le nomde
notre Cercle.

goûter, auxdames et demoisellesqui

bear omit, aidées celles qui ont fait le

service; à more Saint Nicolas, qui

connaît bien. Merici à toutes qui ont

‘panticipéà cet échange.
Maintenant que ‘chacune ‘des mem-

bres se préocoupe de nos activités
et s’onganise en conséquence, pour
faire teur part. Nos félicitations et
notre reconnaissance à moine digne
Régente, Mme Elorie Chaput, qui |
multiplie son dévouement et mérite
‘tout notée encouragement, que nous
idésirons lui accorder en enter...
Avec les Bons voeux d'une bonne

et heureuse année de Mme Ja Ré--
gate et de ta paibeamellle bérécdiction
de notre nouvel aumônier qui nous
invite déjà à viister sa jeune parois-
se, mous nous remetitrons en ‘toute
confianice à Ja (tâche.

Mme R.P. de Beaujour.

—

L'homme pense, et fa pensée qui
est la source de tant de tortures, est
aussi la source de joies idéales et de
contempäations dfvines.  (E. Caro)

 

   
    

  

  

Offices de la semaine
‘endredi- LeConversion de g;

Messe“6. 2e or,de Saint Pierre, M. sans
28 Pr. A.”

Samedi — Saint Polycarpe,

des. Gl.M, (mm).

   

   

  

   

   

   
   

  
   
    

   

  

    

 

   

    
  
   
   
   

  

 

  
  
  
    
   

  
  

Dimanche — II après 1’
nie — Vert — D. —Gi, rien
de Saint JeanChysostome) ou 2ç
or. M. Cr. Pr. Tr. — 11 V. du gi.
menche Mém. de Saint Jean Chry.

‘ sostome, O. Doctor Joanes Chry.
eostome ¥ Juétum.

28 und! — Saint Pierre Nolasque, C
Blanc — D. — Messe Justus. al.
(2e or. de Sainte Agnès), M, (m).

29 Mandi — Saint Francois de Sales
E. Doot. — Blanc — D. — Messe
In medio. GI. M. Cr.

40Menoredi —Sainte Martine, V,
Rouge — S: Messe Loquebar. G|.
M. (m). :

81 Jeudi— Saint Jean Bosco, ©. —
Blanc — D. — Messe pr. Gl. M,

: (mm). ] :
1 —

A | J . ©

Chapelledansles anciens
e +»bureaux de Mussolini

ROME (OCC) — Le Palais de
Venise où Mussolini avait ses bu-
teaux let d'où à à proclamé la fom-
dation de 1'empire italien, d. mae.
me que la déckaration kde guerre oun-
tre tes allée, a été transformé en
ichiapelle d'adoration de M Sainte
Buchariatie, dans fe quartier des

affaires de Rome. L'exposition du

‘Très Saint-Sacrement y est conu-
nue. D'un château médiéval, l'éiifi-
ice était thevenu Ba résideauce du car-
dinai. Bartbo, plus tani Pape sous le
nom de Paul II, 1455-1464. Le Pape
Pie TV fit don du ichâteau à Li ré-
publique ide Venise en 1560. Le gou-
vernement autrichien en fit son am-
bassaide en 1797 et Le gouvernement

 

 ftañden se l'appropria après la pre-
mière grande guette.
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2Je Chez R. HARNOIS 27. i

ANNIVERSAIRE: Grande Vente Sensationnelle
Du 18 janvier au 2 février 1957

Nous vous invitons àvenir à bonne heure tandis que le choix est complet

des aubaines nouvelles. Merci à notre estimée clientèle
fournir l'occasion de vous domner le méme bon service.

Voici quelques item, vous permettant de réelles économies, l’espace manque pour les énumérer tous:

Voici l'événement annuel que vous attendiez. Fiez-vous à nos années d'expérience pour vous donner la meilleure valeur, au
plus bas prix. et soyez assurés que cette VENTE ANNIVERSAIRE vous sera plus que jamais profitable, car nous aurons de jour en jour

pour le généreux appui prodigué durant ces 27 années. Puisse l'avenir -nous

ANNIVERSAIRE |,
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Taffetas imprimé pour robe Pure toile pour linge de vaisselle. 3 vgs . $1.00 Marquisetteimprimée i 1

Rég. 1.89 — Réduitla vg. ........... 0.98 po : Qu | a Verge pr apour rideaux ww. 035 i 19
“ 5 Broadcloth imprimépour robes i

Draps “Wabasso”, 81 x 100. Chaq. ...... $249 ‘3 verges pour .…......... . ...... $1.00 Panties, pour dames. — La paire .. .. .. 0.25 "
Taies d’oreillers “Tex-Made”. Chaq. .... 0.39 Broadcloth uni, couleurs assorties. La vg 0.29 Beau coton blanc a drap, 80" 3
Beau nylon blanc. 8 vgs .. .. .. .. .. .. .. $1.00 Flanellette blanche, 27”. La verge .. .. .. 0.25 La verge .. .. on 0.90 |
Damas blanc pour nappes- Flanellette blanche, 27°. 3 vgs .. .. .. .. $1.00 Beau coton jaune à drap,80” i

Rég. $139 — la verge .. .. ...... 0.79 ov 0... . > La verge … … … … ….…….…….….….… 075 g
RE Flanellette imprimée, 36”. \ La paire … … …+ +... 0.15 i

Couvertes de chenille. — Chaq. .. .. .. .. $5.50 Rég. .59c — La verge .... .. .. .... 0.39 Chemisesblanches unies,pour hommes et |
Coupe-vent pour enfants. | ~~ Frippé imprimé, 36”. La vg. .......... 0.39 aussi de couleurs. Rég. $2.79 pour $1.50

‘Rég. $2.69 — Cha. .. .. cc… … … … $1,50 Frippé uni. — La verge .. worse 0.26 Jolies serviettes. — 5 pour … … ......... $1.00
Flanellette blanche,36” Imprimé glacé, pour robes. La verge . 0.39 Magrifique creto 487”—

Laverge .39 ou 10 verges .. .. .. .. $3.79  Ratine imprimée. 3 verges .. .. ........... $1.00 rarecr . ne s Rég.$1.49 . 19se 6 ec + 49

>
 DEMANDEZ VOS TIMBRES “GOLD STAR”ET N'OUBLIEZ PASL'ENDROIT:

larnois
- Téléphone: FI. 7-4182
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R.P. Claude Pagé, P.B.

Le Pare Pagé appartient à une
brave et nombreuse. famille, de 17
enfants. Il est né le 29 avril 1931
te sidième enfant de M. Henri Pagé
et de Marie-Reime Hurteau, Son
parrain fut M. Fernand Hurteau et
sa marraine Lucille Lapointe. Il fit

“de Soeur Clafre-Bugénie qui avait

Claude Pagé se reposent deestu
des sérieuses en payant de sa per-
lalone, durant ses vacances de 1947-
1948-1949-1950-1951 à l'oeuvre dio-
césaine des étudiants. Bel epcemple

| de Bonné eux jeunes qui veulent em-
ployer utilemient leur vingt ans.

Autres activités de d'étudiant
, Claude Pagé choisit sa vocation

Etuidiante, pré-
ident de sa classe en rhétorique ‘et
la. population de Coniirecoeur pou-
vait l'entendre, au soir de notre fête
nationale, le 24 juin 1950, dams un
discours patiiotique, qui révélait dé-
jà son éloquence, sa foi en gonicre-
do et l'amour de &a patrie. Ses ca-
maraides se souviennent de ses dis-
cours à l'Académie du Collège et £
s’intéressait à d'art, dramatique. I

-| est bachelier-és-arts,
Claude Pagà choisit sa vocation
Ala fin de sa rhétorique, comme

mous pouvons le voir par sa ‘corres-
pondanice, iprécieuséiment conservée
jar sa pieuse mère, il pense aux
Oblats... mais le 28 mars 1952, Mgr
Lianctôt, P.B. vient parler au Sémi-
najre. I fait connaître sa belle com-
munauté des Pères Blancs d'Afri-
que. I] se souvient aussi de la visi-
te de Mgr Julien, chez ses parents.
Lia grande décision est prise, trois
jours plus tard, Claude Pagé a fait
son choix. Il sera missionnaire. Sans
le savoir peut-être, il suivra les tra-
ces du Père Pierre Fiset, natif de
Conttrecoeuir, gui fut oblat de Marie-
Immaculée, puis trapiste (Père Ma-

sa premiène commamion en 1938 et rie-Emond) et missionnaire en Afri-
confirmé par Mgr Forget la même que, coïncidence aussi, son ordination
année. Il apprit à servir la messe, aura lieu, dans sa paroisse natale, le

change des enfants de Choeur, II ser-
2 février 1957, au jour anniversaire
(Purification de la Sainte Vierge)

vit aussi fa messe chez les Soeurs de la mont, le 2 février 1646 du Père
auCollège. Il aimait beaucoup aider Anne de Noue, missionnaire Jésuîte,
son père, qui fut sacristain durant [trouvé gelé dans la neige, à Con-
15 ans, On se souviendra aussi de | trecoeutr, alors qu’il était parti des
les avoir vu ensemble, Trois-Rivières pour faire du minis-peiniturerr

l'ancienne jécote di village. Rien ne [tére au Fort Richelieu (Sorel). Sa
lui faisait (plus plañair daider et de famille compte aussi un religieux, le
travailler avec son père qui devait |R.F. Laicien Pagé, CS.V., et une
“trimer dur” pour nourrir es nom- religieuse, Soeur Marte-Reine de la
breux enfants

L'Etudiant

avoir fait ses études pii-

communauté des Saintis-N'oms de Jé-

sus et ide Marie.
Durant ses années de novictat

maires (1937-1944) à l'école de Son (1952-1958) de scolasticat à Bast:
village, dirigée par les Soeurs des view, Ontario (1953-1954), ii fait ses
Saïnts Noms de Jésus et de Marie. études théologiques. A d'été1955, fl |
il arrivait le 6 septembre 1944 au prend des vacances méritées dans sa
Séminaire de Saint-Jean, Qué., ac- famille. Le 16 juin 1956, le frère

de son frère Dominique Claude Pagé fait le ‘‘Serment Mis-
qui étiaït en versification, Son bien- sionnaire Penpétuel". Le lendemain,

faites, symbole de bonté, le curé il est reçu sous-diacre et le 22 sep-
J.-Arthur Lajeunesse avait fait son
entrée à cette |

tembtre, äl reçoit le diaconat, de Son

institu- Exc. Mgr Lemieux, O.P., à Ja Ca-
tion du kiocèse et de la Vallée du| thédrale d'Ottawa où le premier

Richelieu qui a formé et donné de évêque et archevêque était un en-

grands. citoyens à l'Eglise et à l'E-
tat.

L’appel de Dieu
Son Exc. Mgr Julien, P.B., visi-

tait la famille Pagé, au mois d'août
1945. Cete visite au foyer familial
l'avait beaucoup impressionné, et le

fant de ja parotisse de Contrecoeur.
Thomas Duhamel.

Le R.P. Claude Pagé sera élevé
à la dignité du Sacerdoce, samedi le
2 février prochain. par Son Exc.

Coderre, 2e évêque de Suint-
Jean et cétébrera sa première messe.

futur missfonnaire (était déjà mar- [dimanche le 3 février à 10 heures

qué pour de salut des Ames à sau- a.m. La réception aura Lieu après la

ver dans fes lointaines missions de |

I’Afrique.
Moniteur et Scout

messe, 4 1a salle Dollard.
La population de Contrecoeur at-

tend avec joie ce grand événement

‘Très joyeux, ‘très actif et très

|

sacerdotal. Sa famille, wes parents,

dévoué, À emploie à 15 ans, ses va-
cances de 1946, en s'occupant de
l'OTJ. À remplira la charge de

ses amis et le Comité du Père Clau-

de Pagé, P.B., formé par le Conseil

2848, des Chevaliers de Colomb ré-

moniteur. Jean-Paul Giard, son ami

|

servent un digne et chaleureux ac-

et camarade J sa responsa- |cueil à ce jeune missionnaire departageait
hithvs. Le 25 mai 1947, c'est le grand

|

chez-nous. fils de l’une de nos plus

jour de la “Promesse Scout”. A cet-
te mer'veliieuse école d'énergie et de ses.

formation, en pratiquant chaque

jour la B.A. (bonne action), des rè-
glements, ne se prépare-t-4l pas à|.

belles familles canadiennes françal-

 “+

Découvertes artistiques
vivre dans tu brousse. N'apprendt |dans une église française

. tout seul.

La Rochelle (CCC) — A Breull La

Reorte (Charente-Maritime) de très

belles fresques viennent d’être dé-

{couvertes dans une toute petite. pe-

tite église qui n'est plus utilisée que

pour les enterrements. Ces oeuvres

d'art remontent au XIVe siècle. La

plus remarquable d’entre elles, une

Crucifixion, a, été mise à jour par un

maçon au cours de réparations ef-

| feétuées dans ce sanctuaire. Ces dé-

corations murales ainsi que ‘d'autres

fresques du XIIe siècle, découvertes

fl y a quatre ans dans la petite égli-

se en ruines de Charentenay, à quel-

> [ques k!lomètres de là, sont probable-

ment dues aux moines de Saint-Jean

d'Angely, qui ont jalonné d’admira-

bles oeuvres d'art, en Aunis, Jaroute

du pèlerinage de Saint-Jacques de

Compostelle.   

Pourla Hongrie
Une imposanite manifestation s'est

déroulée, à Rome, le 25 novembre
dernier. Dans la basilique Saint-Pier-
re, remplte par une foule venue en
procession & travers la ville, S. Em.
le cardinal Ottaviani a préché une
Heure Sainte, au cours de laquelle |"s
il a déclaré: “Dans ce qui devrait
être la suprême Assemblée de la
justice mondiale, l'agresseur sième

on retient le complice de l'assassinat.
Et tout le reste du monde n'a-t-il
pas sa part de responsabilité en fai-
sant preuve, par un calcul sinistre,
d'une impuissance et d'une pruden-
ce qui permettent aux alliés et aux
esclaves des imaissacreurs de bra-
ver inisolemmentt l'indignaition publi-
que en exaltant ces massacreurs ?
Puissants de ce monde, écoutez le

terrible avertissement de j'Esprit-
Saint: “Le Trés-Haut examinera vos
oeuvres et scrutera vos pensées, car

  et pour™paix _
faute, sinon à mous? L'histoire éep- |
portte que lorsque,Clovis errtemdit be
récit de la Passion, il ne puits'emipé-
cher de s'écrier: “Si j'avais été 1A
avec mes Francs!” Les hommes

pour les idéaux chrétiens ide liberté
et pour la fidélité aux principesde
a morale et de la foi” M me nous
reste qu'À faire appel à la miséri-
corde de Dieu, a conclu te cardinal.
Quelle sauve ce peuple généreux

dont le sang a si souvent sauvé la

civilisation chrétienne, Qu'elle sauve

la paix du monde! Qu'elle ramène

chez eux les exilés; qu'elle sèche les

larmes de tant de mères et de tant

est ce"nombre aujourd’hui x
2— Pour quels produits le Cabada

occupe-t-il ta première place?
=| 3=Quelle est kapopulationduYa-

kon et des Territoires du Nord-
Ouest? .

4— LaGendarmerie canadienne à été
connue sous quels noms?

5— Quel service du gouvernement
fédéral emploie Je plus grand
nombre de membres du service
civa? - - °

REPONSES: 5. Le ministère de ia
Defense; 4. La Police montée du

du Nord-Ouest et la Gendarmerie
royale canadienne. 3. 29000. 2. Les d’orphelins. produits manufacturés. 1. 57%.
 

 

 vous n'avez. pas gouverné -droite-
ment, Vous n’avez pas observé la loi
de justice, vous n'avez pas marché
selon la volonté de Dieu.” Nous sa-
vonis, à poursuïvi le carding], que le
Christ a été constitué par son Père
Juge des vivants et des morts, et
qu’il reviendrà à la fin des temps

rendrea chacun selon son dû. Bien-
heureux ceux qui souffrent pour la
justice, car le royaume des cieux

est a eux. Nous devonis, continue son
Eminence, rendre graces 4 Dieu par-
ce qu'il sait ‘tirer le mal du bien,
‘parce qu'il nous associe à la Passion

du Sauveur, parce qu’il donne sa

force au Chef visible de son Eglise.
le Pape, pour proclamer la vérité à
Ta face du monde. Nous devons aus-
si prendre conscience de nos pécheés:

“Le peuple hongrois expie ‘aussi
pour nous, sur fa croix, avec Jésus.
Nous péchons par omission. Si y en
a qui sont sans ‘toit, sans feu, sans,

pain et même sans travail, à qui la
faute? Qui a péché? S'il y en a
parmi mous qui ignorent Dieu, et
même qui le blasphément ou le

nent, à qui là faute, Ginon à nous,
qui ne savons pas le révéler par no-
tre action, et le défendre par notre|

vie? Si tant de saletés se cachent

dans les maisons ou s'étalent sur tes

murs de nos villes, à qui la faute?

Rés.: 35 Bouthillier

A VENDRE:

“MARCELOLIGNYEtropreenr
CONSTRUCTIONS DE TOUTES SORTES

Tél. FI. 7-1301

COTTAGES NEUFS, avec prêt à
5% d'int. Possession im iate.

Saint-Jean

Nord-Ouest; la ‘Police montée royale -

 

 

 Si te monde est redevenu paien et

jgmore Dieu ou le combat, & qui la
 

Miracles desévangiles
étudiés par des

médecins
ASSISE (CCC) — Les résultats

d'une enquéte effectuée parmi d'é-
mimenites personnalités du monde
médical afin d'établir si les miracles
de Jésus rapportés par les Evangi-
les peuvent être expliqués suivant
les lois naturelles, ont été publiés
par la revue ‘La Rocca”.
Le premier miracle examiné a été

celui de la Résurrection de Lazare
sur lequel on: été appelés à se pro-
noncer des savants tels que le pro-
fesseur Bruno Borghi, de l'université
de Florence; le professeur Mario Co-
tellessa, de l'umivensité ide Bologne;
le professeur Giulio Sotgiu, égale-
ment de l'université de Botogne; le

professeur Pietro Sisto, de l'Institut
ide pathologie de l'université de Tu-
tin. Ces personnalités ont toutes ex-
lu qu'une résurrection puisse être
expliquée de façon scientifique. car
“si un organisme est réellement
“mort, il n'est naturellement pas pos-
sible qu'il puisse recommencer à

Des oculistes seront appelés à se
prononcer sur Ta guérison de l'aveu-
gle Jéricho, des chimistes sur Ie
miracle de Cana. et des orthopédis-
tes sur la guérison du paralytique
de Caipharnatim.

que Vous pouvez

lls imitent par-MB
faitement la tui-§
le céramiquel§
mais ne coûtent
que quelquesÿ
cents le piedf
carré.

Le plus grand
choix de teintes?
vives et gaies.  
Tél. Fi. 6-9486 
 

 

Donat Courtemanche
Prélart en coupons et à la verge

116-À,rué St-Jacques (A côté de la Cathédrale)

RochDeslauriers
CHIROPRACTICIEN

BUREAU:

66 St-Jacques
SAINT-JEAN

Tél. Fl. 7-4812
Sur appointement seulement

© Du lundi au vendredi:

gh. a.m. 3 11h. a.m.

1h. p.m. & 5h. p.m.

Lundi, mercredi et vendredi

7h. p.m. à 9h. p.m.

Samedi:9h. a.m. a 1h. p.m.  
  

poser vous-mêmes

Saint-Jean
a

 

 

Consultez

Jacques Boucher
Représentant

SUN LIFE DU CANADA
242 rue Champlain, St-Jean, Qué.

Tél. H. 7-3304 -  
 

Prélarts COUVRE-MUR
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Service
CentreOranam, 125 bouTrombi

—M. l'abbé, cotre garçon a cing
ans; nous fe trouvons incomparable
et surtout nous avons ia parfaite B-
dusion d’'étre ses vrais parents. Muis
ce n’est un secret pour personne de
fa paroissegue le petit Maurice vient
de ta Crèche. En pareille notoriété,
que aousconseillez-vous? De ki ca-
cher autantque possible son origine
ou de da Jui révéler tout de suite?

: —Votre. cas, chers amis, se pose
tous fes jours. Examinons-le froide-

; ment. D'une part par un sentiment
--Ddieri naturel et fort louable, on vou-
drait, n'est-ce pas? que 1e pupille
fût toute savie sous l'heureuse im-
pression qu'il est de souche authen-
tique et bien saine; on voudrait qui é-
pargner la douloureuse épreuve d'a-

voir, uü jour ou J'autre, à rougir de
sa propre. mère; on sait avec quelle
dureté les uns, avec quelle sympathie
les autres, se chargent de rappeler
à un pauvre abandonné le déshon-
qeur d'une naissance où ÿ ne fut

   

  

                  

   

 

   

   

  

 

    

   

       

   

  
   

     

- enfant choyé, mais, toute ea vie, ex-

Dosé aux quolibets, aux injures, au
siHencieux mépris de personnes sou-

des autres que pour leur proprecon-

.: duite morale; oui; d'une part, on]

lamentable souvenir; d'autre past,
toutefois, on hésite à briser le char-
me d'une biénheureuse apparence.

n'est réel? Et surtout, quand lui an-
noncer fa triste vérité?

man adoptive:

sez pour lui dire que nous ne sommes

—Pourquoi Iahâte?
—Pour être la première rendue.

enfants d'écoles, aux premières es-
plâgieries d'un enfant taquin ou lé-

ger, compagnons ou compagnes fui
serviront, en périphrases ou tout
erûment, l’épithète redoutée. Mais si
bien avant tout cela, et en prévision

4 de tout cela, nous avons expliqué à
{ notre petit que nous ne sommes pas

ses vrais parents, qu'après sa mais-
saûce # a été déposé à da Crèche,
que, peut-être sesvrais parents é-
talent trop pauvres, ou bien trop ma-
fades, pour en prendre soin, que,
peut-être, Mis sont morts, qu’en tout
<as, on G’en & jamais plus entendu

- parter: ol nous Qui avons Exposé
;, combien je bon Dieu a été bon de jui
cempiacer ses premiere parents par

=. des seconds, qui l'aiment et veulent
en prendre soin toujours... jusqu’à ce

#que inj,A son tour, et en retour, pren-
* tesoindeses parents devenus vieux

ettmpotents, nous avons préparéno-
tes ‘enfant à recevoir, sans trop d'¢-
tonnement ni d'émotion soit Ite in-

; discrétions, soit des Injures; car, il,
en effet quelqu'un lui dit: “M. Untel
n’est pas ton père. Ta mère t'a aban-
donné. Ta viens de ia Crèche. Tu
n'est qu'un enfant trouve. L'enfant
quoi que très feune se dira intérieu-
retment:

A ÿ … —Babh!' sipense m’apprendre quel--
3, :{ Que chose céluidà! RB y a longtemps
4 L que papa et maman m'ont tout ex-
; - ptiqué

douloureux pour notre enfant, dors-

 

i tage je sérieux deis rie morale, Àse
% rendra compte de sa vraie situation
5 “dans = conventionnelle. échelle 0
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ten précoce, fait d'une pierre deux

v
e

T'estime aussi quece zera molas|

{i que, plus tard, ayant compris davan-|

“48 faarel donc, par cette révaia-||

= on les prévenant, f'autai at.)

 

ténué deux dramatiques -étonnements
Et voilà de système, tout de vigi-

fante bonté, prévu par l'inteFligente
betite mère adaptive.

Dour le cas où les circonstances ont
empêché un rigoureux secret de Fa-
doption.

dont certaines mamans tirent parti
haut de moral d’enfants que leur si-

| décourager:
Dans un pensionnat une fihette dit

à ane autre fillette:

—Maman l'a dit aussi que tu 0'a~
vats pas besoin de faire }a SUCREE
que tes parents t’avaient prise à a
Crèche.
—Tu diras à ta maman que ma ma-

man m'a trouvée le plus belle et de.

plus fine parmi les sept-cent petits
| Barçons et petites filles. Demande-<ui
combien fl y en avait quand elle t'a

pour rien; on se met A Ja place d’un ‘choisie, toi?
Paul, Tui, a cinq ans. H arrive de

la classe enfantine. En jetant son

sac d'école sur la table, fl dit A ea
vent plus exigeantes pour l'honneur maman, qui fui demandecequid ya

denouveau:
Les petits Totes disent que Jet

souhaiterait'effacer à tout jamais un viens de ia Crèche.
- Le'coeur serré mais l'air dégagé,|

la maman éduque son fils:
Ne t'occupe pas de cela. On ne

wrenfant dit avec une telle can- peut pas tous venir de ka même pla-
deur: “papa, meman, grand-papa, |<ce. S'ils t'en reparlent, ta leur diras
grand-maman” Comment oser dui en- que ce n'est pas d'où on vient qui
noncer que rien de cette parenté compte, mais où l’on va.

Et ia maman d'expliquer en détails
à Ja portée de son écolier, comment

J'aime beaucoup la solution envisa- |des meilleurs peuvent devenir les pi-
gée par une intelligente petite ma- res et comment, par la miséricorde

“Ca vous surprendra divine, des pires peuvent finir per |
peut-être, me disait-eFle naguère, mais briller comme des étoiles au firma-| .
fai hâte que l'enfant comprenne as- ment des cieux.

Ah oui! vraiment, ce n’est pas d’où
; pas ses parents.” l'on vient qui compte, qu'où on a

choisi et où on s’efforce d'aller. Ce
n’est pas la provenance, c’est l'o

Vous comprenez qu'à ka moindre pe- tation qui fait des hommes. La deçon
tite chicane avec les enfants du voi- vaut même pour des plus fiers d’une

: sinage, aux premières brimades des | légitime et honorable naissance.
(Les Chroniques de la Crèche).
V. GERMAIN, ptre.

oOo
N.B. — Si vous désirez adopter un

enfant, veufHez vous adresser au:
Service Social de Saint-Jean,
Centrale Catholique,
Saint-Jean, Qué.

Téléphone FI. 7-7533.
Service Social de ‘a Rive Sud,
Centre Ozanam,
1535, boulevard Tremblay,
Jacques-Cartier, Qué.
Téléphone OR. 41558.

Heureuse solution, ‘n'est-ce pas?

J'ajoutèral, pour achever îa con-|
"| sultation, deux exemples deda facon

tuation pourrait paafois attrister ou |

> ServicesSocial de Saint-Jean (I.
a éantraieCathaique, 190 Laurier, Saint-Jean —Es Fi, 7.188

Socialdela Rive Sud _ |
Ville Jacques-Cartleor. Tél. OR. 4-1553 1

— 000 —

Provenance ou_orientation

  
   B.A. A.D.B.A., IRAC.

 

  
  

   
  

   

 

ARCHITECTE

—

 

 LacquesMonN

 

 

   
  

  
  
   

    

   

rue Saint-Jacqu 2
ST-IEAN TaFL.64451 ARCHITECTES

6260 Côte des N - 217, rue Jacques-Cartier

MONTREAL TAAT. 1668

§

| TéL FL. 7-1628 St-Jean, Qué.
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Jean-Marie Thuot, B.A., B.Ph., 0.D.

27, rue Saint-Jacques,
Saint-Jean,

Docteur en optométrie

Cx kk

«

Optométriste-Optiicien

P.Q.
Tél.A. 7-2347

Buréau ouvert
tous les jours
de la semaine

AVOCAT

MAURICEBOURASSA
— BA; LL. 8.

AVOCAT

Saint-Remi de Napiervitte
- Soirée: 7 à 9 heures pm.

Bureau ie tundi à la

réskdence de

Me Jean BROSSARD, notaire
«

 

   
 

 

 
Rés.305 St-Hubert

Bureau: 39 St-Jacques |

Tél. H. 7.7482

MAURICE BOULAIS, A. P. A.
Auditeur Public Accrédité

SYNDIC LICENCIÉ

‘seme

Tél. Fi. 7-7503—04

NOTAIRE

Me Marc-André LAZURE
NOTAIRE

Bureau à Saint-Remi
Ouvert tous les jours et

tous des soirs.

30, rue St-André

 

Tél. 87-    
 

10Est, rue‘Saint-Jacques

9

Hon. Paul BEAULIEU, C.A.
Roger DUGRE, C.A.

BEAULIEU & DUGRE
COMPTABLESAGREES|

Tél MArquette 5344-5
MONTRÉAL

168, rue Jacques-Cartier
Tél. St-Jean FI. 7-3440

ST-JEAN, QUE.

OPTOMETRISTES
Tél. F1. 7-2535

Dr J.-R. MEUNIER
OPTOMETRISTE

 

matt

SPECIALISTE DE LA VUE

218, rue Richelieu Saint-Jean

 

 

 

Dr G*rald CLOUTIER 

HEBERT, ROY & CIE, C.A.
COMPTABLES AGREES

Sherbrooke: ! 14 Wellington, N., tél. LOrraiñe 9-1 778

J.
350Notre-Dame

= * *

Représentant à SAINT-JEAN:

W. LAVIGNE, A.P.A.
Tél. H. 6-6827 - FI. 6-3894

OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

Bureau ouvert tous les jours:
9h. à 6h. (evocapté le mercredi )
Vendredi et same: 9h. à 9h
Le soir: sur appointement

150 St-Jacques (coin Laurier)    
 

Tél. F1. 7-4884 Saint-Jean

[ Tél. F1. 6-4612
 

 —0.

photographiés en
couleurs

Bruxelles (CCC) — On estimait
impossible, jusqu'à malotenant, ta
photographie en couteurs de vitraux
de la cathédrale des Chartres. Or, ré-
cemment, un prêtre beige, M. d'abbé
A. Dierick, & réussi, à l'aide d’une

dans ce but, à photographier en cou-
teurs ies 176 vitraux de ta cathédraté
 

Les vitraux de Chartres |

téléodjectif construit spécialement|

  
COMPTABLE AGRÉÉ

Bureauà Saint-Jean
38, rue St-Denis

Tél. Fl. 7-1024

JEAN-PAUL GREGOIRE

 Bureow &à Laprairie
83, rue Ste-Elisabeth

Bureau à Laprairie le mardi seufement, les autres jours à Saint-Jean

Jeon HEBERT, ls.c., c.a.
 COMPTABLE AGREE

.BUREAU BT RESIDENCE

227, rue Champlain
-Saint-Jean, Qué.     CHIROPRATICIEN
 

RochDeslauriers
- De.

CHIROPRATICIEN
Tél H. 7-4812

66 Sf-Jacques |St-Jean
BUREAU: du lundi au vendredi -
9h à 11h.a.m. — 1 h. à 5b. p.m.

,- TA et vendredi

35

ercredf
"7h 40h p.m.

- Samedi: 9h. a.m. à 1 h. p.m.
Sur appointement seulement-—   
 

  A. BEAUDRY& FILS
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN-LICENCIÉ

CC * kw LC

Fixtures électriques of accessoires detoutes sortes

: . Cohn Lhe [ET Le : ;
Wegags frie conte des reine qe late ei Te SE ES ee ve neiTthe

-  BICYCLETTES C.C.M.

 

235Jocques-Cartier Tél A,samsom,Qu

   

   
    

- HEURES DE BUREAU
Tous des jours: 10-12 h. —3-6 h.
Lan, Mer., et Ven.: 74 0h
SAMEDI: eur appototement seul.

| RaoulR. Lafleur,D.C.
Gradué de Palmer

i Fl. 7.3488 210 Laurier

  
SAINTIEAN, Qub.
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‘ Dieu, elle répond "’oui'' à ses avancas et veut lui donner

 

 
 
 

o£) |

LaVierge eof. la vie religieuse
Unmoyen efficace de comprendre le rôlede la

Vierge. Mariedans notrevie religieuse et de voir en
elle: fa-première religieuse de Dieu. Dans sonplan admi-
rable, de toute éternité, Dieu la choisit pour être la
Mère de-sonFils, Il la fait toute belle, toute pure et seule
immaculée. À trois ans elle se consacre à Dieu. À quinze
ans aux avances de Dieu, elle répond: "Je suis la servante
du Seigneur — qu'il me soit fait selon votre parole”,elle
accepte la maternité divine; et, par l'opération du Saint-
Esprit elle devient Mère de Dieu. Elle mène avec son
époux Joseph et son Fils Jésus une vie de ménage bien
ordinaire, remplie de petites besognes, mais combien
remplie de Dieu! De la Crèche au Calvaire elle partage
la vie de Jésus, elle le suit durant sa vie publique — lui,
accompagnéde ses Apôtres, et elle, des Saintes Femmes:
premier collège apostolique — premier groupement de
femmes au service de l'Eglise! Elles ont dû accepter des
tâches bien humbles "ces femmes qui. à distance, regar-
daient: elles avaient suivi Jésus depuis la Galilée pour le
servir.” Elles ont dû s'occuper des pauvres deJésus, des
malades, ét elles ont dû prier ensemble, et enseigner dans
l'ombrela doctrine de Jésus. Au Calvaire, la Vierge par-
tageles souffrances de Jésus, ll nous la donne poyr Mè-
re, at ll nous faitses enfants. Après le Calvaire elle ne
quitte pas les Apôtres, elle est nécessaire à l'Eglise nais-
sante — et eux peuvent lui donner son Fils Jésus. Avec
les Saintes Femmes elle continue à servir les premiers
Prétres de Jésus. | :

 
__Lareligieuse comme la Vierge. Marie se consacre. à

tout. Elle devient l'épouse du Christ qui continuera en elle
ses souffrances: là sera sa joie. Sa maternité sera toute
spirituelle — elle aura des âmes à porter et à rendre à
Dieu. Peu importe le travail, les fonctions, que ce soit la

Soeur enseignante, l'infirmière, la ménagère, que ce soit la

contemplative ou celle qui visite les pauvres, toutes doi-
vent demeurer attachées au Christ pour être vraies reli-
gieuses. Qui, mieux que la Vierge Marie, qui a été tout cela
parfaitement, peut en faire d'authentiques Filles de Dieu
et Filles de Eglise.
 

   

     

CHANDELEUR 1957
Pour vous assurer en temp opportun de
la livraison de votre commande de la
Chandeleur 1957, adressez-nous DES
MAINTENANT votre commande.
No 136 —Cierges Chandeleur
No 137 —Chandelles Purification 6s
No 137a-——Chandelles Purification 8s
No 138 —Chandelles cire d'abeilles és
No 139 —Chandelles cire d'abeilles 8s
No425 —Chandelles décorées marquil-
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APPAREILS SAINT-BLAISE
“Avez-vous reçu notre catalogue édition 1956?

Sinon; demandez-le et nous vous le mallerons.      

 

  
MONTREAL,
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La| ociété des Soeurs des

——br open

Historique

En septembre 1956, le Père Eusè-

be Marie Ménard, o.f.m. fondait le
Collége de vocations tardives saoer-

Colfaborateurs lui étaient nécessai-
res. Parmi eux était Laurette Tou-
pin, bibliothécaire et professeur à
l’Université de Montréal. Etle agis-
sait en quelque sorte comme secré-
taire du Père et prêtait Main forte
aux dames qui bénévolement s’occu-

paient de la cuisine et de la cou-
ture.

En l’année sainte 1950, le Père

Ménard voit le besoin d'aides perma-

nentes — le 29 avril Soeur Marie

(Laurette Toupin) et cing compagnes

arrivent au Collège, eles feront le

travail manuel, mais surtout elles

soutiendront l'oeuvre par leur priè-
re, leur vie de charité et d'’efface-
ment, vie en un mot calquée sur la
vie de la Vierge, où auront une

place les pauvres et les malheureux.

Le 8 septembre 1950 ce groupe-

|| ment est érigé en fraternité du Tiers-
|| Ordre de Saint-François sous le vo-
cable de Marie Reine des Apôtres.
En la nuit de Noël 1951, Soeur Ma-

rie fait profession.

Ce groupement, né de l'amour

et de la charité, dont faisaient preu-
ve ses membres, est tout désigné

| pour aider la Société des Saints-
Apôtres.

En septembre 1952, Son Eminen-
ce le Cardinal Léger, permet aux
Soeurs, ayant deux ans et demi dans

lla Société, de faire une promesse
de fidélité.

L'oeuvre du Père Ménard prend

tel essor que Saint-Pascal ne suffit

plus. L’Evêque de Saint-Jean-de-

uébec lui ouvre les bras et per-

metdans son diocèse l'éréction d’un
nouveau Séminaire, à la Côte Ste-

Catherine. Le 6 septémbre 1952 Son

Excellence Mgr Gérard-Marie Co-

derre, inaugureoffiicellement le Sé-

minaire des Saints-Apdtres. Les SS.

des Saints-Apôtres y prennent char-

ge de la cuisine et de la couture.

Les tâches se multiplient.

A Montréai, des Soeurs poursui-

vent aussi Jour idéal. Elles reçoi-

vent quelques malades inourables à

fa Maison Sainte-Marie, elles veu- 51, rue Notre-Dame Ouest

  || tent surtout assister tes mères né-
cu

 

|

dotales Saint-Pascai-Baylon. Des|
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tessiteuses qui ont donné des Prê-

tres à l'Eglise, ou des Soeurs a jeur
Société. Eties espèrent, avec la grâ-
ce de Dieu, ouvrit des maisons pour
les Prêtres âgés, matades et pauvres.

Eltes visitent des pauvres et des
malades. Elles s’occupent du Servi-
-ce des Livres dans ies hôpitaux. L'u-
ne d'elle, institutrice de carrière,
s'intéresse spécialement à -Vensei-
gnement du catéchisme — la“Vierge
Marie a dû non seulement donner
aux Apôtres une connaissance plus

profonde de son Fils, Mais elle a dù
aussi y initier les petits enfants. —
Tout ce travail n’a qu'un but: aider
le Prêtre auprès des âmes.

La famille des Saints-Apôtresest
mise à l’épreuve. Pères et Frères, et
Soeurs, sous la conduite de leur Pé-
re commun, soit à Montréal, soit à 1a

Côte Sainte-Catherine, s'efforcent de
vivre selon le Saint Evangile, sui-
vant les directives de la Sainte Egli-
se qui parle par la voix de ses Evé-
ques. En conséquence, le 19 juil-
let 1955, Son Eminence .le Cardi-
na! Léger,‘ Archevêque de Montréal,
et Son Excétience Mgr Coderre, Evê-
que de Saint-Jean-de-Québec, con-
jointement permettent d'élaborer des
Constitutions. Les Constitutions de
la Société des Soeurs des Saints-
Apôtres se rédigent donc. Eltes sont
approuvées le 9 mars 1956. Les
Soeurs s'efforcent d’y conformer teur
vie.

| La communauté est reçue
officiellement

Le 25 mars 1956, la Société est

érigée canoniquement, et le 8 avril
la cérémonie de l'érection se dé-
roule dans la chapelle du Séminaire
des Saints-Apôtres. Le premier cha-
pitre général a lieu le 9 mai. H y
est décidé que les 14 premières
Soeurs des Saints-Apôtres prêteront
leur serment de. Fidélité tel que
prévu par {es Constitutions.

Le 15 juillet 1956, Son Eminence
le Cardinal Léger, archevéque de
Montréal, vient officiellement au
nom de l’Église, à Saint-Pascal-Bay-
fon, berceau de fa famille des Sts-
Apôtres recevoir le serment des
membres de cette famille; soit dix
Prétres, dont je Père Fondateur,
nommé Supérieur général, deux

| otercs, 4 Frères, quatorze Soeurs
dont la co-fondatrice nommée Su-
périeure générale.

 

#37 E33 BG

® Les multiples tâches que remplissent les' fisent a démontrer la nécessité de cette nou-
Soeurs de la Société des Saints-Apôtres suf- velle communauté religieuse.

| Spiritualité et
ceuvres
Les Soeurs des Saints-Apôtres sont

Filles de f'Eglise, appelées par l’E-

spéciale a la Vigne du Seigneur.
ENes sont instruites en conséquen-
ce par l’Eglise. Elles suivent des
Cours de religion, de liturgie, d’E-
criture Sainte; elles ont des confé-
rences hebdomadaires sur la vie
spirituelle. Elles font de 1a Messe
le centre de leur vie, l’oraison y a
place, elles récitent en partie le
bréviaire, et font à tour de rôle,
chaque jour, une demi-heure d'a-
doration devant le Très Saint Sa-
crement. Elles reconnaissent devoir

les yeux fixés sur la Vierge l’imitant
et imitant ““les saintes femmes qui à
distance, avaient suivi Jésus depuis

ireconnaissent aussi devoir s’adap-
ter aux exigences du XXe siècle où
il est nécessaire dans. la Société
qu’elles aient fa même compétence

que la laïque occupant tes mêmes
charges. Elles doivent être prépa-
rées à être les auxiliaires du Pré-
tre — toutes les. aptitudes entrent en
jeu: cuisinière,auxilkaires sociales,
couturièrés, institutrices, infirmiè-
res, ménagères, catéchistes, travail
de bureau — déjà elles ont été ap-
pelées à rendre de tels services.
Leur formation apostolique est dou-
bléed'une formation pratique. Deux
de nos Soeurs sont institurtices,
quelques-unes poursuivent leurs étu-
des primaireset primaires supérieu-

-et deux d’auxiiaires sociales.

Dans le diocèse
de Saint-Jean

Vingt et une des 33 Soeurs des
Saints-Apôtres sont actuellement oc-

cupées au Séminaire des Saints-A-

pôtres dans te diocèse de Saint-Jean-

de-Québeéc. Le travail de ta cuisine

et de la couture pour le personnel
et les quelque 260 élèves du Sémi-

naire constitue lour mission ba plus

importante. Lour journée toute con-

sacrée au service de 1*Egtise, travail

journée de ta Vierge Marie auCol- lège Apostolique de son Fits Jéeus.

+

glise-à travailler d'unefaçonbien

d’abord vivre unies au Christ Jésus,

la Galilée pour te servir.” Mais eles

res, deux feurs études d’infirmidres

et prière, doit ressembler à une

cable ; ; prA
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te de l'enfant.

4 ay “odie baotings Mi:
Afarielie; enfant deM. Lan-}

‘rent Ste-Marie et de Cécile Surpre-
‘sant. Parrain, Allcide Ste-Marie, mer-
raine, Rita Surprenant, oncleet dans

Le 20 janvier à été baptisé Jo-

— NousprofittonsMel'occasion, pour

nier, M

Réné Goupäl. |
+ JEAN BOYER,12 ane

Remi de Napterville.

SAINT-ISIDORE
 

080+ | ve juste valeur lesesdé-
{vouées.

ATOR
M. l'abbé BE. Berteau qui faitse

retraite ‘cette semaine, à la maison

Décédéaccidéntelléement, 8e22 dé-
cembre1956, fils de'M. Viateur Boyer
et de Anne-Marie Bourdeau, de Saint-

|aocidentel de M. DenisBouchard de
VêñeGaint-LeurentetIsdeM. et   

DECES  

Le 21 janvier est décédé eubite-|.
ment À sa demeure M. Bruno Chatel |
époux sie Marie-FloreLeblanc, Les{
funérailles ont eu Uieë‘Jeudi à Seint-
Edouand..
La correspondante se joint au jour-

nal “Le Richelieu” pour offrir ses
sympathies à da familleéprouvée.
Dans lle prochain courrier paraîtra

l'avis détaillé TefanéraiHes.
st un

Paul, enfant de M. Gilles Colpron et
de Claire Boyer. Parrain, M. Raoul NAISSANCES

 

 SAINT-BLAISE
Statistiques
Les
ntQU'À ÿàDans
Saint-Blaise 189 familles icatholi-

ques avec 921 âmes et’ 42 familles

|

2

protesitantes avec 180 âmes. M y a à
"Ecole Centrale ineititastirices

pour 39 écotiers dont
121 garçons et 118 files. I y eût

eattstiques pe

   
    

atonio Denauit oncle et tante. Por-
teuse, Diane. Grégoire soeur du bébé.

‘[Marie, Lacette, Danielle, parrain et
_| marraine Ernest Demault et Berthe

Denault, oncle et tante. Porteuse:

Louisette Lussier, cousine du bébé.
 

 

‘Gérard Raymond
Boyer, ‘
grands-parents del'enfant. ‘

ixdés.

MARIAGE. 2°

Samedi té. 19 janvier 1957, en d'é-
. glise paroissiale, M. l'abbé Eugène
Desrochers bénissait de mariage de
son neveu M. Gérard Desrochers, fils |
de ‘M. Adrien Desrochers et de Ju-
ilette Morin, avec MHe Gisèle Prud’-
homme, fille de M. René Prud'hom-
me et de Jeanne Varin.

_ voeux-de bonheur.

OECES DE M. AIME LUSSIER -

Le 13 janvier 1957 est décédéà sa
. demeure, 65 Saint-Louis, à Ville Le-
moyne, M. Aimé Lussier, 78 aus, é-

. poux de Eglantine Bélanger.
M. Lussier a habité notre paroisse

bricant de beurre.
Ses funérailles ont eu lieu jeudi

: le 17 courant, en l’église Saint-Maxi-
me, de Saint-Lambert.

: L'inbumation eut dieu au terrain
de1a famille, & Sherrington. -
Le défunt laisse dans le deuil, ou-

te son épouse, 3 fils: et leurs épou-
ses M. et Mme Hildège Lussier (Ma-'
“te Bruneau); M. et Mme Romain
“Lussier (Antoinette Plante); M. et
“Mme Paul-Bmfle Lussier (Marguerite
Tessier); 3 filles et leurs époux: M.
“et Mme Marc Blanchard (Rose-Anna
Lussier); M. et Mme Antonio Des-
“rosiers (Georgette Lussier) 4 frères
"et 4 soeurs; 15 petits-enfantset 2
“ errière-petits-enfants. -
. A la famille en deuil, nous offrons
; toutes nos condoléances et plus spé- |

LACORDAIRE ET
"JEANNE D'ARC

Malgré une température glaclale,
fes membres des Cercles Lacordaire
t Jeanne d'Arc ont accepté de se
endre nombreux, à leur réunion
mensuelle du 14 janvier.
Le programme de l'assemblée com-

premait spécialement, l'élection d’un
ouveau conseil pour l'année cou-

* Pour d'occasion, l'assemblée avait
honneur d'accueillir M. André Pate-
aude président diocésain, tandis que
M. Henri Caron de Côte Sainte-Ca-
berine dirigeait la réunion.
Voici le résultat apporté lors de

élection : :
Pour les Latordaire:
Président: Jean-Guy Lefort; ler

vice-président: M. Stanislas Robidoux
2e vice-président M. Clément Tru-
deau.
Pout- les Jeanne d'Are:
Présidente: Mme Stanislas Robi-

doux; ière vice-présidente Mme Lu-
cien Dupuis; 2e vice-présidenté: MHe
Françoise Blain.
Toutes nos félicitations à ce nou-

veau consefl. Durant cette semaine
ces derniers doivent sè réunir afin
de compléter te Conseli.

    

   

  
   

   

     

 

  
motre ancien Consefl gui s'est 46-

| voué sans limite pour ta bonne mar-
 

       
     

 que progresser depuis ees débuts.

   

  

    
   
        

 

  

 

‘Àpuisqu'on à bien voulu
  Lu“  

marraine, M.-Anne Fyfe,

‘Tousnosvoeuxdebounesantéaux Jenvie, enfant de M. Jeñn Desjer-|

Le13 janvier à été baptisée Ma-
do“Plerrette, Huguette, née de 7

dins et de Femmande Ouetlette. Le

FELICITATION8
“ SAINT-MICHEL

Félicitations à Mile Lucille Le-
moyne.qui vient de recevoirparl’e

au cours de l’année dernière 23 bap-
têmes, 5 mariages, et 7 sépultures.
Ces sépultures furent celles de Dame
Hector  ‘Thibodeau,’ Dame Edxurte

-| Grégoire, M. Arthur Morin, Dame

Enfrepreneur-plombiér
Co.  —

PLOMBERIE -“ CHAUFFAGE

Toutes nos. félicitations et mnos|

durant plusieurs années. Il était fa- |"

parrain aété M.Guy ‘Ouellette etfa
marraine Pierrette Gloutney, oncle

et tante de d'enfant.

rie, ‘Annette, Françoise, Hélène, née
le 9 janvier, enfant de M. Raymond
Guinoiset deClaire Poupart. Le par-
‘rain @ êté M. Marcel Guinois et la
marraine Annette Gagnon, grands-
parents de l’enfant.

Le 20 janvier a été baptisée Ma-

land Bécotte et la marraine Mariette
Viau, oncle et tante de l'enfant.

SEPULTURE

l'âge de 82 ans.

tremise de M. l'inapecteur Cléophes
Gagnon, ka prime du Département
de d'Instruction publique pour auc-

Le 15 janvier a été baptisée Ma-|cès dans l'enseignement. Encore une
fois félicitations à Mie Lemoyne,
une de nos excellentes institutrices.

NAISSANCES

Le 20 janvier a été baptisé Joseph,
Jean, Côme, Marc, né le 14janvier,
‘enfant de M. Benoit Tremblayet de
Denise Pigeon. Le parrain @& été M.

rie, Stella, Solange, née le 14 janvier

|

jean-Côme Yelle et la marraine Ma-
enfant de M. Roméo Viau et de Yvet-|ll

te Gariépy. Le parrain a été M. Ro-| “mo Pigeon. Porteuse: Mile Susan-

Le 20 janvier a été baptisée Marie,
Rollande, Julie, née le 15 janvier en-

fant de M. Gérard Pié et de Etien-

En l'église paroissiale de Saint-|nette Chalifoux. Parrain et marraine
Isidore lundi Je 14 janvier M. le curé M. et Mme Léo Viau (Rollande Cha-
Elisée Choquet chantait Je service de |1ifoux), de Sainte-Clothide, oncle et
Zéphirina Lemire, épouse de feu M.!tante. Poteuse: Mille Jocelyne Ménard
J. C. Dubuc décédée le 11 janvier à cousine du bébé.

Félicitations à ces heureux parents
—+e |REMERCIEMENTS

. MM. Lucien et Armand Dubuc aln-
si que Mile Mariette Dubuc remer- |
cient toutes les personnesqui lui ont
témoigné des marques de sympathie

Libera

Dubuc.

remercient toutes les personnes qui

marques de sympathie à l'occasion

SHERRINGTON
Le dix-sept janvier avait Li

à l’occasion du décès de Mme J. C.

|

libera de M. Aîmé Lunster,A
Bglantine Bélanger,

M. Gustave Doyon et sa famille Maxime le 13 à l'âge de 78 ans.
La dépouiMe

décédé à Saint-

miontelle fut inhu-
ont bien voulu deür. témoigner des mée (dans le cimetière paroissial.

~—Mairdi le 22 sera chanté par M.
du décès de MmeGustaveDoyon, suï- [le Ouré Jacques Barclay, de Saint-
venu le 10 décembre demier, soit Edouard, te libera de M. Anthime
par offrande de messe, de fleurs, de Bourdon, de Montréal et autrefois de

sépulture à Montréal.
000

Gare fermée

Ge za gere.

Va et vient
000

Poissant, dimanche dernier.

rétablissement.

parmi nous après un séjour de quin-

Dends Mériard, Dame Alphée Auger,
Fortunat Demers et Alain Landry.
Dame Flortbert Robillard et Dame

Joseph Riopel, paroissiennes défun-|
tes au cours de l'année, eurent feur

On. nous avise que la gare du Ca-
nadien National de la paroisse St-
Blaise est maintenant fermée. Priè-
re pour ‘tout. renseignement de s’a-
dresser à M. Denis Boudreau dont
le numéro ide téléphone est F'Idélibé
7-2197; il est maintenant le gandben |

Mile Denise Forget, de Montréal,
passait quelques jours chez M. et
Mme. Aimé Thibodeau, fa semaine

Notre-Dame du Bon-Conseil-rendait
visite À ses parents M. et Mme Cy-

—M. et Mme André Forget et M.
Laurier Bleau, tous de Montréal,

rendaient visite à M. et Mme Aimé

Tetour à son foyer après avoir pas- |
sé quelque temps à l'Hôpital Saint-
Jean. Nous fui souhaitons un prompt

—M. Euclide Bthier est de retour

Nous remercions chaleureusement

che.de cette association, qui n’afait

N'est-ce pesnaturel chez une âme

condoléances, télégrammes, soit par
bouquet spirituel, visite ou assistan-

ce aux funérailles. Un bon nombre
ne s'est pas enregistré, d'autres ont
omis leur adresse. C'est A regret que
nous ne pouvons personnellement re-
mercier ces personnes. Votre sympa-
thie ences jours si cruels nous fût
particulièrement sensible.

SOIREE RECREATIVE

Samedi le 26 janvier grande veil-
lée organisée par les Loisirs au pro-
fit du croquet intérieur.
HOCKEY

Jeudi 17 janvier Sainte/Martine

défaite de 8 à 6. .
Vendredi, Saint-Isidore se rendait

à Sainte-Martine od îls étaient dé-
faits 6.à 1.
Dimanche,

tait une brillante victoire de 6 à 3
contre Canghnawaga.

SAINT-EDOUARD
BANQUET

 

Cercle des Fermidres aura lien sa-
medi te 26 janvier à la salle parois-
siale.
On est prié de prendre note que

cette année om gervira un repas
chaud pour toute les Fermières et
leurs amis.

Après fle souper, 4} y aura soirée
de folklore avec des musiciens de
renom.

Vous êtes tous cordialement invitée
À participer à ce banquet avec wos.
amis.

‘Le repas sera servi à 8 h. pm.
Admission: $1.50 chacun; 50c pour

une Fermière; 75c pour la soirée.
Bienvenue à tous!

| DECES

INous apprenons avec regret le dé.
cds de Mme Vve Hounorleus Lestage |

  

 
nous rendait visite et subissait une

Saint-Isidore rempor- [”

Le banquet annuel organisé car tol

cette parcisse,

L'inhumation se fera dans notre
cimetière paroisstal.

Ze jours au Témiscouaka, où il visite
dos parents oi desexe
 

Retraite sacerdotate
M. le curé Antonio Rousseau se

rendait dimanche soir le 20 janvier
é la Villa Saint-René Goupil pour
partickper à la première retraite sa-
cerdotale de l’année 1957.
Tous les fidèles de za paroisse

sont ‘invités d’une manière péciale
à prier pour le succès He cette re-

MARIEVILLE
VAINQUEURS DU CONCOURS

La Chambre de Commerce de Ma-
rievifle a décerné des prix aux per-
sonnes qui ont de mieux décoré et fl-
tuminé leur demeure à d'occasion
des fêtes.
Le maire Raoul Daigneault s’est

-mérité le premier prix dans la sec-

BRULEURS A L'HUILE

435 rue Boyer, Saint-Jean

Tél. Fl. 6-5534   
 

PARTICIPEZ
au développement du -

Québec en plagant vos

capitaux avec

 
Gérard Matteau
VENTE ET ACHAT
D'OBLIGATIONS

Tél. FH. 7-7533, local 9 
 

Rousseau. M. Jacques Haket était
maître de cérémonies. Après avoir

detelite parotsse à l'occasion du dé. ||Be YOrk 6840 4138Wallington
cds ide leur frère, M. Afimié Lusster, ’ 6. ee.

urven récemment& Seint-Mentime Gabriel B. Longtin, 0.D.
SoiréeLacordaireelt Hou & salle OPTOMETRISTE - OPTICIEN

SPECIALISTE DE LA VUE

Bureau & Saint-Remi
Tousles lundis soirs de 7 à 9 heures

& Saint-Remi 397-W 60, rue st-André
VILLE ST-REMI  
 
 

débuté par un des plus beaux chants
‘Laicordaire, notre soirée se continua 
oar des jeux de société quil mirent de
T'entirain dans fa safle, Les gagmanits

choisies suivirent, Un prix offert À
tous des participants à été gagné
par M. Landry, de. Na:piervile. "
Les heureux gagmants du tiraee |

furent: Ter prix: Couverture ide lai-
ne, Mile Cyprienne Gtroux, prési-
dette: 2e prix: gtrille-paln, M: Jean-
Paul Hébert de Najpierrville, T1y eut|
aes de nombreux prix de présence.

enci tous les Jomiabeurs.
Laimsbstbonice fut tris mombreuse

et mous avons eu de plaisir d'ac-
 cueliitr denombreux visiteurs Ve-   ms es paroisses environnantes

 

 

 

VilleSt-Remi

Confiez-moi aujourd'hui vos
problèmes de demain.

RODRIGUE POTVIN
Assurances Générales

| Téléphone18

   

   

  
  

 

 

  



 

  

 

 

  

  

  
gine Thierry dans sa construction,
et dans son eménagement.
M. le curé Coumsol, tint à remer-

cier les directeurs et fes membres
de l'O.TJ. pour la somime ide ftra-

1 vail dépensée au cours de l’année.
P rest un travail de tongue haleine,

Les élections qui suiviment sous la
présidence de M. Rosario Martin
permirent à M. Gaston Cyr d'accé-

febvre et Lionel Maltihieu étaient ré-
élus r dimeicteurs. Ou-
tre ceux déjà nommés, Je bureau de |

L'O.T.J. @été fondée en 1954, et a
pour but de créer, maintenir etdé-

des loisirs, dés moyens de mécréa-
tion, d'instruction pour d’espiit iel. ide
délassement pour Le corps; se dé-
vouer à doutes oeuvres et à tous
services connexes à ices fins; amé-
nageret_entmetenir une centrale et
des Gorvainsde.do

  

Soirée récréative=- O.T.J.

L'O.TJ. de Saint-Hubert organise
D pour le 2 février 1957, un samedi
5 soir, une sotrée récréaltive où hous
à les citoyens de Saint-Hubert sont

lez passer une soûrée amusante bout
en encourageant une oeuvre de floi- |
sis pour notre jeunesse, ne _mian-
quez pas de vous rendre àOasalle|
paroissiale de Saint-Hubert, Chemin
Chambly pour 8 h. 30 pm. te 2
février.

000

Une Ecote Supérieure
à Saint-Hubert?

L'Associaition des Commissions
Scolaires du diocèse de Saint-Jean-
de-Québec a pas l'initiative de réu-

la rive sud, afin de leur soumetitire
un projet d'école secondaire pour le
comté de Chambly.
Au-delà de 1500 enfants de cette

région, pourralent continuer leurs
études secondaires si une belle ins-
titution existait sur la Räve-Sud.
Notre jeunesse catholique et fran-

caise doit avoir toutes les possibi-
lités de poureuivre leur cours Be-
condaire sansque les parents soient
toùjours appelés à verser leur ar-
gent. Dans Ja situation actuelle les

enfants qualifiés pour (poursuivre
Ttplainsleurs études me volent par

des frais eupplémentaires.
Le code scolaire prévoit par deux

dé ses articles, is formation de
telles institutions. Jamais à date,
les commissions régionales se sont
prévalues de tels avantages. St-Hu-
bert Geraït wtibuié
pour desservir Chambly, Saint-Bru-

| no, Brookfline, Croydon, Notre-Da-
: me-~du-Saconé-Coeur, Broaseau et plu-

sieurs autres, parce qu'étant géogra-
phiquement altué au centine de toutes

pas voulu collaborer à cette tpitiat-
ve, en refusant lear adhiéston à l’As-
sociation des Commissions scolaires
du diocèse, Les motifs invoqués sont
assez vagues, et miéritent que les

 

, Prone spécial aura Lieu Le 3 février,

| pour prendre connaissance de la re-

velopper des mioyens "organisation

“| Saint-Hubert, au mois de décembre

magmnifiques prix. Done, si vous wvou- |

ean-de-Quiélbec,
@& institué la Semaine de l’Aposto-
dat Laïc du 3 au 10 février. A cette
occasion, MM. les curés rappelletronit
a leurs fiddles, ILAPPEL DE L'B-
GLISE AU LAICAT. A cette fin, un

et une ajppropriée le 10
février. Cette prédicaltion se fera
sur un thème unique: Le rôle des
Laïquess dans l'Église.
La quête sera faite au profit de

Vapostolat taïc dains le diocèse. Elle
servira à réaliser la pensée du Pa-
pe, et à fonder des organismes lai-
ques véritablement majeurs dans
‘toutes les paroisses du diocèse. Les
fidètes seront ajppelés à verser une
aumône équivalente à une heure dés
travail. «

Chaque familledudiocèse recevra
le 3 février, une revue ititrée à 50,000
exemplaires et intitulée “Appel au
Laïcat”, qui sera la première d'une
série de publications dans ce genre.
Elle ttraïtera plus spécialement cet-
te. année du rôte des laïcs dans l'É-
glise Catholique.
Au icours de la semaine, les dif-

férentes lassociaitions, se réuniront

vue et faire cercle id’étude. On or-
gamiveria aussi là oll c'est possible

00

Cours de Folkiore
Depuis la visite du cercle “Le

Cotillion” a la salle parcissiale de

dernier, ume soixantaine de jeunes
gens se réunissent les dimanches
soirs à la salle parcissiale, sous 1'ha-
bile direction de Mlle Mamie Hosson,
Gave de Mile Simone Voyer, de

l'Espagne,
d'Irlande sans oublier celles du Ca-
nada français.

Une équipe, dans le genre de celle
qui nous a visité au mois de dé-
cembre, à même déjà été formée
pour venir en aide au professeur,
car à ‘toutes Tes soirées de folklore,
s’y présembent des jeunes qui n’y
connatasenitt absolument rien dans la
danse de folldiore,

Cette équipe à pour nom ‘Les
Cerfs Agiles”, un nom tiré de la
légende de Saint-Hubert, évêque de
Belgique, en l'honneur de qui, la
municipalité de Saint-Hubert a été
nommée. Plusieurs jeunes garçons et
jeunes. filles des parolsses environ-
nantes ont demandé à en faire par-
tie. Vu dla grande popularité du
folkiiore présentement fici-méme icom-
me à Montréel et partout ailleurs
dans la Province, d'autres cercles

te dimanche soir & 7 h. 30 p.m. ainsi
que le vendredi soir & 7 h. 80 pm.
également. ;

000

La Société Saint-Jean-Baptiste

Notre grande société nationale, par

pleine période de recrutement. L'on
sait qu'il existe deux cercles à St-
Hubert, un masculin et un autre
féminin connut sous be nom ide Cer-
cle Marguerite Le Gatideur.

Tous deux recherchent des tmé-
mes buts: grouper les icanadiens-
français et les canadiennes-françai-

ses pour protéger leur héritage re-

ligieux et national et de De répan-

dre chez leurs compatriotes. On con-

ses (cercles de Saint-Huibert, ‘est. en |.

(Ville Lemoyne)
| BENEDICTION DES ENFANTS

Chaque année, ia fête de la Sain-
te Famille ramène une coutume qui
réjouit tous les coeurs; da fête des
enfants,
A 2 h. bon nombre de paroissiens

accompagnés de leurs “petiots” se
réunissajentdevant ia crèche de t’
fant nouveau-né.
Après la récitation du chapelet,

notre Pasteur donna le sens de cet-
te cérémonie. Au son des joyeux airs
de Noël, tous s'avancèrent pour dal-
ser leur petit frère Jésus et recevoir
un souvenir.
Suivie la bénédiction solenneïle du

Très Saint-Sacrement.
Pour cette circonstance la Mané-

canterie Viatorienne, vêtue de son
nouvel omement, prêta avec joie
son concours.
Aussi, cette fête enfantine ne pro-

cura-t-elle à tous un accroissement
de vie plus intense, une source de
bénédictions et une semence de vo-
cations. Tel. ést'd'ailleurs le souhait
‘de notre curé, Puisse-t-t] se réaliser
pleinement.

LA MANECANTERIE
VIATORIENNE

Le 23 décembre a marqué une jour-
née solennelle dans les activités de
ia chorale de l’école Mgr Payette,
sous la direction du F. Normand, csv
En effet, grace à la générosité et

au dévouement de MM. les marguil-
tiers, les 36 membres de la manécan-
tevie revêtirent l'habit liturgique,
l'aube blanche, l'amict, le cordon
rouge et la croix.

La cérémonie se déroula durant la
grand-messe. M. le curé a expliqué
aux paroissiens le sens de cette pri-
se d’aube. .

Vu l'Avent, temps de pénitence, la
chorale ne put exécuter les pièces
joyeuses-de circonstance. La solen-
nité fut reportée à la messe de mi-
unit où tes enfants ont pantagé le
chant avec fla chorale des hommes.
La messe à quatre voix mixtes de

Loesh fut rendue avec brio. Les can-
tiques traditionnels d’Ernest Gagnon

ses.

tations à tous les participants.
# 

oSSt-Francois deSales|

se partageaient les deux autres mes-

Merci aux collaborateurs et félioi-'

JEAN BOYER, 13 ane, fils
ainé de M. Viateur Boyer et

d'Amne-Marie Bourdeau, de

Saint-Remi, qui a perdu {a

vie dans un pénibleaccident.

I était élève de 7e année au

Collège de Saint-Remi et se

faisait remarquer par son es-

prit de travail et son affa-

bilité avec ses compagnons.

 

 

fluent. d'anglicans, à l'occasion de
T'octave de l’unité de l'Eglise, du 18
au 25 janvier, a réclamé la restaura-
tion de l'unité chrétienne ‘autour du
trône de saint Pierre et deses suc-
cosseurs”,
Ces anglicans ont fait publier une

brochure où l'on peut lire que “la
renaissance catholique en Angleter-
re doit se donner comme but de ré-
parer la brôche causée par de schis-
me du 16e siècle. L'idéal d’une socié-
té divine a fleuri pendant un millé-
naire en Angleterre et doit de nou-
veau surgir comme seule réponse à
la recherche d'une voie par les vé-
ritables témoins de Dieu en motre
pays”,

Des anglicans prônentl'unité de l'Eglise
près du trône dePierre

Londres (CCC) — Un groupe in-, “La foi catholique enseigne ta Ré-
vélation divine; il ne s’agit pas de
sujets à débattre ou d'intéréssantes
perspectives, mais La foi catholique
est toute empreinte d’une divine au-
torité qui a été conférée par Dieu
aux Avôtres et à leurs successeurs.

L'unité que nous désirons obtenir
doit de toute nécessité être d'unité
établie par le Christ. La vérité que
nous enseignons doit être la vérité

de toujours”.

“L'unité établie autour du trône de
saint Pierre a été seule “efficace et
durable, parce qu'il en était ainsi

dans les desseins de notre Divin

Maître.” 
 

   [SpcDECOUPLEPOURREFERER
CULTIVATEURS

VACHES®&8CHEVAUX
MORTS - ACCIDENTES-OU MALADES

Remassés gratuitement ef promptement par

Camion Spécial

CE_EUTURE____

 

     

 

 (Ville çoisde5
Dimanche dernier, nous avons eu

notre grande partie de cartes au pro-
fit de la paroisse qui à remporté un
magnifique succès. |

Lasoirée était réhaussée par la
présence de M. O. Bédard, échevin,
et le groupe des Syndicts.

Sincères remerciements À tous les
donateurs de prix et à tous ceux qui
ont assisté à cette soirée.

GAGNANTS DU TIRAGE

ler prix No 2028: M. Fernand Rhé-
aume, 906 rue Valois, V. J.-C.
2e ‘prix No 4838: Mile Jeannine

Vigeant, 3901 rue Mentana, Montréal
3e prix, No 3857: Mme Adrien Thi-

bodeau, Chemin du Lac, V. J.C.
fe prix, consolation, No 1551: My

H. Antomik, Chemindu Lac, V. J.-C.

Comment se brosser
les dents

Xi faut se birosseir les dems de la

 

‘|mianière inecommuandée par les den-
tisteis, c’elst-à-dine non pas borizon-
ttallememt, mais verticalement, à par-
tir des gencives jusqu'à le [pointe
des idents, afin de bien en nettoyer
les interstices.
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Qui emprunte à HFC?

| LIMITÉE

I Ie ni 2 Bougies - Cierges - Chandelles

N Accessoires du cuite

BUREAUS CHEF: mas Suoccursale A Montréal:

TAN. Cté Saint-Jea
Tél. St-Jedpn: Fl. 7-17

Près de 750,000 Canadiens comme vous
ontemprunté à HFCl’an dernier. HFC,

0 la maison de prêts domestiques la plus
. importante et la mieux recommandée, ;

a une expérience de 79 années passées “
à résoudre les problèmes financiers d’un
nombre incalculable de familles. Si vous
avez besoin d’un prêt jusqu’à $1000,
passez au bureau HFC où vous pouvez

4 emprunter en toute confiance.

\ HOUSEHOLD FINANCE

J. R. Bourassa, géront

39, rue $t-Jacques, deuxième étage, Tél. FI 7-7538

ST-JEAN, P.Q. 
    

  

  
  

  
   

  

JEMailloux

765, Mont-Royal est, tél. LA. 4-6993
(près de l’église des RR. Pères St-Sacrement)

* où 11 n'y a pas de problème de stationnement.
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inant dans les écoles catholiques de.e Jac

   
  
   

  
   

dire que lasituationgénérale

+

 

 

  
  
   

  

   

  

  

  
  

  
   
   

  
    

         

  
  

  

      

  
   

   
   
  

   

  
  

  

  
   

   
  
  
  

    
  
  
  
   

   

  

  

   

   

   
  
  
   
   
  

    

ques-Cartier, M.
vient defaire une déclaration publi-
que’ dont maints passages méritent
d’être révélés.
M. Jutras comraence par une dé.

claration de principe. Après avoir
fait observer que la Code scolaire
n'eblige pasta commission. à ensei-
gner l'anglais, il s'exprime comme
suit: “Nous considérons que l'anglais

officielles du Canada et que nous de-
vons traiter les deux groupes de la
méeme manidre. La justice, pour nous,
ne consiste pas À satisfaire-à la floi,
mais ‘bien à reconnaître le caractère
bi-etimique duCanada, de façon pra-
tique, dans la vie quotidienne”.

Le secrétaire de la commission
fourait ensuite des chiffres et des
précisions. Ainsi on recence à ViHe
Jacques-Cartier 6,449 enfants catho-
liques d'âge scolaire, soit 6,298 de
langue française et 151 de langue
anglaise. Du point de vue scotaire,
des catholiques de langue anglaise ne
représentent donc que 2.34% de 1’
semble. On n'en a pas moins organisé
k deur intention 3 classes permanen-
tes et 4 classestemporaires. La moy-
enne des élèves dans des classes an-
glaises est de 25 par comparaison
avec 28 dans les classes françaises.

.“S'R nous était permis de faire un

souhaiterions que les groupe minori-
taires français soient traités avec fa
même égatité à travers tout le pays”.

Combien le secrétaire-trésorier de
ia commission scolaire de Ville Jac-
ques-Cartier a raison! Si les catholi--
ques de langue anglaise de nos yiHes
de banlieue sont. tentés deperdre

“patience,
passe dans les commissionsscolaires
catholiques de l'Ontario. Et nous pré-
cisons bien qu'il s’agit des écoles ca-
tholiques duns fes arrondissements
où coreligionnaires de langue angtai-
se détiennent la majorité ou au moins
te contrôle, Et nous ne parlons pas
des difficultés qui peuvent provenir
de la légisiation scolaire imposée par
la majorité protestante, mais de cel-

Ses qui proviennent de l’administra-
tion quand ta majorité n’est pas fran-
çaise. .

Combien de groupes‘français de
l'Ontario qui seraient satisfaits, mê-
me enchantés et reconmaissants, s'ils.
avatent. obtenu autant que le groupe
anglais de Ville Jacques-Cartier:

Quand fils ne comptent que 2 ou 3
dour cent de la population scolaire,

. nos compatriotes de 1'Ontario ne son-
gent même pas à réclamer un ensei- |
ment français. Quand tls comptent 30
ou40% fs ne sont pas sûrs de l'obte-
ni.

plier des démarches et faire preuve
d'une grandé patience lorsqu'ils veu-
lent obtenir une école ou même une
classe francaise, mais Hs se heur-
tent souvent à un refus catégorique.

- vofus n'est pasde manquede res-

prétention que l'Ontario est ame pro-
vince anglaise et qu'ils doivent se ré-
signer 4 faire instruirefeursenfants
enanglais.

Leslocelités colariennes xLil nos
compatriotes n'ontpes réussi à ob-
tenir.le moindre enseignement fran-
calsde la Commissionscolaire catho-
igus en dépit de teurs demandes ré-
itérés se chiffrent par dizaines.
‘Nous dedemandons pas à nos co-

es de langue anglaise de
rex ‘de.renoncer à leurs réclama-

botde sacrifier leurs intérêts.

et lefrançais sont les deux Jangues |.

voeu, éffime encore M. Jutres,nous|

qu'fls aient voir ce qui se |

Non seulement doivent-fs muîti- |

Et de motif invoqué pour justifier ce |.

sources de la commission, mais Sa |

Nous croyons cependant qu’ils pour-
raijent montrer moins d’empresse-
ment à formufer des griefs. Et quand
tis ont obtenu toute ta part qui deur
revient, ils pourraient peut-être fle
faire savoir à leurs compatriotes
d'Ontario afin de les inciter à témoli-
gner aux Franco-Ontariens plus de
sympathie et de compréhension. 81
ia même mesure de justice et même
de générosité allait s'appliquer dans
les écoles catholiques de Québec et

celles d’Ontario, ce serait un grand

jour pour tes nôtres.

ee
astoo abn doThi| 4

plusieurs nations -du ronded'autre,
foin,y eut,sousom.nom:différent,
de ces travaux, même. que lachose

te pourprocurer de pain quotidien”à
chosequede-f'air du temps.
H youd'abordBabel, Babeloù À y

avait tellement peu d'ouvrage-à feire truire
que l'on avait le temps dediscuter
comment s'y preudre pour faire grim.
per cette tour jusqu’au ciel, et c’est
Justement à cet instant que le ciel
est intervenu Dour dégonfler 1'or-
gueil: de ces hommes des premiers
âges du monde. ll y eut ensuite des
pyramides d'E£ypte qui servirent de
résidences funéraires à toute une né-
rie de pharaons et nussi de postes
d'observation pour les astronomesde
l'autre âge. Latour de Babel, plus
orguéilleuse, n'a pas laissé de tra-
ce tant 11 est vrai que Dieu humilie (Le Devoir) P. V.

une flambée mais #4
est-tausdogiquede”érotre“qu'à Moine
comme ches-vous, 1 y avait des bi-
donviltes” qui n'étaient pes faits
bidons comme ceux de Ches-nous. A
Néron se_présentatient plusieurs 80
qutions. On pouveit défaire et recons-

, cependant que da main-d'oeu-
wre pour abattre ces taudis aurait 6-
té trop dispendieuse pour le temps,
et cela àpart du coût prohibditif des
expropriations ellesmêmes. On ae
pouvait, autrefois, transporter ou
faire sauter, ces moyens n'’existaient
pas encore.
On décida que fe plus pratique é-

tait encore de faire brûlerle tout,
et c'est ce qu'on fit. Mais d'histoire|
s'écrit parfois différemment de ce
qu'on la vit, et c'est ce ‘qui arriva
pour Néron. Rome eut un empereur
incondiaire qui jouait de son inatru-

‘One"ditqueNrmocodieune. :
partie doRomepour(6 plaisirde voir|

gigantesqée;

de raved c'est créer de ta richess

  

  

   

  

donner du aux esdes
environs, c'est qu’on ne cralgnait tou.
Jours le feudu ciel.
N'uublions pas que de donner du

© qui

_ Adnel chez-nous, ferait-on toute y.
me série de tunnels sous le Mont.
Royaldont les artères chevaleraient
nos chemins de fer que ce serait aug
si créer de la richesse, car la pre-
gression d'une ville ne peut se faire
normalement sans que ses voles d'ac-
cds et de passage À travers elle a,
mélorent d'année en année.

—e—

LaBible vous pare...

   les superbes. Maisdes pyramides, el-

ra SemeniT +
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PONTIAC

Rodrigue LasnierAutomobile
TELEPHONEH11515  
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Hydra-Matic*.

 

IÈRE

Fromièreparte style. La ligne Star Flight exclusive a
la carrosserie Pontiac fait tourner toutes les têtes.
Jamais. une automobile ne vous «a apporté une ligne
aussi sobre, aussi nette. Les dessinateurs Pantiac ont

- su capturer l'expression mêmedu

Première par l'élégance. Dane toute la gamme des in-
térieurs Pontiac vous trouverez nouvelle élé
nouveau luxe et cette ‘allure de gala” exclusive aux
intérieurs Star Chie(et “Laurentian”.

Première per la porfermence. Au volant de Pun de ces
magnifiques Yoitures, vous connaîtres le meilleur ren-

+ deahentsar In routs. Car voild bienle plus grand choix
demoteurs de l'industrie, allantde 148 4 270 ov.

Prowiire par sestransmissions éprouvées. Pour celui qui
préfère passer les vitesses à sa guise, nous présentons
dans toutes les séries une Synchro-Mesh améliorée; ou
une Synchro-Mesh à rapport étroit* avec les moteurs
Power Chief* à rendement maximum. Pour ceux qui
préfèrent l'automatisme, voici la Powerglide® ou en.
core la souplesse incomparable de la Strato-Flight ‘

Première por le confort etle manseuvre. Le roulement
ultra-doux ct de niveau de la Pontiac est la sensation
de l’année; sa direction à billes recirculantes facilite ia
manoeuvre au maximum éliminant presque complète-
ment le frottement. Pour plus de sécurité et de con-
fort, Pontiac vous offre les essuie-glaces électriques”.
et un allumage spécial qui permet l'utilisation des
accessoires même lorsque le moteur est arrêté.

une VALEUR. GENERAL MOTORS

PREMIÈRE … par be plus grand choix de transmissions du monde

PREMIERE eso parle plus grandchoix demoteursdu monde

PREMIERE

.

.eo o parleplus grand choix de modèles du monde
«++ NOUVELLE PAR SA PUISSANCE

ET SA PERSONNALITÉ!
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*Moyennarï léger supplément

ment favori pendant que ses habi-' tique
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    Original et individuel
vous. laissez pas affoler quand arrive votre tour deNe

recevoir leYodub de bridge! Recourez plutôt à cette recetted'attrayantspetits gâteaux individuels, qui s’apprête très faci-
lement ét qui nevous vaudra que des éloges,

Ils sont aussi Gégèns qu'un flocon ner libre cours à votre imagination.
de neige et vous pouvez Les décorer
dune variété de glaçages multicolo-
res, persemués de dragées angenitées,
de pastilles de chracolat doux-amer,
de noix hachées, de sucre coloré, de
cerises au muarasquin, d’éconces de
fruits confibesef ainai de suite. La
préparation des glaçages de -diffé--
rentes teintesvous enuserta … . et
ta décoration vous permetitrededon-

L'aspect attrayant de ces petits gà-
iteaux, tendres et savoureux, récom-
pensera vos efforts; du point de
vue culinaire aussi bien qu'’artisti-
que, Vous n'aurez rien & envier aux
chefs réputés. L'hôtesse qui recher-
che un cachet de luxe peu dispen-
dieux trouvera, cetite recette fort ap-
piréciée à son but.

 
Petits gâteaux de fantaisie

Rendement:
envimon ll, douzaine de

petits gûteaux
Pour ja pâte:
1 2/3 passe defarine tout-usage

tamisée une fois

: ou
2 tasses de farine à pâtisserie
tamisée une fois

214 c. à thé de poudre à pâte
% c. à thé de sel
14 c. à thé de muscade râpé

%
4 €. à thé d'essence d'amandes
1, tasse de lait

Pour le glaçage:
4 c. à table de beurre
Une petite pincée de sel

2 tasses de sucre à glacer tami-

sé
2 c. à table (environ) de crème
chaude

le c. à thé de vanille
(xaisser environ 18 moules à muf-

fins de grandeur moyenne ou, pro-
vor'jonnellement, une plus grande
quantité de moules plus petits.

Chauffer lefour & 400° F. (chaud).

Tamiser ensemble, deux fois, la fa-

rine tout-usage ou à pâtisserie, la

poudre à pâte, la L£ €, à thé de sel et

la muscade. Mettre en crème les

2/3 de tasse de beurre; y mélan-

ger gradweftemient le sucre granulé.

Incorporer les oeufs, un peu à la
fois, battant bien après chaque addi-

vanille et l'essence d'amandes. A-
jouter Les ingrédients secs tamisés

| aumélange orémeux, environ 14 a la
fots, alternant eveic ‘trois mdditions

pré-chauffé, environ 15 minutes pour
tes moules ide grandeur moyenne —
un peu moins longtemps pour les

5 minutes dans les moules, puis ren-
verser sur une grille à gâteaux et
taisser refroidir.

Pour glacer et décorer les

petits gâteaux

Mettre en crème les 4 c. à table
de beurre et ajouter la petite pin-
cée de sel. Incorporer graduellement
be sucre à glacer en même temps

que la crème chaude — n'utiliser

que juste assez de crème pour ob-
tenir un glaçage qui se tienne bien;
ajouter, en battant, Ia 1: c. À ‘thé
de Vanille. Pour gamnir des (petits
gâteaux d'une variété de couleurs,
verser le glaçagepar cuillerées dans

3 ou 4 petits bots. A l’aide de colo-

rant végétal, teinter chacune des

portions de glagage d'une couleur

différente — laisser les couleurs d'un

ton doux, et les gâteaux seront plus

jolis. Etenidez le glaçage sur des {pe-

tits gâteaux et décorez de dragées
angentées, de ‘paillettes de ichocolat

doux-amer, de roix hachées, de su-

cre coloré, de cerises au marasquin. tion:"y verser le 44 ‘de c, à thé de d'écorces de fruits confites, etc.

moules plus petits. Laisser rejposer |

Tous s'accordent pour dire que

les pêches et la crème, les oeufs
et ile jambon, Je pain et le beurre
sont “faits l’un pour l’autre”. Un
autre couple fait pour compléter,
en nutrition, réunit des aliments ri-
ches en protides, de sources animale
et végétale. Les chercheurs en nu-
trition nous disent que les protides
sont des substances complexes com-
‘posées de plusieurs acides aminés.

Au moins huit de ceux-ci
sont essentiels à une bonne nutri-
tion car ils ne peuvent êtresynthe-
tisés par l’organisme. Si un aliment
protidique ne contient pas une cer-
taine quantité d'acides aminés es-
sentiels, on l’appelle “protide in-
complète”. Les céréaies et autres
plantes sont ainsi appelées “‘proti-
des incomplètes” parce que chacun
de ces aliments ne contient pas une
ou plusieurs des acides aminés’ es-
sentiels. La viande, le poisson, la

volaille, les oeufs et les produits lai-
tiers, soit les aliments d’origine arm-
male, sont appelés “protides cim-
plètes” parce qu’iis contiennent tous
les acides aminés essentiels.
Les nutritionnistes suggèrent de

“marier” les protides incomplètes
(de source végétale) avec les proti-
des complètes (de source animale)
dans les menus quotidiens. Un ty-
pe de ‘protide complète l’autre. Le
résultat, comme lorsque lelait est
ajouté à du pain blanc enrichi, est

un aliment protidique d’exceflente
qualité. D’autres “mariages”de pro-
tides peuvent être accomplis en ser-
vant (et consommant!) du pain blanc
enrichi ou de blé entier, avec de ta
viande, des oeufs ou autres aliments
de source animale.
‘D'autres exemples courants de

| “mariage de protides” comprennent
les sandwiches faits de votre pain
préféré, accompagné de fromage,
viande, poisson ou beurre d'ara-
ches. Le favori des enfants, une tar-

Mariage de protides pour une nutrition!
mieuxéquilibrée

tine de pain et beurre, avec un ver-
re de lait, est un excellent exemple
d’un bon mélange de protides.

Les mamans avisées s’assurent que
les menus quotidiens incluent une
variété d'aliments protidiques. De
cette façon, non seulerment etles pro-
tègent leurs familles en leur four-
nissant d’excetlentes sourcesde pro-
tides nécessaires à la eanté, mais
elles protègent aussi le budget fa-
milial en combinant -des aliments a
coût modique comme les céréales, le
pain enrichi ou de blé entier, avec
les aliments de source animale qui
eux, sont beaucoup plus dispendieux.

~~

Conseils utiles
Un tube de ciment domestique est

indispensable pour une foule d'usa-
ges à la maison. Quand les enfants
rentrent de la classe ou du jeu et
qu’ils ont écorché leurs beaux sou-
Tiers neufs, un peu de cette colle
sous le morceau pelé le tiendra en
place. Un bon cirage, et d'accident
n’y paraît plus!

000
On chasse d'une pièce l'odeur de

tabac à l’aide de ce déodorisant do-
mestique: mêler un peu d'amoniaque
dilué dans un bol d’eau fraîche et
laisser toute la nuit dans la pièce. Le
matin suivant, toute odeur désagréa-
ble aura disparu.

000
Voici qui sauvera du temps à ta

 

des enfants. Réservez (près de la
boîte à pain, de préférence) un tiroir
aux accessoires et conservez-le tou-
jours bien rempli de.papier ciré, ser-
viettes de papier, contenants de plas-
tique, sacs de polythène. Avec tout
ce qu’il faut sous la main, combien
cette täche quotidienne devient 7lus
facile! 
  
coupées, c'est l’âge et la capacité d

capables d’absorber d’eau, selon M.

expérimentale d'Ottawa.

Chaque tige de fleur renferme des
vaisseaux conducteurs qui fournis-
sent à la tige, aux feuilles et aux
fleurs l'eau dont elles ont besoin
pour conserver feur turgescence.

Lorsque ces vaisseaux sont écrasés,
bouchés de bulles d'air, ou obstrués
par d’autres matières, la fleur se fa-
ne. On peut la raviver si l’on prend
la peine de nettoyer les vaisseaux
avant que ta fanage soit trop avan-

cé.

Le premier point est de couper le
bout de la tige avec un couteau
bien aiguisé. En général, le couteau

est préférable aux ciseaux ou cisail-
tes qui souvent aplatissent les vais-
seaux; peu importe que fa coupure
soit droite ou oblique. Immédiate-

ment après, piacer les fleurs dans
 

Pour raviver les fleurs qui se fanent
Les deux principaux facteurs qui comptent dans la vie des fleurs

‘absorber l’eau. La plupart des gens

savent que les fleurs vieillies ne durent pas aussi longtemps que tes

fraîches. Cependant, peu de gens se rendent compte que les fleurs cou-

pées se fanent et meurent prématurément parce qu’elles ne sont pas
AP. Chan, horticuiteur à la ferme

l’eau chaude, de 100 à 110*° F.; à
remarquer que cette température ne
semblera que tiède si d'on y trem-
pe la main. Une autre façon de trai-
ter les fleurs fraichement coupées,
c’est de les placer dans une jarre
ou un vase contenant de f’eau addi-
tionnée d’un peu de détersif ménager
pendant 30 minutes, puis ensuite

protongé pourrait nuire à certaines
fieurs.

L'emploi de préservatifs commer-
otaux est hautement recommandé.
Si l’on à soin d'utiliser ces produits
avec discrétion et d'éviter les tem-
pératures: élevées aussi bien que fes
courants d’air, non seulement on
empêchera le fanage, mais on pro-
longera de beaucoup la vie des
fleurs. 

préparation des lunches du mari et]

dans de l’eau claire. Un traitement |

 

LES PLAISIRS DE]
LA ROUTE
Par CAROL LANE7
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- hoits penidanit ka nuit. Une voiture
qui est & l'ajbri dure pluslong-
temps et montre moins d'usure
qu'une qui est constamment ex-

2) Treïtez ke moteur avec respect.
Lañssez-be se chauffer une mi-
nuite ou deux avant de vous met-
tre en route. Commencez 'tou-
jours en première vitesse, ja-
mais en deuxième; lorsque vous
montez une pente, changez en
deuxième; donnez un coup d'oeil

l'autre chauffeur le droit de pas-
sage même si c'est tu qui a fort

srert pratuitement à leurs clients
arifontaon complète de la

voltae tousles1,000 milles. Pro-

méparations
éviterez de plus grandes dépen-

ses à l‘avenir.

Si vous suivez ces «simples con-

seils, vous obtiendrez de meilleurs

dividendes ide votine investissement.

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS

 

 

 

Vous tenes à votre santé?
Vous voulez être Hégañte?

Procures vous un

SUPPORT SPENCER
dessiné spécialemens

pour vous

Que vous ayez besoin
d'un corset esthétique

ou d’un support médi-
eal, je suis à votre dis-

position.

Mme S. GAUDREAU
245 Jacques-Cartier

SAINT-JEAN

 

  Tél. Fi. 7-4348 Fi. 7-1290   
 

  

  
  

     

pour les

fameuxproduits de beauté

| “Elizabeth Arden”

Agence exclusive

59rue St-Jacques Saint-Jean

Pharmacie GUSTAVE BOURGEOIS Pharmacy
Tél. Fl. 7-7666

  

 

Livraison gratuite |

Dans toutes les parties de la |
CitédeSaint-Jean et |

  

à Iberville

 

1), St vous avez un garége, ne lais-

faites ats

atnt:witnnBeithBhagehiFA0nd1

     
  
  

   

        

     

  

  

 

pei. I%

I



  

  

  

  

 

  

   

après.
funte (née Alexandre Bélanger), 6
tait âgée de 85 ans et 8 mois. Elle
laisse dans le deuil 5fils: Charles,
André et Albert, de Montréal. Antoi-

ne, du tôit paternel, Jean-Paul, de
North-Adams, Mass, et Maurice, de
Sainte-Thérèse; 4 filles: Adrienne

(Mme Wilfrid Simoneau), de Long
Beach, Cal.; Marie-Jeanne (Mme C.
Désourdy), de Venise; Mlies Geor-
gette et Marie-Paule, du toit pater-
ael; cing brus: Mmes Charles-An-

dré, Jean-Paul, Maurice et Jules Le-

mieux; deux gendres: MM. Wilfrid

Simoneau et Charles Désourdy; 21

petits-enfants et 3 arrière-petits-en-
fants, plusieurs neveux et-nièces.

Les funérailles eurent lieu samedi
M. l'abbé Edouard Brosseau, curé

de Saint-Charlesfit Ja‘levée du corps

Le service fut chanté par M. l'ab-

bé Proulx, curé, assisté de M. l'abbé
Rosario Lavadlée curé' de Venise-en-
Québec, et de M. l'abbé Omer Clou-
tler, curé de Saint-Sébastien comme
diacre et sous-diacre. Assistalent
dans ie choeur: MM. les abbés Bros-
seau et St-Pierre, curé de Clarence-
ville.
La défunte faisait partie de 1'U-

nion Catholique des Fermières, de
l’Union de Prières, du Cercle Lacor-
daire et des Dames de Sainte-Anne.
Nos plis sincères sympathies aux

familles en deuil. :
oOo

Dimanche, le 20 janvier, M. l'abbé
Louis-Philippe St-Martin, préfet des
études au Séminaire de Saint-Hya-
cinthe est venu nous entretenir de
l’Oeuvre diocésaine des Vocations.
“Marie et le prétre”, fut de sujet de

son sermon. Eapérons que sa prrole
éveillera chez les jeunes des idées
de générosité pour toujours suivre
l'appel de Dieu.
“La moisson est grande, mais les

ouvriers sont trop peu nombreux”.
o0o -

C'est "jeudi le 24, qu'aura lieu au
Centre Paroissial ta soirée organisée
par l’Union Catholique des Fermiè-
res au profit des oeuvres de la pa-
roisse.

Denombreux etmagmifigues prix
vous seront offerts.
A tous, la plus cordiale bienvenue

est assurée.
oOo

Dimanche le 13 Janvier, à ta de-
meure de M. et Mme Orpha Coupal
avait lieu une grande réception fa-
mitiale à l’occasion de leurs noces
de rubis.

Btalent présents: M. le curé Prouix
tes frères et soeurs de M. et Mme
Coupad ainsi que la famille des heu-
reux jubilaires.
Après Îe eouper, M.. le curé Arthur

‘Proulx offrit ses félicitations aux
époux et leur présenta ses metlleurs
voeux. :

M. et Mme Coupal dirent quelques
mots pour remercier tous ceux qui

evalent préparé cette belle fête de
famille.

—e

SAINT-IGNACE
DE STANBRIDGE

Samedi dernier, un groupe de jeu
- nes filles et de garçons accompagnés
de leur institutrice Rév. Soeur Paul
du Sauveur se rendaient à Tberville

_ À une journéed’étude pour la J.EC.
et pour ia Croisade.

La Rév. Soeur Gervais, Supérieure,
Qui enseignait au Couvent du villa
ge vient de se voir décerner la prime
du mérite scolaire pour l'année 1955-
1956. Rév. Sr St-Gervais, Supérieure,
enseigne maintenant à I'école Laroc-
que de Saint-Hyacinthe.

Nos félicitations.
MmeVictorine Brais passe une se-

maine à Boucherville chez ses deux|
filles Mmes Dubois ot Corbell.

RESULTATS DES ELECTIONS
‘M. Ovila Coupal a été élu consell-

 

sons. adversaire, M. Laurent Rémil-
Intl. Lors de fa misé en nomination
M.Daniel Murphy avait été élu mai-
veparaoclamation ainsi que fes con-

terper ane majorité de 14 voix eur

  pertes sont considérables.

Se révnissaient dimanche : dernier

chez M. et Mme Roméo Guérin pour

une partie de cartes, quelques amis.

Mile Françoise Bérubé, M. et Mme

Eméril Guillotte, Mme Léo Choiniére

MM, Normand et Fernand Choinière,

M. et Mme Michel Campbell, de Famm-

ham et deur filiette Liette. Mile 8i-

miqpe Campbell.

HENRYSBURG
Le ler janvier 1967, en la demeure

de Mme Joseph et de M. et Mme

Armand Garceau se réunissalent pa-

rents et amis pour célébrer. le amné-

morable Jour de l'Anets'offrirdeurs

voeux d'amitié et de sincérité de lon-

gue vie
Une cinquantaine de convives ont

dégusté la dindé et d'oie sur une ta-
ble remplie de mets recherchés.

Tous ont remarqué le gigantesque
arbre de Noël, magnifiquement déco-
ré et surtout, la befle crèche de Noël
très splendide, illuminée que leur
fils a lui-même confectionnée.

Les convives se sont fort amusé, et
se séparèrent emportant un inoublia-+

ble souvenir de cette réception.
=

SAINTE-BRIGIDE
VEILLEE MUNICIPALE
Le branle-bas électoral ayant pris

fin, on songe à célébrer l'élection du
nouveau maire par une grande fête
paroissiale qu'accuefllit, mercredi
soir le 16, à l'Auberge du Viliage,

 

roissiale, leflot de la population ve-
nue en grande partie du village, des
deux rangs de da Rivière et du Rang
Double. autres rangs également et
mêmes des paroisses environnantes.
D’un côté, la joie grave et solen-

nelle des nouveaux responsables de
l'administration municipale, de f'au-
tre les transports de jubilation de da
foule toute entière ce soirJà à ap-

était unanimeà 120%.
La foule compacte assiégeait la ta-

bled'honneur d'honneur occupée par
le nouveau maire, M. Joseph-Emtle

Bonvouloir, accompagné de son é-
pouse et des conseillers auxquels s’é-
taient jointes également leurs épou-
ses, à savoir MM. Léonard Giroux,
Armand Berger, Armand Dénomm .
Laurent Benoit et Georges Brisson.

Le moment solennel allait comman”

der le silence général: M. Léonard

Boulais s'avance afin de présenter
les hommages de ta paroisse au nou-
veau maire et à son épouse.

Retenons entre autres ce passage:

“Déjà appelé à maintes reprises à
remplir dignement fes fonctions pu-

‘|bliques de cette paroisse, vous d’êtes
encore en ce moment par ja pro-

clamation au poste de maire de Ste-
Brigide. C’est pourquoi nous venons
vous féliciter et formuions des voeux
ardents pour une longue et féconde

‘|carrière dans ce poste qui vient de

‘vous être octroyé”.
“Daignezaccepter, M. le maire, cet-

te clef symbolique de la jouissance
qui vous a été donnée à titre de pre-
mier magistrat dela paroisse”.

Puis ce fut au tour de Mme Joseph-
Emilie Bonvouloir, l'épouse du maire,
de recevoir les hommages de la pa-
roisse sous forme d'une magnifique
gerbe de fleurs présentée par Fran-
cine Boulals, tandis que 4e maire 6-
tait ennobli dans sa nouvelle fonc-
tion par ta présentation d’une clef.
Les roses fleurissaient les boüton-

nières du maire et des consetllers et
des bouquets g’épinglatent au corsa.
1ge de fleur épouse. Tout comme aux
grands jours de fête.
De telles démonstrations appe-

latent des allocutions, on devine d'é-
motion où parfois une simple phrase
journée de travail chez des gens peu
habitués à manier la parole. .
Le nouveau maire, M. J.-Emile

Bonvouloir eut-des paroles de erati-
tude pour les organisateurs de cette.
fête paroissiale et 1 se plut à soult-
gner l'esprit d’entente et de CAMmara-
derie qui caractérisait son Glection.

|des dignesdu “part”, a
semble s'entendre. à contiquer ès. po-|' 3

précédente

servant en l'occurence de salleDa--j

plaudir, à s'amuser et à furer qu’elle |.

Htiqueéde l'udministration:
sauf quelques modifications.

: Puis çe fut eutour de da fouie de
manifester sa joie par la danse et
des invitations à “prendre un verre
de bière mon minou”.
L'orchestre Ménard tint les dan-

seurs sur le qui-vive, par ailleurs, M.
Ménard avait officié également com-
me maître de cérémoniss. On s'w-
musa ferme jusqu'aux petites heures
mais certaines voitures qui avaient

passé la nuit en plein vent étaient
moins disposées à se mettre en mar-
che que leurs propriétaires.

«
J.-N.

Martel, Armand Martel, Henri Char-
bonneau. La fête a été magnifique
et tous en ont rapporté un souvenir
excellent.
En cette soirée dé mercredi on ne

comptait ni vainqueurs ni vaincus,
ce qui ne veutpas dire qu'on me
reverra jamais plus d'opposition.

PROJET

La commission scolaire, à l’una-
nimité a convenu à la mise en chan-
tier, au printemps prochain, d’un cou-
vent de six classes que les religieu-
ses du Bon Pasteur de Québec se-
ront appelées à diriger.
. Le -projet, longuement carressé et
parfois très rudement paraît méaliser
l'unanimité de toute fa population et
répondre à dés aspiration chrétien-
nes et spirituelles tant paroissiales
que familiales.

COMMENTAIRES.
Hn parcourant “LeRichelieu” le

courrier des paroisses, j'ai été agréa-
blement intéressé à tire le compte-
rendu de certaïnes réalisations ori-
ginaies et vivantes à l'occasion de la
fête de la Sainte Famille où par ex-
emple à Sainte-Théodosie, eut lien
la bénédiction des enfants et qui
de plus des enfants plus Agds ha-
billés selon l’époque, personnifièrent
saint Joseph, la Sainte Vierge et les
Bergers, aussi dans d'autres parois-
ses on s’est plu à célébrer la fête
de la Sainte Famille par des cérémo-
nies fort touchantes.

L'an passé, notre paroisse avait
fait quelque chose de semblable, dans
l'après-midi, les parents avaient a-
mené leurs petits enfants à l'église
pour recevoir une bénédiction epé-
ciale et le grand saint Nicolas avait
ensuite distribué des cadeaux. Re-
verrous-nous cette touchante coutu-
me, cette belle tradition.
Quand on s'approche tout jeune de

l'Eglise, sa mère, #l serait étonnant
qu’on me l’aime pas devenu grand.

EMBACLE

Une embâcle s'est produite, diman-
che Je 13 vers minuit; eur ia route
de la savane, voici une version de
l'affaire: une voiture était station-
née par une brume épaisse en bor-
dure de 1a route, dans cette partie

dois, en gagnant Farnham. survient
le taxi Brodeur de Saint-Césaire, qui
donne eur l'auto. Et pour vérifier ta
situation, M. Rodrigue Brodeur des-
cend de sa voiture c'est alors qu'il se
fait accrocherpar une autre voiture
et en un rien de temps on eut cru
se trouver em pleine embâcle par sui-
te de l'ImpossibiHité de circuler.
Une ambulance vint chercher le

blessé, M. Rodrigue Brodeur qui gtt
dans un état grave.

HOCKEY

Tels les Canadiens de Montréal, no-
tre club local court de victoire en vic-
toire, ainei vendredi 1e 18, 11 rem-
portait les honneurs aux dépens de
Dunham par le compté de 3 à 1 °
Denis Lemaire enregistrant deux

poihts et Néré Gauthier comptant
l'autre, et dimanche le 20. une autre
victoire éclatante et formidable con-
tre lemême adversaire parte compte

quatre moints, Denis Lemaire, Jac-  MM. Armand Berger et Léonard

brs)ERa

blanchissage reviennent an sardion
‘de but Claude Benutegard.

 -Léimitiative de cette Tête revient |,
tout particulièrement à MM. Albert
Benjamin, Léonard Boulais,

du grand chemin, juste au-delà du

‘de 7à 0. Jacques Delormey afla avec |.

ques Denis et Claude Lemaire enre-|
trèrent tes. autres. Les honneurs du

“Je liens à ‘vous remericier eus
pour la fidèle et précieuse icollaibo-
ration que nous apportent dol. 16-
quipe du Secours international et

évêques américains dans toutes les
églises catholiques des Etats-Unis
à l’occasion du “Jour d'aôtion de
grâces. .
En plus de celte aide uw.atérielde

fugiés aux Etats-Unis. Cette action
a été possible grâce aux familles
américaines qui se sont décharées
prêtes à donner un foyer et du tra-
Vail à ces réfugiés hongrois.
Le RP. Werenfried van Strasften,

fondateur et grand animateur de
|l’Asde aux prêtres de l'Est, à eu ces
jours derniers d'importants conci-
tiabules à Rome et à Viennes, avec
Son Em. le cardinal Piazza, Son

aux réfugiés, exilés et perséoutés.

de ta collecte 1956 onganisée par tes |

imimiédiaite, les Servicesdu N.C.W.C. |
aicouedlteront un total de 12,000 ré- |

Exc.MgrKoenigetde hautesauto-
Tités de la Secrétairerie d'Etat pon-
tificale au sujet de l'aide à apporter

    

 

 

 

          

  VENEZ VIVRE

LES TROIS
PUS BELLES

ANNÉES
DE VOTRE VIE
Trois ans dansles

“Guards” vous vaudront:
@ d'être.prêt à défendre le pays,

#1 jamais c’est nécessaire. .
© d'être plus apte à de meilleurs

emplois.
© de savoir obéir, donc de

-savoir commander.

© de vous faire des amis pour.
le reste de vos jours.

© de voyager ou poys et à
l'étranger.

© de vous préporer à la carrière
des armes, la plus fière
qui soit.

Pour plus de détails
adressez-vous sons tarder ou

Centre de recrutement de l'Armée,

. ou poster le coupon ci-dessous.

Contre de recrutement de | Armes,

772 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal, QuéAV. 8-8133

|
| |

Veuillez m'envoyer, sons obfigetion de
| ma port, tous [verenseignements sur |

ies corrières disponibles dons | Armes
| Canadienne. | |

1 .c
| Prémom du pâteares |

|tbAdresseTT

L
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La Briqueterie Saint-Laurent, Ltée
935, EDIFICE CARRE DOMINION

Briquerie: LAPRAIRIE, Qué.

1010 Ste-Catherine Ouest, Montréal

MAURICE TRAHAN, Agent local, Saint-Jean, Qué.

Tél. UNiversité 6-8374
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Retraite sacerdotale
traits sacerdotalypour in oo

maine prenant,past &lo retraite sa-
crdotale à M maison St-René-Gour

Hous prions ttpécialeiment cette
serine & t'éendion He notre digne
et dévoué. Pasitieuir.

000

Fiançaiiles
A Noël, M. et Mme Léon Provost

ont eu le plaisir de fêter les fiam-
çailles de feurfille Gisèle à M. An-
dré Racicot, de Boucherville. Assis-

tadenit à Ua fêlte, Les frères et soeurs
de ta fianicée, dont: M. €t Mme De-
nis Provost et leur fillette Manon,
Claude et sonami André Gauthier de

Sainit-Brumio, Atidré; Gilles, Louise,
Edith, Micheline et Michel. Les pa-
rents du fiancé, M. et Mme P.-E.
Recicot de Boucherville, M. et Mme

Réal Racicot son amie Ghislaine Sa-
varia de 'Ste~Juiie, Maurice Riacticot
et Hélène Bélanger de Longueuil, M.
et Mme L.-A. Savaria et Agathe, M.
et Mme AndréSavaria, de Ste-Ju-

Les fiancés reçurent de magnifi-
ques cadeaux et la fête dura jus-
qu'au matin.
Sincéres félicitations ‘et meilleurs

voeux de bonheur!
000

Notes de décembre

10e année: Denise Plante; 9e an-
née: Lise Maïlon; Be année: Louise
Huet; Te année: Pieore-Paul Lamou-
reux; Be ammée: Lucille Paquin; 5e
année: Madeleine COLE; 4e année:
Gérald Brunelle; 4e annde élève de
Mme Malo: Gilles Lamoureux; 3e
année élève de Mme Malo: Daniel
Beauchemne; 2e anmée, couvent :
MairjolaineLamoureux; lére année:
Ee

SAINT-BRUNO
Naissances

HA M. et Mme Jean-Paul De-
mers (Julienne Poulin) est né un

‘Élhs--baptisé sousdes“prénoms de
Joseph-Gabriel-Robert. Parrain et
marraine, M. et Mme Gabriel De-
mers. (Jeanme d'Arc Morin), oncle
et tante de l'enfant.

—A M. et Mme Jean Carle (F.
Lee) est née une fille baptisée sous
les prénoms de Marie-Claire-Nivole.
Parrain et marraine, M. et Mme P.-
Emile Langlois (Claire Boudreauilt ),
amis de la famille.
—A M. et ' Mme Jean Chaffer

Gisèle Ménard) est née une fille
baptisée sous les prénoms de Marie-
Pauline-Joanne. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Jean-Guy Brisson
(Pauline Ménard), once et ‘tante
du bébé.
—A M. et Mme Michel Lespé-

rance (Thérèse Jarry), est née une
fille baptisée sous tés noms de Marie-
Manguerite-Yolande-Monique. Par-
rain et marraine, M. ot Mme A.
Jairy (Manguerïte Gagné), grands-
parents de l'enfant. La porteuse était
Denise Jarry, tante du bébé.
—A M. et Mme Frédéric Wei

 

ne-Margaret. Farain at marraine.
Dennis O'Brien «t Gertrude McKen-
na “

—À M. et Mme Conred Goyette
(Thérèse Simard) est née une fille
baptisée Miarte-Berftike. Parrain et
marraine, Florent Goyette et Berthe
Mato.
—A M. et Mme Florio Destières

(Fleur-Ange Riendeau), est née une
fille baptisée Marte-Thérèse,Andrée-

Lise. Parvain et marraine, M. et
Mme Claude Deslièries (Thérèse Sa-
varia), oncle et tamte de l'enfant.
Mardi, le 8 janvier 1957, à une ré-

untaon présidés par M: de chanoine
Giles Gervais, curé de la paroisse,
un “Comité paroissial de la semaine

- de charité” a été organisé.
Son but est de préparer la future

campagne diocéealne et d'adminis-
trer lo surplus d'argent fourni par
la dérnière

Vu son dévouement ot sa compé-
tence, l'ex-président fut réélu à Iu.
nanimité en ia personne de M. Hann
Pintai. M. Chardes-Edouard Lévesque
it 6 vice-préaident. Trois direc-
teurs: MM. J.-Adélard Bisaliion, pré-

   

  
   

 

      

  

sident de la Chambre de Commérce
de Saint-Bruro, M. Marcel Dulude et
M. Laurent Cuierrier. Secrétaire-tré-
sorier: Frère Hermana--Joseph, direc-
teur de d'écale,

BOUCHERVILLE
Aide aux Hongrois

Le diocèse de Saint-Jean désirant
faire ea large part pour l'établisse-
ment des réfugiés Hongrois en notre
province, se divisait, récemment, en
cinq comités régionaux et Boucher-
ville se voit décerner l'horneur ei le
privilège d'être le siège social d’un
de ces comités,
M. Demis Ragcicot, président de la

Société -‘Salint-Jean-Baptiste de Bou-
cherville; et ses collègues, ‘se sont
vus confiés a chainge de ce comité.
ls auront sous leur juridiction les
paroisses suivantes: Varennes, Ver-
chères, Contrecoeur, St-Laurent du
Fleuve, Saint-Bruno, Saint-Basile,
Ste-Julie, Ste-Théodosie et St-Ama-
ble. Trois autres comités ont ‘aussi
été formés, à savoir: comité de ré-
ception, par. les dames de l'Union
Catholique des Fermières: 1e comité
de placement par la Chambre de
Commerce de Boucherville et le co-
mité de vétement, par Ja Société St-
Vinicent-die-Pauil de Boucherville.
Ces différents comités se sont dé-

A mis à l'oeuvre dàs samedi der-
nier le 19 janvier alors qu’un pre-
mier groupe de trente Hongrois
était accueilli amicalement en la
sale paroissiale. Après quelques |
mots de bienvenue et d'encourage-
ment, Boucherville plaçait 16 mem-
bres ‘de ide groupe, tandis que neuf
étaient dirigés vers Saint-Bruno, 3
À Saint-Basile et deux à Ste-Théodo-
sie.

Un autre groupe sera dirigé vers

 

‘ Boucherville dans environ six semai-

tres et ces comités auront à leur
procurer un gîte. Nous profitons de
fa: circonstance pour tnviter tous
‘veux qui seraient intéressés à avoir
Laide de ces Hongrois, de bien vou-

avec le Comité ré-
loirceremariiquez avec Quai ré
pour accomoder les partis intéres-

Succès complet
La Fraternité du Tiers-Ordre de

Boucherville, qui organisait pourdi-

mariche le 20 janvier dernier, en la
salle paroïssiale une grande partie
de cartes a été comblée au-delà de
leurs espérances en remportant un
succès éclatant. La saîle était rem-
plie à craquer, de nombreux prix
de présence, de magnifiques prix de
tirage, une atmosphère de franche
gaieté, enfin tout y était pour faire
de cette matinée un succès complet.
Mme Cyrille Huet, présidente du
Tiers-Ordre et les membres du Dis-

personnes qui ont bien voulu contri-
buer au succès de cette matinée.

© obo
Féte des enfants
Dimancheprochain le 27 janvier,

2 h. 30 p.m,, la fête des enfants. En
cette occasion #ä y aura Vénération

| de l'Enfant-Jésus. Nous espérons que
tous se feront un devoir de conduire
leurs enfants à cette fête et ainsi

 

ue leur curent ces cérémonies.q proc

Sainte-Théodosie
(Calixa-Lavatiée)

La bénédiction des enfants:
“mise au point”
Dans le compte-rendu sur la bé-

une erreur que tous nos lecteurs de

Sainte Famille, n'est pas la béné-

vions laissé enteridre — elle & tou-

jours existé! — mais bien la distri-

initiative.
000:

Réunion Laocordaire 

cité un immense intérêt dans notre

-Mme -Souey- aime beaucoup sa pro-|

-\nées à venir. : |

crétoire, remercient sincèrement les

aura lieu en l'église paroissiale à

bénéficier des avantages spirituels.

nédiction des enfants, il s'est glissée

Sainte-Théodosie auront eux-mêmes
corrigée. :
La coutume qu'on a remise à

l'honneur, en ce dimanche de -la

diction des enfants, comme nous l'a

bution d'étrennes; et c'est de cette
dernière que Mme la mairesse à pris

prie d'annoncer que a

Théodoste, ee tiendra à da sacristie,|

LERICHELIEU
Qui sure lieu à 7 à. 30pm. be 1er

000

| Arrivée des i des -v premiers avec compagnons du mêmeréfugiés hongrois à Ste-Théodosie

||

L'enfant qui s'entend bien ve
Le samedi, 19 Janvier 1957, mar-

quera une date mémorable dans

 

  
TI est imponttant -

eh que les en cou pieere serunsarte
mnoncé que l'enfant qui, à l’instige-
tion de ses parents,.# comporte,

 
l'histoire de notre parotase. Deux fa-| —
milles, en effet, parmi celles qui
avaient répondu à lappel de Mgr
l’'Evôêque, en novembre dernier, Te-

L'annonce de leur srrivée a sus-

ipaitelir, Comment d'ailleurs, en au-
raït-àl pu être autrement ? On note
aussi une ‘grande joie au sein de ces
familles, j'allais dire un certain or-
gual, d’étre les premiéres de la pa-
rolsse & héberger sinon des héros du
23 octobre hongrois, du moims des
parents ou des icompaltriotes de ces
hiéros, parents’ou compatriotes qui
ont préféré l'exil. et ses ‘incertitudes
À laperte deleurliberté un instant
reconquise.

Voilà pourquoi, sans doute, ül est
| facile de noter da sympaithie et mé-.
me l'admiration dont on entoure ces
deux jeunes gens dans notre pa-
roisse,
 —

VARENNES
HONNEUR AU MERITE

Félicitations à Mme Camille Sou-
cy qui vient de recevoir du Dépar-
tement de l'Instruction publique, par

l'entremise de M. -l’inspecteur Pa-
rayre, une gratification pour succès
dans l'enseignement.

Mme Soucy dirige d'école No 3
dans la rang de la Picardie depuis

trois ans. Institutrice depuis 16 ans,

fession et tous ceuxqui la connais-

sent s'accordent à dire qu'elle est
une maîtresse d'école dépareillée.
Egalement, sincères félicitations à

Mile Huguette Brodeur qui vient de
recevoir du Département de l'Ins-
truction publique, par l’entremise de
M. d'inspecteur Parayre, une gratifñ-

catlon pour succès dans l'enseigne-

ment.
MHe Brodeur se dévoue depuis 3

ans à l’école J. P. Labarreet dirige
les garçons de Ja troisième année.

Beaucoup de succes dans les an-
 

Cherchez-vous une

bière douce?
La biére O’Keefe est spécia-
lement brassée avec du
houblon sans graines, pour
plaire aux goûts modernes.
A . votre prochain achat
de bière, recherchez le
chevalier O’Keefe sur
l’étiquette— votre as-
surance d'une bière
douce de qualité
exceptionnelle, 
 

 

Avec une

et beaucoup de

PRISES DE COURANT

disparaitront

BONNE FILERIE

vos pannesd'électricité

 

SYMPTÔMES
D'UNE INSTALLATION

INSUFFISANTE
1. Ampoules qui fafblissent ov’

clignotent quand en branche

2. Fusibles qui “sautent” fré-
quemment.

3.TV brouiilée quand en
branche d'autres epporells.

4. Mauvaise récaptien redie-
phonique.

5. Moteurs électriques qui
chouffént.

“~ 6. Nombreuses rallongesde fil
ot fiches de connexion à

   immédiatement après le Salut et le
Bénédiotion du T. Saint-Sacrement.,  
 

  

  

 

Avec une filerie adéquate dans votre maison, votre
vie sera transformée.

Vous cesserez de chercher les prises de courant,
, d'avoir partout de disgracieuses rallonges de fil, de
" remplacer les fusibles sautés et de gaspiller l'électricité.

Vous commencerez à bénéficier pleinement des com-
modités. que procure l'électricité: prises de courant et
intersupteurs nombreux et bien situés, meilleur éclai-
rage,sécurité accrue, meilleure réception à la TV et à
la radio, rendement supérieur de tous vos accessoires

/ ‘ électriques.
Une filerie adéquate augmente, non seulement votre

confort, mais aussi la valeur de votre maison. Il est
‘facile et peu coûteux de moderniser votre installation
pour l'adapter aux exigences de la vie moderne.

Parlez-en à votre entrepreneur électricien ou deman-
dez conseil à un représentant de Southern Canada
Power.

Ye
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LIQUEDU SACREGOEUR |0M Pelx.déPhullez-distilié19.5 legallon;
FAMILLE-ECOLE sante construction sur de terrai voi| _rimanchedernieravait-Mieu:Un ré- pulleàfournaise etsystèmede cave: 17 cents le gallon.

ŸLes officiers” de Famitie-Ecolede [ain‘duthéâtre Astor. SeintLambert anon des tigueuredu Sacré-Coeus|vACADR Petiatan rel F1 ren
7 Saiot-Lambert invitent coniialement [pourra se etorifier de poseiler our élire de conseil de’ l'année"1957.| OUR FI. 7.2720

tous des parents à s'intéresser sans premier “gratte-ciel” sur ja rivesud. : =MM.: Cyr,

cesse davantage aux questions #C0-| Cette construction de aix étages |.Foretclos:BLTonesOrr|

aires, notamment à celles qui affec- présente ce qu'il y à de plus modèrne. Prat: Paut-Almé Marler. vice-pré-

tent directement les écoliers. L'entrée principale de l'immeuble dent: UkdéricRaymond, secrétaire;
Famille-Ecote rappelle aux parents sera quelque chose dunique, ta dé- Arthur Boulanger, trésorier: Jean

que vendredi soir dernier, avait Heulcoration intérieure sera sobre et Sarképy, chet de district; Pierre Thé-

une réunion de Ja Commission scolai-{s'harmonisera parfaitement bien 8-1,0 "chet de district.
re, réunion au coursde laquelle mes-| vec te genre de construction. L'im-|" rékicitations à tous et merci pour|
sieurs les commissaires ont DNS[meuble én entier sara climatisé. Un| atravail accompli par fes ligueurs
connaissance des soumissions DrÉ-|sarvice d'ascenceur moderne sera ins-| ay sein de fa isse
sentées en ce qui a trait à ta CONS-ltamé, permettant ainsi un accès fa- Ta paroisse.

truction de d'école dite de da rue Ma-{ mo et rapide à chacun des pian-|CHEMIN OE CROIX .
cauley. Cinq constructeurs ont pré- chers. Chaque étage dispose de plus| Vendredi soir à 7 h. 30 exercicedu
senté des soumissions, variant d’en-!de 6,000 pieds carnés de surface. Au |chemin de croix. Tous les fidèdes |

  
“SERVICE JOURET NUIT —

2bons.HOTELSeli
JEW

     
   
   
   
   

    
   

   

  
  
  
    

  
   

  
   

  

 

  

   

         

    

  
  
   

   
   

    

  
  

 

   

   

   
  

  

  

   

  

 

  

     

  
  
  

    

  
   

    

 

43e rue à l'OUES1 ae © vedwa)

PabloehMursÀave. $3.50

 

viron $270,000.00 & $295,000.00 rez-de-chaussée, les constructeurs ré-

|

sont invités à ce pieux exercicediri- | 1
000 servent un espace suffisammentvas-

|

gé.‘par les membres du Tiers-Orêre. tlioLeachambressaone€-

LE CENTENAIRE. Le te pour l’étabiepement de quelques + i ham ook vec. 10.

DE SAINT-LAMBERT CC "| commerces.® : Les revenus de taxes directes ou

|PPSusesTélévisionAir

condition
fo) Télévision Alr conditionné

Autres hitels Harris =om—————
Co CINCINNATI: Metropole ® Broadway. ® Kemper Lane
Bureaux Exécutifs: MIAMI BEACH,HOTEL METROPOLE, Cincinnati Ohio DETROIT Ft. Warren

En marge des célébrations du cén-| C'est en somme une très Belle réa- |indirectes des divers gouvernements

|

@

tenaire de‘ Saint-Lambert, une Reine| jisation dont la population de Saint-|du Canada, fédéral, provincaux et;

sera élue parmi un groupe de concur-

|

Lambert peut être fière. Fi ne fait |municipaux, équivalent à environ 30

rentes présentées par différentes es-|aucun douteque le canalisation de pour cent de da valeur de la produc- HOTELMETROPOLE,CI:

sociation et sera couronnée par “Mile [ta voie maritime du Saint-Laurent

|

tion totale du pays. A. H. FRIEDMAN,’Directeur-gérant COLUMBUS: Broad-Lincoin

Canada” (Dorothé Moreau).
- > 9:Linco

Les concurrentes au titre de MEe|

Saint-Lambert et les associations qui Le? |

tes présentent sont: Barbara Howie, |

Community Sports Association; Bet- y .

ty Green, St. Lambert Women's Club |’ | : a | U

Karen Jensen, St. Lambert Thespians , : od

Gladys Moffat, South Shore Amateur . \ |

Radio Club; Lfllanne Lavallée, La
Familiale de Saint-Lambert; Gell ' I — .

Seaward, LO.D.E.; Christine Corish, - 4

Arcadian Amateur Operatic Society;

  
 

Barbara Neaule, Canadian Legion;
Les conpurrentes devront avoir en-

tre 18 et 25 ans et seront jugées sur-
les item suivants: apparence gévéra- |.
te, personnalités, qualités oratoireset
talents. Le comité en charge des pré-
paratifs est ainei formé: Mme Ei-
mer Lyons, présidente générale; M.
Roland Levoyer, wice-président; M.

C. E. Mercer, président des événe-
. ments epécianx; M. Jack Dunster,
président des décorations; Dr René
Varin, président du comitéde publi-
cité, assisté de M. D. L. Stanley; M.
Marcel Ballard et M. Rodger Bowne,
directeur de musique.
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C’est le 31 janvier 1957 qu’anra}
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lieuIa partie de cartes deTO.TJ. de Chevrolet a montré au monde ‘de quel bois se chauf- Les modèles à cabinesurbaissée et avancée déclassent les |
SainiLambert.Comm° seannées fent” les champions. Les robustes caractéristiques modèles à cabine au-dessus du moteur, vous épargnent du |

au profit de l'O.T.J.aura leu dans . Chevrolet, éprouvées sur la route de l'Alaska, sont temps et dutravail.
ta salle de l'Académie Saint-Michel, imbattables ! ComplètementIntégrén, les cabines et les châssis Chevrolet a

ie tmSr0hterfocomeoeweÀy aura u «D présen- |. ’ ; pant u exécutent ’ Ë
ce ainsi que des prix pour chaque ta- sans effort les tâches les plus ale vitesses, vraiment révolutionnaire, rend plus facile er plus È
ble. Vous êtes invités à venir encou- sûr le transportde lourdes charges.

rager l'O.T.J. dé Saint-Lambert qui
se dévoue sans compter pour des
jeunes de Saint-Lambert. Nous vous ,
attendonsdonc jeudi le Al janvier à : ; SON: ZR 3
ia salle de l'Académie Saint-Michel. 5 ‘ Al aies

000 p bX ben =

CHAMBRE DE COMMERCE
Mercredi soir, le 23 janvier 1967,

aura lieu en la salle du Conseil de
l'Hôtel de Ville de Saint-Lambert, la
de assemblée mensueHe de ta Cham-
bre de Commerce des Jeunes de

-- Saint-Lambert à 8 h. 45 pm. L'im-
portance et même l'acuité des pro-
bièmes et questions qui seront dé-
battus à cette assemblée devraient
attirer Ja présence de tous fes mem-
bres et eoliciter leur participation
active & (a discussion. La seule men-
tion À d'ordre du jour des item tels
Yaffiliation à da Fédération Provin-
ciale, le rapport du comité d'étude
sur da création d’un bureau des Gou-f
verneurs et l'organisation d'un pro-$
cès-école devraient faire de cette as-
sembliée Tunedes ‘plus jutéressan-
tes. de nos ennales.

000
SAINT-LAMBERT DOTE D'UN
SUPERSE IMMEUBLE A
BUREAUX ET MAGASINS
Larue Victoria à Saint-Lambert
se transforme rapidement. Fl y a

Le cadre et les ressorts à longues lames font un ensemble
à toute épreuve sur les parcours les plus difficiles.
Quelle quesoit la qualité qu'exige votre travail, rapi-
dité, eficience ou robustesse — particulièrement si °
c'est une tâche hors route — vous pouvez comptersur
un nouveau Chevrolet “dur à la tâche” pour le mieux
aire:
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UNE VALEUR GENERAL MOTORS

NOUVEAUX CAMIONS CHEVROLET
“DURS À LA TÂCHE“

JCHEVROLET
a

Champions de toutes
les catégories de poids

   

  

  

  

 

 

le cite de l'ancien focal. D'ici quel- Co © CL 2 Eh ol
5 ques :séninitres on procédera à da dé- ; ___

molition des immeubles élevés eur le

iSo.8iorofGo Lasnier& GalipeauLtée
modenes constructions. Tout ceci

©epeede notremunicipalité.voeu] 114 RICHELIEU | | | TELEPHONEF17-2385 IE ~SAINT-JEAN, QUE.
à voietque pour compiéter ces diverses 
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mas Giard, les minutes de fontiation
furent dues par M.. Frégeau
de Varennes, membre fondateur du

Conseil.
L'Ordo dela réuniontat chargé

et M. Dufiamel, qui‘a dérigé te Con-
setl durant les icing premières an-

son entrain et son dynamisme.
M ‘était difficile dans une circons-

tance aussi fratemmelle d'oublier les
chevaliers défunts, aussi jeurs moms
furent rappelés. D'ailleurs le tende-
main, samedi, était La journée du
Souvenir et un grand nombre d'of-
ficiens et de chevaliers assistaient à
la grand'messe célébrée par notre
aumônier et dâte pour le repos de
Jeurs Ames. Lies Chevaliers ont le
cuite du souvenir et n'oublient ja-
mais, forsqu‘un frème tes quitte pour
un monde meilleur, de {prier près dé
leur tombe, d'assister aux funérail-
les, de faire chanter ds mresses, et
de faire chaque année la cérémonie
de commémoration & leurs frères

défunts.

Le tableau ides chevaliens décédés
mentionme de nom de leur ancien
aumônietr fe Ouré J-Arthur Lajeu-
nesse, C’est avec beaticoup d'émotion
que son souvenir fut rappelé.
Le Conseil 2848 étaït honoré par

ta présence, du représentant du Ju-
ge T-A. Fontaine, M. René Ques-

bert Duhamel (paroisse),
pubé du district no 9, M. Paul For-

chevaliers de Contrecoeur, du grand
Chevalier du Conseil 3208 de Va-
rennes, M. Félix Jodom et des ofii-
mers Philippe Frégeau et David
Tanguay. MM. Quesnel, Fortin, Fé-

tix Jodén adressérent ta parole.
Au cows des délibérations, on a

pris connaissance: 1 —Des finances
du Conseil par le ler secréuaire-fi-
mancter, M. Lucien Prouix: 2--des
dons des chevaliers du Conseil 2848,
par le ler trésorier M. Aldéric Mau-
ger, ils se chiffrent A plus de $5.000.;
3—De la demande d'une chante en
français; 4—De la collecte pour {a
Corvée du Cardinal de la Charité.
$55.00 furent spontanément recueil-
tis, les chevaliers désiraient termi-
nue teur 15e annéé de charié. TÉ-
pélant le geste des premières heu-
res où un montant substantiel était
Versé pour les oeuvres de Son Exr.
Mgr Forget; 5—De l'adoption par le
Consefl 2848 du Père Claude Pagé.
Père Blanc d’Afrique, fils de M. et
Mme Henri Pagé, belle famille de
dix-sept enfants.
I sera ordonné prêtre, dans sa

paroïsse natale, le 2 février 1957.
Par Son Exec. Mgr G.-M. Coderre.
an jour anniversaire de la mwort du
Père Arme de Noue, trouvé mort
dans la neige à Contrecoeur, le 2 fé-
vrier 1646. Un comité de trois jeu-
nes chevaliers, Gilles-A. Deshauriers.

Gérard Viau et Jean-Paul Gard.
tous ‘trois camarades de classe du
jeune missionnaire Pagé. 6-—Lettre
du juge A.-T. Fontaine & M. Ar-
mand Handfield, ler secrétaire-ar-

chiviste; 7—Des impressions de 1'ini-
tiation de M. Stanislas Dupont, an-

cien conseil et ancien madre, initic
an 1920; 8—Ebude du cas du Dr
Léon Labarre de Varennes domt la
famille subuit une cruelbe dpreuve a
la suite de d'invalidité du docteur
survenue accideniteltement à la suite
d'un accident en mars 1955.
M. ‘Etienne Duhamel à fait am

court hüästorique du Conseil 2848 et
rendu hommage eux grands Cheva-
tiers J.-A. Coalfier, MD., Tho-
mas Giand, René Quesnel, Rémi Le-
moureux, Taschen -J.-Louis
Gervais qui dirige evec un remar-
quable dévouement l'un des plus
beaux Cormetl cofombien de d'Etat da
Québec,

©

| mage du Député d'Etat et donné tes
1 | tmpprestatons
Comme grand chevalier du Conseil

. de Colomb.

  

le mes-

2848. C'est avec l’éloquence qu'on jui
connait qu'il mous a {parlé (des 4
Prircipes de l'Ordre des Chevaliers

Le député du District mo 9 M. P.
"Fortin na’ pas caché sa joie d'être
avec des frères chevaliers qui sa-
vent se souvenir et fraberniser avec
une charité édifiante.

Durant la derniène partie de ia
réunion, le grand chevalier, J.-Louis
Gervais a pirésidé avec les officiens
actuels unecourte assemblée ot les
résolutions suivanites furent ladop-
tées: Les ichevaliens à l'occasion de
leur 15e annivensaïtre expriment leur
respet, leur soumission et offrent
leur dévouement à l'Evêque de leur
diocèse SonExec. Mgr G.-M. Coderre,
à leur curé, aux maires du village et
de la paroisse, au député d’Etat et
au député dedistrict.

Plusieurs candidats furent admis
pour la prochaine initiation.

Elisabeth Lesieur dans Miettes de
Vie a des mots qu'on peut dire et
qui s'adoptent au citoyen qui s’est
enrôlé dans une association qui lui
permet d'être utite à son prochain:
‘Tout être humain est une force in-
calculable et porte en Qui un peu
de l'avenir; jusqu'à ta fin des temps,
Les paroles et les actes que nous pro-

duisons chaque jour porteront «des

LERiCHELIEU
‘Tole de nous-mêmes;trenemives à
d’autres êtres et à d'autres géné-

| rations, elles ‘iront, ces paroles et
ICES veuvres, faire du bien ou du mal
aux plus jointalines générations. C'est
pourquoi la vie est une ctiose sacrée,
et c’est nous me devons
pes da tmaverser à l'étourdérie, mais
comprendre sa valeur et l'organiser
de telle motte quela somme du bien
soit augmentée en ce monde.”

 

célèbres de Raphaël,
au Vatican

CITE DU VATICAN (OCC) —
D'imporftants travaux de restaura-
ion de cerliaines fresques célèbres
de Raphaël vienrient d’être achevés
‘au Vatican. Les oeuvres d'art qui

onit été soumises à ces travaux sont
Ja fresque dite de ‘L'école d'Athè-
nes” d'une part, qui se trouve dans
laSallede laSi

Léon-le-Gramid", dans la Salle d"Hé-

Hodore, d'autre part.

Les travaux avaient pour but de
boucher les fissures qui s'étatent
‘produites dains Les fresques, ide con-
solider pair des injections d'un \pro-
duit spécial à base de ciment et de
caséime les parties de l'enduit qui
risquailent de se détaicher du mur.
D'austire part, Ceis lbrévvaux ont jpetrimis

peinture provenant de restaurations fruits bons ou mauvais;. rien ne se

perd de ce que nous donnons une
antérieures, partout où subsistaient
les couleurs primitives et,d'enlever

Restauration de fresques

de faire disparaître Tes couches de | 

de nombreuses taches, ,
Les deux grandes fresques soumi
AEeeee

l'eutre par les travaux de restaure.
tion grossiers du XVIIIe siècle, ont
retrouvé un agpectcomparable à ce-
fui qu’elles evaterit à l'origine, En
particulier, % portrait de Raphadl
peinit par l’artiste lui-même, a été|'
débarassé d'une couche de saleté qui
le recouvrait et a repris son espeôt
primitif,  

  
procensene

 

Les dessinateurs de l'industrie fer-
Troviaire prévoient duel'apparence de
ta locomotive atomique, déjà à ?é-
tat de projet avancé, ne différera
gudre de cele de la locomotive die-
sel d'aujourd'hui.

 

 

CHARLES C

VALEURS de PLACEMENT
31 ouest, rue Saint-Jacques 

~ Bureau & l'Hôtel St-Jean
du lundi au jeudi incl. Tét. FI. 6-6886

REPRESANTANT

Crédit Interprovincial Limitée

Bureau. MA. 608

Rés.. RA. 7-3880

HAMPAGNE

MONTREAL   |

ROGER ELECTRIC REG’D.
ENTREPRENEUR- ÉLECTRICIEN

INSTALLATIONS — REPARATIUNS DE TOUTES SORTES

VENTE ET SERVICE — ESTIMES GRATUITS

323 N.-Dame

39 Saint-Paul

 

Saint-Jean

Saint-Jean

Fl. 6-9315
Tél. Fl. 6-6796

 

9    
Seul BRISK de Colgate
contient le Fluorure/@6_

mr

 

Le moyenle plus sûr pour vous

d'éliminerla cariedentaire

est une visite bi-annuelle chez votre dentiste…
 

une alimentation balancée … et desbrossages

quotidiens avec un dentifrice avancé comme

le nouveauEs2FSLE

 

pate dentifrice au fluorure

Brisk, la pâte dentifrice au fluorure, combine

exclusivement le fluorure de sodium à un

agent anti-carie antérieurement éprouvé (le

sarcosinate de Sodium N-Lauryl). Ensemble,

 

Fait ressortir la

_ Mancheur naturelle
I dents

ces ingrédients caractéristiques atteignent le

plus grand avancement possiblejamais offert

par un dentifrice .. . et fourni seulement par

Brisk, pate dentifrice au fluorure.

Fabriiquée par Col ate, a la renommée
‘mondiale en dentifr §

piqeante .
haleine fraiehe
toute ia Journée
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222, rue ChamplainTél.
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"Le Centre de la Couleur”

Leplus nouveau MAGASIN DE DECORATION à Saint-Jean
vous souhaite la BIENVENUE!

enez sans tarder vous rendrecompte
des MAGNIFIQUES COULEURS disponibles.    CONSULTEZ nos experts du Service de Décoration     

Il

|
| “LE CENTRE DE LA COULEUR

| «Jean-Louis Gauthier, Prop
In | ’

0 222, rue Champlain Saint-Jean
IË rr

 
  

 


